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a Ensemble en matériel —
ciré noir eu chic

En voyage, ce tailleur simple et mesculin avec accessoires
en choisis est pratique

Elisaa Landi
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=> Paques
0» nous apporte une pléisde

. de nouveautés originales

fait partie d'une superbe
collection de modèles prin-
taniers exclusifs, actuelle-

4.0Sesasnianu “ment exhibés HN

CHEZ

Grn£ C0 MONTREAL

 

    

1
2    

  

  
  



  

 

   

    

 

   
    

  
   

  
        
            
          

  

   

 

  

    

 

dé ° Mais

  

 

 

SI VOUS SOUFFREZ
D'UNE HERNIE
DÉCOUPEZ CECI
ot enveyes-le par 1a pests, sves ves Rem
" arene: » W's. Rice, Inc., 1200 Main
St, Adama, N.-Y. Vous recovres sbeslu-
ment gratis où sans ubligation ur véri-

redustible’ do l'hernie qui apparte un
bien-être, un confert ot uneUberté de
mouvements nouveaux à des rallliers qui

] ent couflert pendant des annéus.

Quelle que seit la gravité de l'hernie,
quel que soil je tomps depuis que vous en
étes nffilgé. ou quelque difficile qu'elle

|} voit à maintenir: quel que soit le nombre
| de ceintures heenisiros que vous aves

portées, que rien veus empèche de veus
procurer cet ESSAI GRATUIT, Que vous
sso grand ot  

 

areal bisa remptir n'iImports quelle ténhe
nue eotui qui n°8 jamais ou d'hornie.

Faites l'essai, sons ue, de cette
de contrôle réduetible de l'hernie.

 

 
 

 

 

 

Les enfants perdent et adtent les mouchoirs
mais vous pouvez leur donner ure tissus

Kleenex pour ce que vous coûte le lavage d'un seul mou-
choir à la buenderte. L'usage du Kicenex réduit je lavage
dea mouchoirs et Il fait épargner de l'argent.

13a le premier éternuement. rappelez-vous que le Kleenex
est ol doux, si sheorhant que Uirritation est esque
Impossible svec lui. Mais 11 y n plus encore, car le Kleenex
tend à retenir les microbes et, par le fait même, à empè-
cher la contagion d'un rhume à toute la famille. Ne
voue nervez qu'une seule lols d'un tlsau

|

puls déteuleez-
Ie aver tous les microbes qu'il contient.  \eaurer-vous
1omjours que voeux achetez le véritable Klernm.

 

@ ENRAYE LA CONTAGION DES MHUMES Iles reanin
de Inburatotre Srouyent que le Kleenex retient ferme-
ment lew micro de rhume qui le touchent. Chaque
tinou Kleenez doux et souple ne sert qu'une fois avant
d'être détruit dive hes fs mnrobes qu'il entiont. La
contagion des rhumes ne s'étend pas à cl'autres aujets.

© tcourre LADURÉE DES RMUMES |Etant donné
Be len tissus Kivenes ne servent qu'une seule foie nt
Pere déteuits, les victimes du rhume ne peuvent pas
se réinfecter, ni iniectes les autres. It n'est donc pas
é que ch | k plus vite quand
on emplnie te Kleenex comme mouchalr.

® COOTE MOINS CHER QUE LES MOUCMOIRS |.
nouveau prix du Alevnes ent ai bas que vous pone
svoir plus de 20 tissus Kleenex pour ce que vous
it te lavage d'un seul mowchole 3 In buanderie.
vous faites votre lavage vous-même, vous évitez le -
déangréable qu'est le lavage de mouchairs sales et chantés
de microhes de rhume.

   

 

 

QARDEZ DES XLEENEX DANS CHAQUE PIÈCE
CELA SAUVE DES PAS

|

DU TEMPS

|

DE L'ARGENT
Pose eniever bes crèmes et cusmétiques Pour appliquer
la poudre lo rouge . ir dpoumsetes vt polly ourle babe. KT DANN L'AUTO pour
s'essuyer los maine. essuer be
pare-brise et enlever es taches de
fralese.

 

 

Pus de perte! Pas d'embarren
Tirez un tisau el un autre client

À eu aile, prêt à nereie!   
 

AVERTISSEMENT

tl n'y n qu'un
Kleenex. Kaigez
te véritable
Kleenex. De.
mandez-le par
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La Putrie
page quatre

 

La petite femille de
George Burns et de

Gracie Allen       

 

 

 

 

   Les chevreuils apprivoises
du parc National de JasperGloria Firmform

TRAITEMENT FACILE CHEZ SOI
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DEMANDEZ LA BROCHURETTE GRATUITE
"GLORIA FINMFORM DE PARIS ET VIENNE”    

~
~

   
 

 

  
   

 

                 

Un Service d'Amour
HAQUEmèrerêve de l'avenir de son bébé. Mais l'avenir
de son bébé dépend dans une très large mesure de ce

service d'amour qui est encore plus important que les minus
cules vêtements Fossavec tant de soin. Faites donc tout ce
que vous pourrez pour être sûre, avantla naissance du bébé,
que vous pourrez nourrir vous-même ce petit être si précieux.

> and la À ère prend
régulièrementOvaltinependant
les m1 ‘mportantes semaines qui
précédent La naissance du béhé,
il est plus que probable que

mére dorapere Ovaleat tine 4 »

pendant toute a période de d , od
l'allaitement et longtemps après, ng
dans l'intérêt de sa propre santé Gr
et force. \

Dans du lait chaud mu frond, elle .
est délicieuse! b >.

En vente dant les - 4 ) —

[iyi a € 0 |
à rayons. - x a

q ee

k.. 2 he ! aaM ; } QUEST uf KOTEX Quest ant. i “SG © ‘ _, my, . ” À x - Toe vorrietion  samitanren. Abels À |

ALIMENT - TONIQUE - LIQUIDE : A _ 4 ; = A 3 a of N À po Un cuncue effet de : |

5 | ee oO SN ; exion pendant | À
Permet aux mères d'allaiter leurs bébés uea - Ce coude. 4 + il ag imagede*The : BI coihamgmtdeult i: ¥ ‘ . reat Barrier A joueur autres re

Fabriqués par A. Wander Limited, Peterborough, Canade. De Philadelphie, on à télévisé une expontion de couture. po Del: : "er i ardateasate aul pout se
ve | Dey amateurs ont capté cetteséance, à tros milles de son À &; ;
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Petit chapeau tout en peau
garns d'un noeud de peau

placé en hauteur
Rose Deacat

gs

Le renouvesu du“i
en bleu avec fleur

 

Un peut chapes. déc-deme-+
masculin présenté par Lills Paimer

Toque de fleurs
multicolores

Rose Valoix

ur
Tambo an vert:

 

Otteet Taepaille
Korey

“lus

  
  

Marquis” s'ffime chez Agnès celur-ci
touge. A droite, un ruben geutré orne

au de Jesnne Lonvin

meer

 

 

   

 

     
 

 

         
  

  

   
 

ROBBIE _
"BURNS

LIQUEUR WHISKY
Un déticreus milauge db vécus et de
ns vehishics de Male caresan Vendu
put be monde crtret depuis plus d'un

Jemsvèrte

      

  

       

   

 

  Be.
Dans toute assemblée les
goûts et les préférences dif-
férent Quelques-uns pré- \térent le Scotch—dautres -
le Gen, tandis qu'un certain”

, Kor sombre aiment mieux leRye.
2 ; VICI un grou marquesG74 libre ont hacane.wa

contrera les préférences et
le goût de tous à des prix

4 raisonnables.  
he

|VICKERS'|” OLD RYE
LONDON ORY WHISKY° Dysart depuss 1847 of smhvatcidic »

mime bo plas voles rao do
Rye Whesks4

3-i

 

      

 

      
    

   
Diocille depts 17% we Landon Drs
Fin fin, possédant mic saveur ce un

X,_ houquet cacloués
  

   

 

 



 

 

Le rue Rideau,
l'artère princi-

pale de la ville

Le parc de la
Confédération
 

ENVOYEZ
À QUEL U'UN

QUI VOUS EST CHER

 

Le Superbe Parker en Nacre Laminée avec

PROVISION D’ENCRE “TELEVISION”

Tenu en face de la lumière,il indique si la

provision d’encre baisse et il ne sera plus à

see au milieu de votre travail.

PÂQUES, soyez une Bonne Fée pour ceux que

vous aimez — donnez-leur quelque chose de

nouveau et qui durera. Une ne qui écrirait

aujourd'hui de l'ancienne façon -“la (açon dure”

-paraîtrait sotte. C'est pourquoi des millions de

personnes ont remplacé leurs porte-plume démodén

à baril opaquepar cette innovation révolutionnaire.

La seule fagon de savoir quand ces vieux porte-

plume se ient c'étaient lorsque la dernière

goutte jaillisaait sur votrei vous annonçant

qu'ils étaient vides, Et, habituellement, ils ne

vidaient ainsi au moment le plus inopportun!

Mais ce nœuveau l’arker Vacumatie, aver la Pravision

d'Encre “Télévision”. vous false réellement VOIR la quan.

thé d'encre qui se trouve à l'intérieur. Vous pouvez donc le

remplir à n'importe quel moment et SAVOIR que votre

porte-plume ne vera pus subitement à nec à un mement critique.

Cette merveille rans sac tiem (02% plus d'encre que

l'ancien meailèle, parre qu'il re compose de moins de pières

pus de sac en caoulchoue, pas de levier de remplissage: «4.
renirairement aux autres moilèles xane rac, il n'a pas de pompe
à piston. Ses pièces mécaniques nimples sont acellées duns le
partie supérieure, là où l'encre ne peut Jemais les corrader ni

Parker
-VACUMATICH=

Goranti partait au pojot de vor mécanique

Porte. Mina, $2.50,
33.60 et 88

  

  

 

    
    

  

  
Juvier, $8: 

ouéMSAruei ae

tes décomposer. Voilà pourquoi, au paint de vue mécanique,
retle invention brevetée en CARANTIE perfuite.

Un moslèle exclusif et entièrement nouveau en Nacre et
Juin laminés chic, élégant, et rutilam comme du velours, I!
= gagné 2 veix contre 1 ilans le concours de Beauté pour
parte-plume.

Ayant maintenant plus d'or dans sa pointe “qui ne gratis:
pes” et ne coûtent cependant pes plus cher, il représente u
meilleure valeur au monde en (alt de perte-plume. Cette
pistecat le plus douce que are main où jamais eu à quider.

‘ennuver aujeurd'h
sin vondum Wesporteplume, mo importe quel BON mage

Male ayez soin de rechereher l'agrale e. forme de

FLÈCHE, Coue FLÈCHE identife le vérhable perteplame
et le tient enfouré et en SÉCURITÉ Jane la poche.

 

 
Faites reci dès mainienant AVANT Paques. Rappeles.

vous que la vie réserve une shondance de richesses à veuxqui
pensent aux rutres. Ne laissez donc pas passer l'époque des
Cadeaux de l'rimempe rans être une Bonne Fée pour
qu'un. The Parker Feuniain Pen Co, Limi  
 

 



 

 

La Patrie = ——we Page huit +

Comment l'homme maîtrise les airs et
les flots

. 5 ; v gosnna austre-
USlien.prêt à dévorer un

oeuf de cenerd pendant
> fd = ue des lézards etten-

dent le fin du repes,
pour manger les reliefs

APH

D.
Per +

P

 

PURIFECATE UFR

OZOGERMO ent mécessaire nw foyer.
Ce grrmicide spprithe toutes les muavai-ses crdeurs vimftales. qu'ellesde la cuinwe, de la salle à

remy permet. bn nection. de LeFerry a
<Natmbre du malade. ajporte la protectioncontre la contagion.
COucnerms deit-être empinyé quetidienne-Tnt pour de netiryape et la désiniertiondde la poubelle et de l'évier. Partirulière-ment dans le safle de bain, lesvabimets d'aisance et gare robes,
{ w divsiminetenr era envoyé cratnitement“ur retour dan carton de boîte,

LoSITES (roUNE
} A ES LE i LVI WE
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PORTRAITDAMOUR
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Sur les instances de Jean, Gaby
revétit, pour poser, le costume de
patinage qu'elle portait lors de

leur première rencontre
LIBIE EN PAGE M

Le SUCCES!N'ESTP;PAS un EFFETduHASARD
LIRE EN PAGE MA
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AU SEUIL D'UNE
CARRIÈRE

N !mmense polichinelle, affublé d'un énorme nez

bourgeonné et écarlate, apparut soudain aux yeux

des spectateurs. Une tuque verte inclinée sur sa grosse

tite, il en faisait tournoyer le pompon en se dandinant

grotesquement. De temps en temps, il lancait

des oeillades Incendlalres vers le haut d'une glissoire

de carton peint où, aur un maguifique toboggsn doré,

trônait la reine du carnaval.

Tout le lonz de la glissoire, sur des skis dorés. se te-

nalent des princesses en costumes de ski écarlatcs lan-

çant des baisers à Ja foule délirante; chacune d’elle

brandissait dans sa main gantée une perche incrustée

do pierreries.

Les notes joyeuses de la fanfare précédant le char

ge mélaient à la musique militaire d'une autre fanfare,

lvin en arrière, pendant que le polichinelle grimaçait et

gesticulait, imité par une foule d'autres masques, don-

pant ainsi au défilé un air de féérie.

Soudain, la parade fit halte. Une voix grave, gigan-

tesque, omniprésente, se fit entendre simultanément sur

plusieurs milles de distance au moyen de puissants haut-

parieurs fixés au-dessus de la foule.

“Meedames et Messieurs! La Reine!”

Et aussitôt, tout ce qui pouvalt faire du bruit pro-

duisit une clameur formidable en l'honneur de la sou-

veraine drapée d'hermine.

“Et maintenant. . .” tonna la voix, puis it y eut pause

jusqu'à Ce que js Luuie Se fut tue, en cette belle soirée

@'hiver, tout le long des rues noires de monde. Et main-

tenant, mesuames et messieurs, la reine descend de sa

glissoire de neige. Silence. mesdames et messieurs. Silen-

ce! Vous entendrez bientôt la voix de Sa Majesté”.

Surgissant comme par magie, un premier ministre,

chapeau de soie à la main et une cape d'hermine rejetée

sur l'épaule, s'avança pour escorter la reine. Elle se mit

à descendre les marches couvertes de neige, touchant è

peine la Main que lui tendait le premier ministre, les

doigts appuyés légèrement sur son bras, «t elle monta

sur l’estrade. Là, au milieu des bannières et des sapins,

elle se tourna vers les spectateurs laissant plisser sur ses

épaules son capuchon d'hermine qui jusqu'ici lui re-

couvrait la tête et une partie du visage.

Un mouvement d'admiration incrédule fit onduler la

foule, qui s'était approchée pour mieux voir, surtout chez

ceux qui se trouvaient au premier rang.

Car au milieu de la fourrure blanche apparaissait le

+iSüxe sayLunan., eNvironné d’une chevelure dorée et

étincelante d'une jeune fille dont leu traits dédécats et
gracieux étaient d'une pureté angélique.

Des chuchotements et des cris d'exclamation jalllis-

saient ici et là parmi les badeuds

“Mesdames et messieurs, tonna encore la voix La

reine Pauline Laurin!”

Ft les nombreux haut-parieurs firent résonner une

voix joyeuse, cristalline

“Bien-aimés sujets! Nous vous saluons Nous ne vous

le commandons pas mais nous vous convoquons, tous et

chacun, a la montague pour demain. Apportez vos skis

et vos traines, de la bonne humeur et de l'entrain.”

Elle sourlait, dévoilant des petites dents d'une blan-

cheur éclatante et qui brillalent comme des perles sous

l'éclat de la lumière des réflecteurs, alors que les camé-

ras tournaient sans arrêt; de fait il n'y avait jamais eu

nutant de caméras dans le royaume de la neige, cer

Pauline était fiancée à Henri Dartois magnat du film,

cvlui qui choisirsait les étoiles du cinéma

“Ah, mes amis! n'en ai-je pas choisi une vraie, cette

fois-ci”, murmurait Henri comme elle sautait du char

aliégorique dans ses bras, quelques minutes plus tard

alors que le défilé se dispersait.

OLI et ayant belle aïlure dans son costume de ski brun

foncé, il ia conduisit en toute hâte a son auto. “Ka-

Vissante, ravissante!” ne cessait-il de murmurer en ja

recouvrant soirneusement d'une couverture chaude et

épaisse. Elle avait enievé sa traine d'hermine ét exhibait

un délicieux cns'vme de ski, d'une jolie nuance crème,

avec casquette à visière de «port et des gants de méme

teinte. Chaque princesse avait son chevalier servant, re-

vêtu également d'un costume de skieur. Tous se rendi-

rent immedialement au bal de Ja reine qui devait Avoir

lieu au chalet de la montagne. Là, dans la grande salle

rustique, les sujets du ryaume de la neige danseraient

en bottines de ski et costumes de fianclle, pendant que

les fenêtres seraient grandes ouvertes au silence blanc

des abords couverts de neige.

La reine Pauline souriait tristement, car la mème

pensée l'assaiiait continuellement. Fille avait aperçu

Henri embrasser la princesse Rolande. Elle avait vu le

fait juste au moment où le défilé commençait à s'ébran-

Jer, alors que Itenri et Rolande xe trouvaient dans le ga-

rage de l'autre côté du char allégorique. Et pourtant,

Henri lul avait affirmé qu'il l’aimait de mille et une ma-

nières, pas phus tard que la veille. Et Pauline, ayant re

gardé dans ses yeux bruns brillants et admiré son re-

gard ardent. avait senti un immense bonheur l’envahir.

“Tout d'abord”, avait-il dit. ‘nous nous maricrons se-
erêtement .Cela pourrait vous nuire de faire savoir que

vous êtes mariée tant que vous ne serez pas devenue cé-

lèhre.”
Et maintenant, tout le long du chemin bordé de

neige, Henri, tout occupé à la conduite de sa voiture, ne
disait mot, sauf à un arrêt lorsqu'il nentit les lèvres de

Pauline dans un long et ardent baiser, qu’il avait appli-
qué précipitamment.

“Personne ne m'a jamais fait éprouver une telle sen-
sation!" affirma-t-IL

(par André Lupien,
collaboration spéciale

à la “Patrie”).

Et Pauline, se renversant Jézère-
ment, demanda doucement, tout en
songeant à Rolande: ‘En êtes-vous
bien certain?”
“Sûr!” La caravane repartait. “Et

souvenez-vous”, ajouta-t-il en ricanant,
*ne me lâchez pas et je vous couvriral

“Voulez-vous vous asweoir?” invita

en souriant le jeune étranger, en
indiquant la souche,

de diamants. Votre nom s'étalera en
grosses lettres sur tous les Hrondways
du monde. La reine de la beauté!”

Ce fut au son des trompettes que le
zortège royal arriva à destination. La
grande salle rustique avait été trans
formée en un palels de glace éclatant,

 

—Dimanche, 14 mars 1937

       

où Je glace et les glaçons enneigés étine
celnient sous les lumières d'un bleu cru.

L'orcheatre, dont tous les musiciens por-
talent un costume de skieur aux culottes
noires, chandaile blancs laineux et tuques

blanches, attaque les premières mesures

(Bulte A la page 29)

|
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Ifaut de là

volonté,

beaucoup de

travail ardu

et savoir prendre

les êchecs, si l'on

veut réussir

(par Charles L'Oiseau, collaboration

spéciale à la “Patrie”)

F succès est-il une question de chancé, de

veine ou bien de travail opiniâtre. Doit-on

attendre la gloire eu fataliste ou doit-on lui

courir après avec une persistance entétée?

On a posé ces questions a Fannle Hurst, 1a

romancière américaine, qui connait actucilement

la gloire et la fortune. Elle vient de réaliser le

coup de maitre de vendre les droits d'adaptation

cinématographiques de son dernier livre, qui n’a

pas encore été publié, pour 1a somme de $100,000.

La vie de Fannie Hurst a été une longue suite

de succès, mais en l'étudiant minutieusement,

nous constatons que la veine magique n’a pas

contribué pour beaucoup & la consécration de

ses oeuvres, Sa vie peut se résumer à peu près

ainsi:
Le succès vient après des années de dur la-

beur à ceux qui ont les apliludes requises pour

l'atteindre et qui sont, en plus, imbus de vitalité

et de la volonté de réussir. Il faut pouvoir défi-

Dir exactement cé que l'on veut de la vie et

alora concentrer toutes ses forces vers ce but

suprème.

Native d'Hamilton, Ontario, elle vint à New-

York en 1915. Depuis toujours, elle avait le désir

decrire. Elle n'avait aucun appui, aucune lettre

d‘iniroduction, aucun ami influent pour Yalder

à forcer l'entree des libraires ou des éditeurs.

Elie eut a subir des rebuffades sans nombres

comme tous les débutants. À une certaine pe-

Tiode, elle Avait accumulé trols douzalnes de

manuscrits qui lui étaient revenus avec la men-

tion "Retusé”. Mais elle persévéra quand même

dans ses efforts.

Ce fut en 1919, qu'un périodique accenta pour

la premiere fois de publier une nouveile qu'elle

avsat écrite. Alors, ce fut le succes. Elle fut inon-

dée d'offres des éditeurs. Tis firent des instances

continuvlles auprès d'elle, 1a supplièrent de leur

confier ses oeuvres, l'entourèrent d'envois de

fieura, d'invitations à diner, de banquets en son

honneur. Peu après, c'était la consécration de

Bon succès avec la publication de “Humoresque”.

*“Lummox”, “Appassionnata” et le célèbre “Back

Street”. Avec la gloire. ces publications lui pro-

curèrent la richesse, car ce furent tous des ro-

muns à succès.
On entendait dans l'appartement métropoll-

tain de Fannle Hurat, bien qu'il fût six heures du

soir, le clic rapide d'une machine A écrire.

Mile Hurst était nu travail sur un nouveau ro-

man! Trols semaines après la vente des droits

Cinématographiques d'une de ses oeuvres, elle

terminait un autre roman, moins élaboré, dont

Hollywood acquit également les droits avant

même qu'il fût publié par tranches dans un

périodique.
Mile Hurst a de jolts traits, les cheveux et

les yeux noirs. Elle était et paraissait lasse. En

réponse à Une questlon qu'on lui posa à ca aujeL,
ello déclara qu'elle était à son pupltre depuis sept
heures du matin. Cai, ses heures de travail sont
habituellement de sept heures du matin à six

ou sept heures du soir,
Onze heures de travail pour jour, et tous les

jours! Beaucoup de personnes qui envient les
célébrités, les personnages qui sont parvenus eu
haut lleu, déclareralent la grève sl on leur
domandait de travailler onze heures par jour.
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Ona interro- À CdSJ

gé la roman- 07 /

cière sur le suc-
cès. Comment
l'obtenir?
Quelies qualités particulid-

res de caractère et de tem-

pérament sont requises”
Comment s'y prendre pour

se distinguer parmi les hu-

mains, pour “arriver à quelque chose?”

La littérature est-elle facile?

“Je vous en prie, ne me demandez

pas de parler du travail en me pla-

gant du point de vue “succes” répondit

Mlle Hurst, “C'est un terme si facile 4

A monnayer et À flétrir. Aujourd'hui, og
K7/

Napoléon; demain, Sainte-Hélène. Au-

jourd'hui In technocratie; demain, la

burcaucratie.

‘La vègle qui sert à mesurer le succès n'est

pas de celles que vous trouvez dans le tiroir de ,

votre pupitre, Personnellement, je possède assez

le sens de l'humour peur ne pas discuter du succès

relativement à mon propre travail. Je peux évidem-

ment vous donner quelques aperçus qui sont, je

vous l'avoue, de bien tristes phrases. Je travaille

dix heures par jour. J'écris, j'adapte et je réadapte.

Je suis un exeniple horrible de la prraévérance rou-

tinière, car je ne suis pas douée d'une plume facile.

Excluant les recherches et la préparation, je prends

deux à trois ans à écrire un Hvre. Je pourrais vous

entretenir indéfiniment sur les aspects physiques

de mon trava:l, la durée de mon labeur, les pro-
cédés qui servent à nasocier le matériel et malgré

tout j'aurais l'impression de vous dire moins que

rien.
“La force stimulanie réelle qui anime tout écri-

wain est une chose qui défie toute analyse ou défi-
nition. C'est une chose dont Ia présence pousse
vers le beau, l'idéal, parfois vers le sublime, pour

me servir d'un mot élégant.
Comme on lui demanda ce qu'elle pensait des

gens qui croient qu'il ent facile d'écrire, elle répou-
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Le succès n’est pas

un effet du hasard

Autrefois, les valeureus
Mers devalont lutter pour
honneurs, et il en cet de méme
aves Is concurrence excessive
d'aujourdhui, déclare Fannie

Le succès est un mot facHr à monuaver et à ternir, fait remarquer
Fanmnie Hurst, qui est probabiemen( In femme écrivain la mieux fs

payée d'Amérique.

dit: “Je vou-
, drais que ces

/ personnes , pus
sent 3e dissimu-
ler derriere les
tentures du ca-
binet de travail
d'un écrivain de

profession et y pas-

ser au moins une
journée. Je souhaite-
rais qu'elles pussent
observer ce qui By

prsse, queller pus-
sent le voir aux pri-
ses avec la terrible
besogne de tirer du

néant une oeuvre
dont la forme, le
style et les idées se-
ront toujours origi-

naux, inédits et tou-
jours plaisarts.”

La romancière fit
remarquer que la

composition est un

procédé intangible
que bitn peu, à part
les écrivains, peuvent
comprendre juste-

ment. Il n’y à jamais

de fin. C'est une ta-
che interm:nahle qui
laisse trèa pu de
temps pour le som-
meil. Dans tous les
autres domaines. le
travailleur quitte le
bureau ou l'atelier à
cinq heures ou aux
environs et se repose,
mais l'écrivain ne
peut pas aussl faci-
lement stopper la
machine mentale non
plus qu'il ne peut Ja
faire démarrer à vo-
lonté. Et il y a dea
périodes avides, ter.
ribles, que seuls les

auteurs snnt en Mme
sur de connaître.

D'après Mile Huret
un ouvrier créateur,
digne de ce nom, est
stimulé par une sor-
te de puissant besoin

(Suite à Ia page 30)
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“Etes-vous blen certain, Monsieur, que vous avez le mauvais
numéro... T° -

 
   

   
   

“Excuses notre retapd, Monsieur... Lé culstnière ne se rendait pas
compte de sa force...”

|  
 

 

“Out, c'est dangereux.
pratiquement pas de concurrents.”

 

 

 

“C'est ignoble… J'ai payé pour notre mariage et tous ces mes-

quirs-là vont en profiter sans bourse délier_*
remous va waiters
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LE CADEAU DU MAHARADJAH

     

(per CONSTANTIN LAJOIE, ¢."a
boration spéciale a la *'Palric”).

T à cet instant, le tigre apparut.”
Tout-à-coup, avant que les chasseurs

œussent le temps, de s’y préparer, ils vi-
rent l'énorme bête s'acoroupir, les yeux en
feu, A la Hsière de la ciairière maréos-
geuse.

Quatre rapidos coupe de fou se firent
entendre. Mais l'éléphant du maheradjah,
énervé, avait levé sa trompe pour faire
résonner un barlssement prolongé. Sur
son don, le houdah avait basculé, rendant
1e tir difticlle. .

 

Le tigre prit son
élan. Quatre autres
coups de feu éclaté-
rent, mais la tir était
sans doute mal dirigé,
car le fauve Tut blen-

tôt sur le flane du pachyderme, à moins de
cinq pleda des chasseurs. En retombant sur
le 80), cependant, le tigre sembla être blessé.
De nouveau, Il s'apprêta à bondir. L'éléphant
barit et exécuta un mouvement de recul qui
eut pour résultat d'ébranier le houdah. Le
tigre se mit à ruglr furleusement.

Alors, en l'espace de quelques secondes,
de dénoucment ae produisit. Avec l'intention
de prévenir la prochaine attaque, le fila du
maharadjah, vêtu à l’européenue, descendit
de l'éléphant. Le félin l’aperçut et se tourna
vers lui. Le jeune maharadjah battit en re
traite, trébucha et, sa terreur aldant, tombe
eur le sol. D'un seul bond, Je tigre était sue
Mui, le fixant de aes yeux de feu

Au mime monient, le second éléphant ep-
parut sur la scdne, portant sur son dos bes
invités anglais ot américaine du maharadjah
de Horooda, L'un d'eux, un jeune Américain
qui avait l'expérience des régions tropicales,

 
Comme l'éléphant partait, le tigre bondit. Quatre autres détonations éclatèrent, mais ellre
mauquèrent apparemment leur but Car à l'instant même le fauve était sur le flanc du
pachyderme

A

comprit instantanément ce qui s'était passé
et sans tergiverser, leva son fusil et visa.
Deux détunations se firent entendre, si rap-
prochées qu'elles se confondirent presque.

Le tigre poussa un hurlement de douleur.
Une de ses pattes cffleura l'épaule gauche
du prince. La chemise de sole blanche se co-
lora immédiatement de rouge. Alors, un
dernier apagme parcourut le félin et avec un

rugissenient étoulfé, il s'effondra sur lp sol

“Je tiz& juste à temps pour sauver la vie
du prince,” dit à scs auditeurs le laconique
Américain. Le petit groupe assemblé dans
un hôtel de Cannes laissa échapper des ex-
clamations admiratives. Le visage bronzé du
narrateur et son regard franc ot ouvert prou-

vaient qu'il n'était pas un hâbleur et que les
faits qu'il avait racontée étaient réellement

earrivés. Parlant pour le reste d'entre eux
une jeune fille blonde, qui était assise près
de aon frère, le supplia:

“Je vous en prie, racontez-nous une autre
de vos aventures.”
Tommy Jones sourit:

“En dépit de toutes les autres expéditions
de chasse que j'ai faites,” dit-l! calmement,
“jamais rien d'autre ne m'est Arrivé qui mé
rite d'être raconté”

  

OULEZ-VOUS prendre un verre aves
nous?” demanda Winchester à l’'Amé-

ricaln, en repoussant son siège.

“Dui, allons-y", renchérit en soeur, "je
voudrais vous poser quelques questions.”.
Accompagné de la jolie jeune Anglaise et

de zon frère, Tommy Jones so rendit au bar.

“Que désirez-vous entendre encore?” s'en-
quit te jeune Américain. Il souriait de toutes

ses dents. Il avait comme une vague inpres-

sion que la jeune fille lui était de moins en
moins indilférente.

“J'aimerais savoir ce qui vous est arrivé
après”, dit-elle. “Le maharadjah, reconnais
sant de votre beau geste, à dû vous ofine
la moitié de son royaume?”

Tommy sourit encore. "Lorsque le jeune
prince quitta l'hôpital, le maharadjAh donna
un banquet ‘en mon honneur. 11 me fit de
mander dans ses appartements privés et me
proposa quelque chose & pau près dans ca
sens”
“Et vous avez refusé?”

“Je no pouvais accepter de récompense
pour un geste spontan ! que tout le monde à
Ima place aurait fait.”

“Ah!” fit Maude d’un air désappointé.

“Evidemment, malgré mon refus, le maha.
Tadjah me laissa quand même un témoigne
ge de sa gratitude. Après mon départ, je ia
trouvai dans mes bagages”.
Et qu'étalt-ce donc7”

“Un étul à cigarettes.”

Elie fut visiblement acandalisée,

“Oui, mais c'est un objet magnifique,” sa
hâta d'ajouter Tommy. “C’est um objot de
prix et j'ai souvent été tenté de m'en dépars
tir, mais je n'ai jamais pu m'y décide,
vous plarait-il de te voir?” ;

(Bulte à la page MW) "
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S'écrie le Père Morice, historien
de l'Ouest. — Notre entretien
à Winnipeg, rue Austin, —
A travers les archives de S:-
Boniface. — Ceux qui signé
rent l'acte de sépulture No
66. — Sur la tombe du chef
métis — Une visite à Régi-
na. — Lieu de l'exécution, —
Ce qui reste de Riel, au mu-
sée de la Gendarmerie. —
Evocstion du procés fameux.

 

(Ecrit spécialement pour La “Pairie”).

par Léon Gray

OUS accomplissions, dans La
dernière chronique de Mont-

réal à Vancouver, un péerina-
ge de reconnaissance au cime-
tière de Chapleau (Ontario) st,
en bon frère de san. nous nous
recuelllions sur le tertre funé-
Faire de Louis Hémon, un génie
des lettres françaises et une
gloire de trente-trois ans. à
jamais éteints, victimes du rail
Hote du C. P. BR, nous repre-
mons aujourd'hui notre course
vers l'Occident, plus neuf et
plus mélé que l’Est.

. = J

A région qui aboutit à la tête
du lac Supérieur est asses

fruste et assez parelile dans la
succession des paysages qu'elle
montre sux giaces des portiè-
res: des monticules, des four-
Trés, des flaques d'eau où les fer-
vents de la ligne et du gibier
doivent trouver leur compte
Rien de passionnant, à la véri-
té, sinon que l'air est vif et bon,
Plutôt sec à la venue de l'aube!

EN

IS villes de 'Ontarie mar-

quent la seconde étape:
Fort Wiliam et Port Arthur,
dont les hauts greniers annon-
cent le trafic intense des blés,
minai que Kenora Ia jolie, aves
son lac des Bols et sa courom-
ne de chalets reposants, prise

d'assaut en fin de semaine par

les deux provinces limitrophes.

Winnipeg
| ICT l'Ouest, notre Terre
1 promise: le début des ex-

“ Ploitations immenses, des prai-
ries interminables, des embla-
vures généreuses et dorées; la
porte des cités très modernes
et ordinairement planes, aux
avenues spacieuses et aux po-

pulations ethniquement bigar-
récs.

æ 8% x

ES peovinces de l'Occident

ont poussé vite, trop vite
peut-être, à coup de millions et
à grand renfort d'inrnigrante
Elles n'ont point I'unité ethni-
que de leurs ainées de l’Est et
elles tentent parfois des expé-
riences coûteuses, dont la crise
amplifie Is précarité ou la va-
leur économique. Elles donnent
également asile à cn luxe de
systèmes troublants, où boull-
lonnent les provocations socla-
listes et marxistes.

* % x
UE Austin, 3 Winnipeg, nous
descendons chez un hom-

mé fort serein, le R. Père A
Mecrice, OM.I. Ce Francais, qui
wit au Canada depuis cinquan-
te-aix ans, à la passion de notre
histoire et il ne cesse, même à
l'âge de soixante-dix-sept ans,
de acruter les mystères de
T'Ouest et d'en éclairer les ave-
nues immenses à la lumière
d'une documentation toujours
probante. F'adresse-t-1] à nos
compatriotes d'expression an-
Slaise, qu'il le fait dans leur
langue propre et… proprement

5 8s
“Ne parles jamais de rébdel-

Mon sur les bords de la rivière
Rouge, nous confie le Fére Mo-
véoe. LA, Riel ne fut qu'un insur-

 

  

        

       

DE MONTREAL.

  

A VANCOUVER
 

NE QUALIFIEZ PAS DE RE!
DEFENSE DE RIEL, A RIVIERE-ROUGE

 

 

 

LOUIS RIEL, chef métis

#4, sar {I n'y combattait point
d'autorité légitime, Je connais
moins la seconde phase des
événements, pour me pronos
oor à bon escient sur les trou
bles de Batocke. Devenu mono-
mans en politique, le pauvre
Réel fonda une religion sienne,
dont 4 se consacra le Pape
supréms, central. On eut tort

de cédar aux pressions du fa-

natieme et d'exécuter ce dément
qui revint à lui et, réconcilid
avec PEglise de Rome, mourut

à la façon d'un amint”

L'Eglise mère

EZ le pont. Baint-Boni-
face est l’âme et le cerveau

de l'Ouest entholique ot fram-
cuis, de l'Ouest tout oeurt,
peurrions-nous ajouter. Les
Sceurs Grises de Montréal, s'y
amenèrent dès 1344, l'année où
saquit Louis Hlel, orizinaire de
Se-Boniface (28 octobre 1644).
La province ecclésiastique du
Heu, organisée em 1871. s’éten-
dait aux vicariats de MacKes-
me et d'Athabaska, ainsi qu'aux
diondese de Prince- Albert et de
Saint-Albert, celui-ci sacrifié ea
1912 au bénéfice d'Edmonton
Notons que los diocéees de St-
Boniface et de Victoria (C.C.)
sont dh même âge. Cest dans
Is Mission de la rivière Rouge,
bornée par la mer Glaciale, que
furent découpés le Manitoba, lo
Saskatchewan et l'Alberta. Avec
les Blancs cohabitaient fes tri-
bus sauvages des Castors, des

Assiniboines, des Cris, des Sau-
teux, des Pieds-Noirs, des Sloux
et des Gros-Ventres. Pour ¢'im-
poser efficacement, l'Eglise de
&t-Benitace trouva dans l'Est

deux prêtres et deux patriotss:
Mgr J.-N. Provencher, natif de
Nicolet, ot Mgr A. Taché, O.M.L,
matif de Rivière-du-Loup (en
bas).

ss 8

fait presque sombre. Nous
reconnalasons bles les pelou-

ses qui mênent à l'archevêché,
si hospi*alières aux voyageurs du
l’Université montréalaise (C.P.
R.), et des Liaisons françaises
CNR).
A l'un de ces voyages, un Al-

lemand nous donna une bonne
leçon. C'était à une réception
civique. On fraternisait, exclu-
aivementà l'anglaise. Le huitid-
me orateur — le Frère Joseph,
décédé en ces derniers mois—
y alla de cette réflexion: “F est
presque temps de parler fran-
çais, avant l'heure de la sépa-
ration” Et ce bon religieux de
la Germanie prononça, en no-
tre fdiome, une allocution joli
ment tournée.

+ +.

ON Exe Mgr Béliveau, ar-

Est et il le dirige sor le curé
de la cathédrale, Mgr W.-L. Ju-
binville, dépositaire des archl-
vre lesquelles dé-
butent en 1818.

Manes de Riel

A mémoire de Louis Riel
resté vivace là-bas.

Ouvrons le registre parolssiai
de 1885. L'acte de sépulture nu-
méro 68 se libelle ainsi:

“Le 12 décembre 1888, nous
soussignd curé, de S.-Bonsface,
avons émhumé au cimetière de
cette paroisse le corps de Louis

Riel, époux de Marguerite Mo-
wetio-BolAumexr, âgé de 41 ans,

décédé à Régina, Capitale du
Nord-Ouest, le 16 novembre der-

nier, inhumé d'abord au Heu
de som décès, puis transporté à
&t-Boniface suivant lus derniè-
res volontés du défunt. Etaient
présents: Joreph Riel, Benja-
mia Naud et un grand concours

de oltoyens dont quelques-uns

ont signé avec mous: Joseph
Riel, T. Lévéque, KE. Duniva,
Alexandre Riel, Henri Royal, R.
Goulet, Jean-Marie Poitras,
Henri Plher, abbé J. Messier,
Willies Gladu, Eugène Gaw-
thier, Alexandre DeLaronde,

Chrysomome Bousquet, Alph.

LaRivière, Charles Bauvé, B.
Rocan, Alex. LaRivière, F.-4.
Dugyas, ptre-curé”.

A dépoullle mortelle git dans

le cimetière adjacent, om
face de la cathédrale, sous l'un
des plus beaux monuments.
Une inscription de la société

 

Les trois codéfenseurs de Riel à Régina (1885).—De gauche à droite: Mtres
FRANÇOIS LEMIEUX, (décédé) ; CHARLES FITZ
83 ans) ; JAMES CREENSHIELDS, fmalade à Danville)—Cetse phota

quepnous devons à une gracieuseté de Mtre Marc-Aurèle Lemieux (fils de
feu sir François), date de 1085.

métisse et un dépôt de fleurs
mous renseignent sur la fer-
veur du culte voué à ce défunt,
entré dans l'histoire avec un
fracas ai épouvantable.

L'homme

qu'était Riel (1644-1865)?
Le fils d'un cardeur, formé

à Montréal; le onzième et der-
nier enfant de Jean Riel, chef
des Métis canadiens-français.
Il dut à la £ollicitude de Mgr
Taché comme & la générosité
de Mme Masson de Terre-
bonne la faveur de faire ses
humanités au Collège de Mont-
réal. A la mort de son père
(1858), it retourna brusque
ment au “bien” familial I! s'a-
donna aussi à l’enseignement,
après de brefs séjours aux
Etats-Unis où il épousa la fille
d'un Métis français, dont 4
eut un fils et une fille. Ame
des insurrections à la rivière
Rouge et à la rivière Baskat-
chewan, H ne voulut point ac-
compagner Dumont et les au-

tres dans leur fugue à l'étran-
ger. Des éclaireura ennemis
l'arrêtèrent, au cours d'une
fidoerie, le seize mal 1886.

+ * *

Cost ici que s'amerce le drame
de Régina.

sn

U musée de 1a Gendarme
rie fédérale (Royal North

West Mounted Pclioe), on nous

montre un vieux papier qui
consigne le message suprème
de Riel, à la veilie de l’exécu-
tion. Lisons ce court adieu:
“For amsisting to ameliorate

 

  
  

Les membres du jury mixte qui passèrent condamnation, à Régine,
nous effirme-t-on, un être mystérieux, trahissant Riel, d'en allais renseigner le
défense, arrêtés pour le lendemain. (Photo du CPR).

sur les insurrections de Riel.
Couronne sur les plans de le

the wrongs of my poor coum
trymen, I am condemmed to be
hang”. On nous permet encore,
sous garde, de palper le porte-
cartes du chef métis et son pe-
tit Paroissien, sortt de’ chez
Mame (Toura) et rempli, en ses
190 pages d'un texte serré, des
prières les plus usuelles. C'est
la première fols, au cours de
nos quatre viaites de Ouest
canadien, que nous avions l'a-
vantage de descendre en ce
sous-sol de Régina, où des tex-
tes et des clichés évoquent les
origines et les épreuves de ces
vastes Prairies. Le surinten-
dant poussa ia vertu jusqu'à
oous locompagner au lieu pré-
cia du supplice, Sans... com
mentaire!

Le procès
A tranquillité d'aujourd'hui,
à Hégins, centraste aves

l'agitation fiévreuse de 1885
Four retrouver l'atmosphère du
procès, in “Patrie” est allée im
terroger sir Charles Fitzpe
trick, codéfenseur de Riel avec
sir F-X Lemieux et Mtre
James Greenshields, co dernier

frère de notre sympathique
Juge on chef A Montréal. L'au-
tre part, Miro Marc-Aurdie

Lemieux, fils de feu sir Fram
cols, nous n résumé les souve-
mirs qu'il tient de son regretié
père. Enfin, lhon M F-A
Choquette y est allé, pour nous
Ponseiguer, de am contribution

verbale autant qu'écrite. La
collaborative de notre chroni-
queur politique, Mire Joseph
Lavergne, nous a été particu-
Uèrement précieuse pour Ia
cueillette, à Québec mème, de
l'information complémentaire,

x 5 8

A double inaurrection coûts,
en massacres ot em exicu-

tions, quatre-vingt-quatre vies;
elle détermina, aussi, le sac de
sept églises et presbytères. Les
représailles vinrent enflammer
les passions. Et l'Est et l'Oucat
partagèrent une commune ex-
aspération. Un politique aus-
sl sage et auasi retuisant que
Laurier vint dire aux cinquan-
te mille proteatataires de Mont-
réal (22 novembre 1885): "SI
j'avais été sur les bords de la
Saskatchewan, j'aurais, mot
ausal, épaulé mon fusil”. La
véhémence des critiques pre-
nait pour cibles les Macdonald,
les Caron, les Langevin et les
Chapleau; tlie finissait inva-
riablement sur la tite des
Orangistes. En un mot, les es-
prits étaient montés, surmon-
tés.

La défense
‘OPINION publique voulait
opposer A la fougue eran-

‘

Chaque nuit gists ume orguaisatioa juridi-

que, capable de faire pièce à

(Suite à ls page 15)
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DE MONTRÉAL À VANCOUVER

SI LEMIEUX AVAIT PUHARANGUER LE
JURY, RIEL EÛT ÉVITÉ LA PENDAISON
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pressions de son pire, ce
défenseur de Riel, — Mtre
Greenshields, arbitre d'une
chicane en règle. — Les pro-
cureurs de Riel, trahis nn

(Suite de in page 14)
tous les fanatismes de l'heure.
Ells réclamalt d'excellents avo-
cats.

+ + 0%
U témoignage de l'ex-juge

P.-A Choquetts et de Mtre
Marc-Aurdle Lemieux, la po-
pulation de Québec jeta d'a
bord son dévolu sur un crimi-
naliste qui offrait alors une
pratique de quinze années. Sir
François Lemieux accepta l’o-
néreux mandat, sans compen-

sation immédiate; il dut payer
ses frais de voyage, à même
son péculs personnel que venait
de grossit je règiement de qua-
rente causes, entre plaidcurs
de la Côte-Nord.

» ++
AITÆL pas téméraire ?

L'avocat de Riel, qui avait
alors une connaissance Impar-
faite de l'angiais, pria un con-
frère, slr Charies Fitspatrick,
de l'assister et II lui avanca les
dépenses de route. Surprise et
mungoisse! Au départ, sir Fran-
cols se trouve seul et il se ré-
signe à sauter dans le convoi
avec l'espérance de repérer soa
compagnon, & Montréal 5e-
conde déception! Comme soeur
Anne, ll ne voit rien venir. mal.
Eré an minutieuse enquête dans
la métropole. D diffère de
vingt-quatre heures sa course
vers Régina et, dans le chassé-
croisé de ses démarches, UI
nous connalssance avec um
Jeune avocat, aujourd'hui en
retraite sur ure ferme (Dan-
ville), à la Cincinnatus, Mtre
James Greenshields — il s'agit
de lul — a de l’atsance et de la
gentlibommerie à revendre; il
offre en pur don les services
qu'il pourra rendre, se conten-

tant à l'avance d'une double
monnaie fort utile aux mem-
bres du Barreau: l’honnew et
la motorlété.

Corps à corps
fâcheuses et rebutantes,

lea surprises se font agréa-
bles, A Toronto, un voyageur
avelte monte dans le convoi de
Régina: sir Charies Fitzpatrick
en personne; il avait passé
deux ou trols jours à visiter
des Anglais de ln Ville-Reine,
évidemment pour l'affaire Riel]
soulignent MM. P.-A. Choquet-
te et M-A Lesnieux, qui ont
toujours la parole! D'après
eux, une véritable chicane se
greffa sur le partage des fonds,
aouscrits dans le Québec à la
demande de MM. L-O. David
et P-A. Choquette. Moins re-
doutable sur le tapls qu'au pré-
toire, sir François Lemieux
n'eut point les “honneurs du
plancher’; aussi garda-t-i!, en-
vers te! procureur de la Cou-
ronne, une reconnaissance
éternelle, pour ann interven~
tion libératrice en cette cham-
bre d'hôtel, restée fameuse
pour un temps!

» 8
tre GREENSHIKLDS com-
mandait évidemment La

conflance de tous, puisqu'il Im-

poss son arbitrage. rar cette
question des dAnonilles psou-
nialres, et sut concilier les ap-
pétite.

ss
Mis quidone, ai cette af

taire Riel, accomPht In be-
sogne principal Les uns dé
cernent le rôle d'artisan capi-

  

   

 

   

 

 

Au district de Schreiber, dans ls région-nord du lac Supérieur. La main de l'homme, respectueuse des beautés sauvages, garde ici à la nature son eo
dre de toujours. Pas
tho du CPR).

tal à sir François Lemieux, oce-
pendant que d'autres en repor-

tent l'honneur aur M. Fits
patrick, alors (1885) âgé de
trente-deux ans. Au sortir du
Grand Séminaire, où il caressa
pendant plusieurs mois des
projets de sacerdoce, le fils du

marchand da bols québécois
(John Fitzpatrick) fit des étu-
des juridiques décidément bril-
Jantes à Laval et i! atteignit
très vite à la célébrité de la
toge. Trois causes dominent
de leur fuigurant éclat, la care
rière de sir Charles Fitzpatrick
au Barreau; celles de Mercier,
de Mac Greevy, de Riel. Alions
donc causer, tandis qu'il en est

- encore temps, avec cet avocat
en retraite, qui a gravi lea

cimes de la politique, (grâce à
la complaisance des Canadiens

français du comté de Québec,
alme-t-il répéter), de la judi-
cature suprême, de la dignité
constituiionnells.

Sir Charlés

peu voûté, sir Charles
Fitzpatrick conserve, i qua

tre-vingt-trols ans, une vitallté
et une sérénité qui sortent da
commun. Après ses stagve im-
Posés d'Otlawa et de Spencez
Wood, il est définitivement re
venu à la placidité de sa ville
natale, de son vieux et cher
Québec.

—Vous vous rappeles toujours
votre voyage mouvementé à

Régina?

—Ce sont 14 des souvenirs
assez inoubllables.
—Quand avez-vous quitté

Québec ?
—Vera la fin de juin 1885,
—Qui donc avait requis voe

services de criminaliste pour ie
défense de Louis Riel?
—-Les Anylais de Québec et

de Montréal
—Et qui rémunérait les ave

cate de Riel?
=—Je me souviens d'une sous

eription, organisée dans le Qué
bec, souscription dont ies fruits
parvinrent à Régina, Jal le
vague impression que feu L-0.
David en fut, à la demande de
Merrier, l’ouvrier principal
—Vous Tevoyss toujours is

salle d'oudience, en ia lointaine
capitale du Nord-Ouest, plus
lointaine alors qu'aujourd'hué ?
—~N'alles pas songer aus le

eaux modernes. Cette cause re-
tentiseante  minatruieit done
une pidoe exiguë où se
compénétraient quasiment que}
ques auditeurs qui estimalent

leur admission à l'égal d'un
grand privilège. Une chambre
ordinaire, quoi !, laquelle ren-

dait fort laborieuæ l’accompiiæ
sement d’un travail défû ardu

—Et combien de temps dure
ee procès fameux ?
—Du 18 juillet, environ, es

le savait et le faisant pleurer
aus minutes opportunes, Riel
eût probablement évité le gibet,
Ce Lemieux était torrible, irré
sistible, en face d’un jury.
Quel était le juge du Bane

ot les procureurs de ia Courom-
we!
—C“est le juge Richardson qui

prévidait à l'instruction du pro-
cès, tres Robinson et Casgraies
(Tom-Chase), aidés par le sous
ministre de la justice à Ottawa,

 

 

 

Les Soeurs Grises, parties de Montréel en 1844, s’en vons établir à Saint-Bonk-

face (Manitoba) leur maisom vicerisle. Le diocèse, suffragans de Qué

bec, n'y fut érigé que trois ans plus tard—(Gracicuseté d'un confrère,

M. Donasien Frémons, directeur de la “Liberté” & Winnipeg).

Jer aott, date de la condamna~ représentaient Sa Majesté.

tion à mort.
-—La jury futil, tout de suite

et comme par un collectif pré
sugé, hostile à Riel?

—Un des jurés se montra fe
vorable au chef métie

Rôle prépondérant
—On vous a attribué, on l’af-

faire, un rôle prépondérant ?
—J'ai dû diriger, à l'audience,

Tenquête et les plaidoiries. Lee
circonstances me forcèrent à
Aaranguer le jury.
—Vous avies dea collabore

teurs Rabiles et aélée ?
—Lemieux surtout, car Gresw

shields Umitait sa fonction à
celle d’un aide. IT est regretia-
die que sir Francois wait alors
postédé qwimparfaitemont le
langue anglaise. Cetie lacune,
qu'd combla dans la suite, coûte
probablement ls vie & notre
commun client. Aves Lemieus,
manoeuvrant le jury comme 4

—It s'agissait d'un jury miée-
tof
—IM était de langue anglaise,

pour moitié.
~-Mals, le dernier acte du dræ

me 0 passa en Angleterre, ches
les Lords du Conseil privd !

—Rentré à Québec, fous wn
entretien avec Mercier. “Tu vase
tmscrire cette affaire, me dit44
au’ tribunal de Londres. C'est
fu canse, ta cause politique; tu
dots aller la plaider outre-mer,
toi-même, of is gagner à tout
prie”.

—Et veus êtes parti ?

—Félas ! en retard, pour wm
motif que jai mie on oublL
J'arrival au comité judiciatre
du Conseil privé, su lendemais
du jugement. Pius rien à fat
re, évidemment. Bt Riel gravit
en bon chrétien les marches de
Péchafaud, & is journée dite
(18 novembre 1885).

la moindre retouche à l'oeuvre du Crécteur ! Regardons bien ce paysage, qui nous fait déjà rèver de détente estivale—fPhe
(Photo du CPR}.

-—Et Je “Patrie” erprime à
sir Charles Fitzpatrick sa vive
gratitude,

Sur Je tombeau de Louls Riel,
transporté de Hégina à Saint-
Boniface, germérent Instants
nétment les protestations, Elles
se firent superiativement vi-

goureuses, Elles Inculpalent
d'immixtion l'orangisme. Elles

condamnaient le gouvernement

fédéral de slr John Macdonald
On avalt exécuté un pauvre dé-
ment, selon elle, un monomane
politique; un irresponsable au
dire des spécialistes requis par
Le tribunal.

I se ciuchota, auxsi, que les
portes ne furent pas horméti-
ques, à Régina. La défense
consacrait ses longues soirées
à la préparation de l'enquête.
Une heure plus tard, un être
mystérieux allait nuitamment
dévoiler à la Couronne les pians
de Riel, pour l'audience du lan-
demain, à ce qu'on nous affir-
me le plus catégoriquement du
monde aujourd'hui,

* ¥ 3

Enfin, nous rappelons au
souvenir de nos lecteurs deux
éditions de In “Patrie”, alors
Imprimée, rus Saint-GabrteL
par Beaugrand. L'édition du
11 noût 1886 Innçait une sous
eription pour la veuve de Louls
Riel et nes enfanta; celle du
15 noût transcrit la lettre du
BR. Fère A. André, O.M.L, supé-
rieur des Oblats au diocèse de
Mgr Grandin et témoin à dé
charge dans le procès Riel
Cette communication (mpor-
tante souligne le laheur conal-
dérable de Mtre François Ie
mieux; elle formule aussi des
félicitations à l’adrense le Mtres
Fitapatrick et Greenshields; elle
accuse l'administration centra-
le d'Ottawa, qui n'avait rien da
gouvernement constitutionnel
pour l'Ouest #6 qui irnursit de
Justes griefs.

8s

La semaine prochaine: une
entrevue importante avec un
érudit de l'Ouest canadien sur
Mes circonstances et lea causes
de 'affaire Riel, sur lea respome
sabllités à départager.

 

 



 

 

   

Sous leseaux .
ALEXANDRE MORLAY descendit son lourd sca-

phandre sur un plateau rocheux et reposa ses bras
sur ses genoux.

Dans fa demi-obscurité d'un vert luruineux, des masses
de végétation se balançaient au gré des ondulations indo-
lentes. Pourtant, il ne voyait rien. Il se préoccupait seu-
lement dv tintement dans ses oreilles, de cette barre dou-
loureuse qui lui serrait la poitrine et de cette terrible souf-
france à la tête. et deux phrases d'une conversation ridi-
cule.
“Me souhaites-tu bonne chance, beaux yeux d'or?”
“Mais na*urcllement, mon gros ourson! Et la meil-

leuse !** .
Rien que cela, entendu par hasard pendant qu’il vis-

sait son casque et donnait le signal à ses aides de commen-
cer à pomper. Des mots bien simples; mais Morlay restait
là, atterré, une lueur mortelle dans les yeux.

NI se sentait n heureux quelques minutes auparavant.
Tout allait si bien, mieux qu'il ne l'avait espéré, etil était
alors tellement convaincu que Marie, son épouse, lui ap-
partenait entièrement, sans réserve. Cela avait été, en quel-
que sorte, une entreprise téméraire. ll avait épousé Marie
à Sydney, 6 mois auparavant. Il en était devenu follement
amoureux dès qu'il l'avait vue, une petite créature miséra-
ble, plongée dans lz misère. Celui qu'elle devait épouser ve-
nait de l’abandonner sans avertissement, ne lui laissant
qu'un simple mot d'explication. Morlay s'était senti ému

de pitié à la vue de son dénuement et il avait maudit le
vil imdividu qui l'avait laissée dans un tel abandon. Marie
avait répondu à son smour. Mais, après leur mariage, il
ne fut pes long à se rendre compte qu'elle ne l'avait épousé
que par dépit, pour calmer sa peine.

C'était une pilule amère à avaler. Ii l'avait alors ame-

-

 

née avec jui aux Îles, où il concentrait tous ses intérêts,
dans l'espoir que l'attrait d'une vie nouvelle et brillante
In ferait oublier peu à peu le passé. Mais lorsqu'elle fut
habituée à cette existence, elle devint mélancolique et une

profonde tristesse s'ancra au fond de ses eux.
Morlay était patient. Mais sa situation était devenue

intolérable depuis ce moment où, à bord du vapeur aus-
tralien qui les transportait, il avait rencontré par hasard
Eugène Narbonne, un ancien compagnon de la pêche aux
perles, et qu'il avait eu cette inspiration subite. Ensem-
ble, ils avaient projeté un voyage; il amène-ait Marie et
peut-être que l'excitation et le plaisir de l'aventure chasse-
raient ses mauvais souvenirs. Narbonne était un colosse bien
bâti, aux cheveux frisés. C'était un bon garçon, au carac-
tère doux et philosophe, un aventurier-né. Il acceptait les
événements comme ils se présentaient ; mais lorsque les cho-
ses allaient mal, il allait ailleurs sans le moindre souci du
monde. On ne pouvait le faire demeurer bien
longt au même endroit. Cependant, pour
une saison de pêche de perles, c'était un com- /
pagnon idéal. £

BONHEUR TROP COURT

ET Marie s'intéressa à lui. De son côté, elle
me lui fut pas indifférente. Ils devinrent

de grands amis. Sa mélancolie disparut, de même que ses
sombres rêveries; elle devint gaie, insouciante, et même
lorsqu'elle était seule avec son mari elle n'avait plus cette
réserve et cet isolement désespérants. Ils formérent bientôt
un heureux trio, tout à leur entreprise—appareiller un lou-
tre, avec son équipement de plongée, et un équipage indi-
gène, pouf se rendre le plus tôt possible aux bancs de per-
les.

La veille au soir, ils avaient mis l'ancre dans une phite
baie abritée et le lendemain, per de temps après midi, ils
s'étaient préparés pour effectuer la première plongée. Ma-
rie et Narbonne étaient ailés s'asseoir sous la tente pour
deviser gaiement tandis que Morlay surveillait noachalem-
ment le capitaine des manoeuvres examiner les tuyaux et
dont le visage jaune tout ratatiné inspectait pou-
ce par pouce le caoutchouc, à la recherche de la plus pe-
tite défectuosité, ou de la moindre déchirure.

Marie avait aidé Morlay à endosser son lourd costume
embarrassant, et il s'était assis pour fumer pendant que
Narbonne se préparait également à plonger. Il avait fran-
chi gauchement le plat-bord, avait descendu péniblement
les échelons de l'échelle jusqu'à ce que seuls sa tête et ses
épaules émergent de l'eau et avait donné le signal de com-
mencer le pompage. Ce fut alors que, pendant que Nar-
bonne descendait l’autre échelle, Morlay entendit ces
mots: beaux yeux d'or! Yeux d'or! Narbonne l'avait sur-
nommée ainsi ! Et cet autre, cet individu qui l'avait dé-
laissée à Sydney — lui aussi avait l'habitude de l'appeler
aing. Un jour, abandonnant momentanément son mutis-
me, elle lui avait appris ce petit nom d'amitié et lui avait
avoué qu'elle-même le surnommait som “gros ourson”.
C'était enfantin, pathétique surtout... et maintenant...

Morlay avait coiffé son casque, l'avait vissé et s'était
laissé descendre doucement pendant qu'un furieux
bouillonnement se produisait à la surface. Balancé au gré
des courants sous-marins, il avait touché le fonds sans ani-
croche. Il s'était reposé un long moment, respirant diffici-
lement en attendant que son corps se fut fait à la pres-
sion de l'eau. Ensuite, comme un automate, ajustant en-
core une fois la soupape, il s'était élancée en avant jus-
qu'à ce plateau rocheux.

Ses -weilles bourdonnaient. Le sang lui affluait aux
tempes et ses mains nues tremblaient convulsivement. Sa
tête était vide; il était abattu, incapable de réfléchir.
‘Yeux d'or! Bonne chance! Gros oursonl™ -

Son cerveau était en feu. Il ne voyait plus rien~—rien
de cette végétation incomparable, ni les vifs poissons aux
brillantes couleurs qui l'entouraient en se jouant parmi
les bancs de corail. Î! s’assit tout tremblant, encore sous
le soup de cette terrible révélation. Eugène Narbonne,
gros ourson | Etil n'avait pas deviné! Il n'avait eu aucun
soupçon! Fou qu'il était, fou, aveugle et stupide! Ils
s'étaient joués de lui, avaient ri ensemble de lui sans qu'il
s'en fut aperçu! I! avait pensé qu'elle était heureuse.
Evidemment, elle était heureuse! Ne lui avait-il pas ra-
mené son gros ourson ? N'avait-il pas...

C'étrt au-dessus de ses forces. C'éait trop fantasti-
que, trop horrible. Il était complètement vaincu. Il était
allé au-devant des coups, il avait assuré sa défaite par sa
propre stupidité! Ce n'était pas étonnant qu'elle eût chan-
gé quand il vint avec eux! Ce n'est pas étonnant qu'elle et
Narbonne se fussentliés d'amitié si rapidement! Pas éton-
nant qu'ils eussent aimé passer ensemble de longues heu-
res au soleil pendant que lui-tmême s'affairait, inconscient
de ce qui se passait sous se yeux!

11 se leva. Le courant balançait son corps sans qu'il
cherchat à garder son équilibre. Il haletait, les lèvres
sèches, la gorge serrée comme dans un étau. La douleur
lancinante qu'il éprouvait dans le tête le rendait fou:
c'était insupportable. El aurait voulu enlever son casque
hermétiquement fermé et se presser la tête entre les mains.
H glissa sa main droite le long de son corps et toucha le
poignard effilé, fixé à sa ceinture. Un coup rapide, quel-
ques instants d'agon:e et tout serait fini ! Il était devenu
une ruine. Autantvalait en finir avec la vie. Il se mit, len-
sement, à tirez son arme.

Puis, tout-à-coup, il s’immobilisa complètement. Un
peu à sa droite, se produisait une sorte de lourbillon au
milieu d'un jaillissement de petites bulles de feu vert. Une
silhouette imprécise descendait lenternent vers lui jusqu'à
ce qu'elle eut atierri presque à son côté.

  

Morlay se resaisit immédiatement. Une sueur
glacée le faisait frissonner et une étreinte de fer
semblait enserrer son cerveau prét à éclater. Puis
le bourdonnement de ses oreilles disparut, ses lè-
vres s'humectèrent, ses narines se dilatèrent et il
respira même librement, avec soulagement, pen-
dant que son coeur se remettait à battre réguliè-
rement. Se suicider? Non! Pas pour que son
rival, qui le trompait et riait de sa lâcheté, se
Téjouisse maintenant de sa disparition! Î! y avait
une, autre solution! Il savait exactement ce qu'il
allait faire, ce qu’il devait faire.

Lentement, il fit un pas en avant. L’appari-
tion prenait forme et se détachait nettement sur
l'écran vert de l’eau — Eugène Narbonne, en-
core tout étourdi, s'habituant graduellement à la
pression élevée et au malaise subit. Ce dernier
se retourna et fit un geste.

Morlay continua à avancer. Il se rendait comp-
te de sa supériorité. L'autre ne soupçonnait rien,
ne pouvant deviner le terrible danger qui planait
sur lui. Tout était si facile, et les autres, là-haut,
qui guettaient anxieusement la surface de l'eau,
2e trouvaient dans l'impossibilité de savoir ce
qui se passait dans le fonds. ne pouvaient rien
faire. Ils ne pouvaient rien distinguer. Pour eux,
en dépit de la limpidité lumineuse de l'eau, les
deux plongeurs ne leur apparais-
saient que comme des masses in-

formes se confondant avec le
fonds sous-marin; ils ne pouvaient
que suivre leurs mouve-
ments par les bulles d'air
qui montaient à la sur-
face où elles
éclataient pour
former une tra-
ce d'écume.

L'INTERVENTION DU DESTIN

DE son côté, Narbonne avança également pour rejoin-
dre Morlay. Les deux hommes se «approchèrent l'un

de l'autre. Ils peuvaient maintenant se voir pleinement. Le
pâle visage de Narbonne était souriant. et il montrait de
la main

le

banc où tous deux avaient atterri, riche en hui-
tres fn ie Mad ivait son avance. Ils se
touchaient presque maintenant, et sa froide rage avait fait
place à une fureur sauvage. Ses mains tremblaient, ses lè-
vres s'ouvrirent pour lancer des imprécations et des ac-
cusations, plus futiles que dangereuses, car aucun son ne
pouvait sortir de son casque de scaphandre. Narbonne, de
son côté, se dirigea vers lui pour s'informer lorsque sou-
dain il recula, stupérait, incrédule Un sautviolent par en
arrière le fit reculer de plusieurs pieds.

Morlay hésita. Sa victime avait peur. Ainsi ses soup-
gous étaient bien fondés. L'autre s'attendait à une affaire
de ce genre-là. son amitié hypocrite dissimulait une atten-
tion, un qui-vivre toujours alerte. Cette constatation ne fit
qu’augmenter sa fureur et sa haine. Il avança, à son tour,
très doucement et plus rusé. De la main, il fit un geste
à Narbonne commes'il voulait communiquer avec lui. Ce
dernier se laisserait-il prendre au piège? Oui, selon toute
Apparence, car il revenait sur ses pas. Îls approchèrent
l'un de l'autre jusqu'à se toucher les mains. Morlay se
maîtrisa dans un violent effort. Il attendrait. Il attaque-
rait Narbonne par surprise alors que ce dernier ne se
douterait de rien. De cette manière, il éviterait une lutte
dangereuse et empêcherait sa victime d'alerter les autres,
là-haut. D'un geste brusque, il sortirait sa lame et d'un
seul coup trancherait le tuyau d'alimentation de sont cas-
que et s’éloignerait rapidement pour échapper à l'étreinte
et aux convulsions de son rival agonisant. Tout se passe-
rait en quelques secoâdes; et Narbonne aurait cessé de
vivre en moins de deux minutes.

De la main droite, il indiqua à Narbonne qu'il aime-
raitde voir travailler dans cette direction, en passant sous
le lougre, pendant que lui-même explorerait l'endroit où
ils avaient tout d'abord atterri. Iis ne prendraient pas de
temps à découvrir les bancs d'huîtres perlières les plus ri-
ches et à commencer la pêche. Devenu moins méfiant,
l’autre accuiesca à l’intérieur de son casque et ricana.
Puis il tourna le dos et partit.

Au même instant, les cordes qu'il tenait à la main et qui
le reliaient au lougre lui furent arrachées comme par une
force surhu:aine pour monter au-dessus de sa tête. Avant
que Morlay eut pu faire un mouvement ou se remettre de
sa stupeur, le tuyau d'air s'abattit en serpentant, blanc et
sinueux, pour se replier sur le casque de Narbomne et l'ex-
trémité parut comme si elle avait été tranchée net.

Puis une profonde obscurité se produisit, comme si
tout-à-coup le soleil eût été voilé par un épais nuage, et une
ombre sinistre les couvrit tous deux pendant une seconde
angoissante, tandis que Narbonne demeurait figé dans une
stupéfaction intense. Puis. il se secoua, battit des mains
et tomba sur ses genoux. Îl saisit son casque avec ses deux
mains, tentant désespérément de le dévisser pour échap-
per à une axphyxie mortelle. Puis, il faiblit, battit l'eau
de ses bras et s'abattit comme une masse. Son corps roula
de côté et d'autre; puis, après de faibles soubresauts, com-
me s'il eut été trop faible pour secouer son scaphandre
de plomb, il se raidit, et resta immobile, ligoté par le long
tuyau d'air semblable aux tentacules d’une pieuvre im-

mense. Morlay se pencha par en agrière pour pouvoir le-
ver la tête et regarder cette ombre qui revenait encore
une fois planer au-dessus de dui. Durant l'espace d'une
fraction de seconde, il entrevit une forme monstrueuse
qui passait avec fa rapidité de l'éclair. Puis, malgré lui,
il s'élança en avant.

H agit avec une promptitude déconcertante et cela sans
bien réfléchir. Ce qu'il fit ensuite ne fut que la réaction
inévitable d’un homme habitué à ce travail, habitué au
danger imprévu et subit et dont l'expérience profonde lui
permet d'y faire face instantanément: et son geste néces-
sita toute la maîtrise, toute l’habileté et toute la célérité
que seul un plongeur expert était en mesure de fournir.
Il se pencha et ramassa le corps de son rival, secoua vive-
bent la corde d'appel et ferma la soupape: le tout fut
exécuté en un instant. Il se sentit ensuite violemment tiré
vers = haut et même au cours de l'ascension, il eut le

Au moyen de ses micropho-
nes, Marie entendit le cri
terrifié de Narbonne pen-
dant que les dents tran-
chantes du requin seclion-

naientle tuyau d'air.

  

  

 

  
   

   

  
  
  

   

temps de commencer à dévisser les boulons
qui ajustaient le casque de Narbonne.

Il jaillit à la surface, mais le fardeau qu'il
serrait dans son bras le fit basculer sur le dos
et il plongea encore une fois,‘ seul le sommet
de son casque émergeant de l'eau. Une poigne
vigoureuse tira sur sa corde, le ramenant vi-
vement au bord du lougre, mais il ne pou-
vait s'en rendre compte.

MARIE. à l'aide de ses microphones, avait
! entendu le cri de terreur de Narbonne,

arr

  
"LA PATRIE—-DIMANCHE, 14 MARS 1937 — =

 

  
  

   

  
  
  

    

  
  
  
   

  

  

  

  

 

  

  

et scrutant le fond de la mer, elle avait aper-

cu l'énorme requin qui, passant sous le lou-

gre, avait coupé le tuyau d'air du pauvre
infortuné, soit d'un coup de mâchoire ou avec
le tranckant aigu d'un de ses ailerons. Au
mêmeinstant, le reste du tuyau avait remonté
en tournant, laissant échapper un bouillonne-
ment de bulles d'air qui avait probablement
effrayé providentiellement le monstre. Tout
de suite, les marins comprirent ce qui venait
de se produire. Tous,ils se ruèrent au sabord,

(par CHARLES CADROIS, col
leboration spéciale à la “Patrie*).     = me

} Ce fut Marie qui se
? rendit compte du danger

# et. bondissant i la pom.
pe, elle se mit à l'oeuvre

. courageusement pendant
qu'elle surveillait an-
xieusement les efforts
des sauveteurs.

Morlay reprit conscience en ressentant une dou-
leur lancinante à la tête. Sa poitrine se souleva, ses
lèvres crispées remuèrent légèrement: il se plaignit
un peu, car il sentait que sa tête éclaterait si cette
agonie persistait; mais graduellement, il se calma,
revenant à la réalité, se rendant compte que quel-
qu’un le soutenait, qu'une main lui frottait les tem-
pes et que d’autres lui frictionnaient la poitrine. Il
n'y avait pa de chambre de décompression à bord
du petit lougre. Cette transition subite des profone
deurs à la surface, avec son changement subit de
presion, aurait tué n'importe quel autre homme.

I lui parut qu'il resta là étendu pendant de lon
gues heures, sans pouvoir penser. Puis, peu à peu
son cerveau se dégagea. Il ouvrit les paupières pour
apercevoir le visage anxieux de son épouse penchée
sur lui. Elle lui murmura un mot à l'oreille, qui le
rassénéra complètement.

“Et Narbonne?" hoqueta-t-il. Elle imclina la tête
avec joie,

“Il est sauvé. Il était temps: nous avons pratiqué
la respiration artificielle pendant plus d'une heure
avant qu'il montre des signes de vie. Il dort actuel-
lement”.

 

“Tant mieux! bredouilla-t-il. J'ai sauvé la vie
de ton “gros ourson™. Il cut un faible mouvement
de colère. ‘Eh bien? Qu'attends-tu? Vasyl... Re
tourne à luif!Ne t'occupe pas de moi. Pourquoi
dissimuler plus longtemps?”

*“Alexandrel... Tu... tu ne te rends pas compte
de ce... que tu dis...”

“Oui, oui, je me rends compte de tout. Et j'ai
sauvé la vie de ce lâche.”

Elle revint près de lui, les yeux brillants,

(Suite à la page 23)
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(par JEANNETTE CHEVALIER, col-

laboration spéciale à la ‘“Patrie’*).

ERMAINE fit un bond sur le trottoie
pour éviter la routière verte qui pearait

à une allure foile. Elle aperçut, en un éciaie,
Je jeune homme roux au volant qui sourit ea

Ia dépassant. Ah, ce sourire, elle ne dtvait
pas l'oublier de sitôt.

“Espèce de fanfaron,” bougonna-t-elle, “Je
suppose que son amusement se résume à
écraser les plétons.

Elle pénétra par l'entrée des employées
dans le grand magasin Dulac. Un sourire se
jouait sur ses lèvres

“J'aurnis dû me laisser heurter”, persat
elle, amusée, “ainsi, je n'aurais pas à vendue
dempgants aujourd'hui.”

Le grand magasin était en pleine vente se-
mi-annuelle. Mais Germaine commençait à
pester contre sa nouvelle situation de ven-
deuse. Elle avait bien change d'avis depuis
cet après-midi où Clément Chevalier l'avait
défiée de trouver une position où elle reate-
xait plus de deux semaines consécutives.

La jeune fille, qui était orpheline, avait
toujours demeuré avec son oncle, le richis
aime Thomas Cartier. Deux jours après le
départ de Germaine, coetui-ci avait trouvé son
message à son retour d'un voyage dans
l'ouest. “Je m'en vais aux Etats-Unis pour
quelque temps, jut-il, “Ne vous inquiétez pas
a mon sujet. Tendresse. Germano”.

Cea A quof l'oncle Thomas répondit: "Une
autre querelle avec Clément, je suppcee. J'es-
Père que ce sera la rupture finale.”

Alors, voilà ce qui expliquait qu'elle fuk
aujourd'hui vendeuse dans un magasin,
rayon des gants. Ella fut interrompue dans
ses pensées par un vieux monsieur qui de-
manda à voir une paire de gants. Avant de
partir, 4 demanda: ‘Quel est votre nom, me
demoiselle?"

“Germaine Dion”, répondit-elle, se servant
4u nom donné sur sa fiche d’emplol
I hésita un instant, puis fi ajouts: “Eh

blen, Mlle Dion, je vous remercie de votre
Menveilanoe.”

“Bonjour, Germaine Dion”, dit-ll
avec un sourire ongngeunt “Dites

donc, je vous ai cherchée vaine
meat ce matin, mais vous vous

étiez volatilisée. Et quand Je pen-
se que c'est vous que mon oncle
Guillaume m'envoie chercher.”

Elle le suivit des yeux comme il fran
Chissait le seuil du magasin. Songeuse,
elle pensa: ‘Je me demande ce qui lui a
pris de me demander mon nom et surtout
de cette façon!”

Le lendemain matin, vers onze heures
de l'avant-midi, un jeune homme se hà-
tait dans I'aliée du magasin, vers le rayon
des gante. Ses traits avaient quelque ana
logie avec ceux du vieux monsieur qui
était venu la veille. I! s’approcha du
comptoir où travaillait Germaine. Celle-ci
aæentit eon coeur battre un peu plus vite
qu'à l'ordinaire car elle reconnalssait le
jeune “fanfaron” qui avait faiJL lui passer
dessus !e jour précédent.

“Bonjour et bonne matinée,” l'accueHilit-
fl avec un sourire engageant. “Dites donc,
j'ai roulé dans les rues avoilsinnantes tout
l'avant-midi d'hier, mais vous vous étiez
volatiiisée. Et quand je pense que c'est
vous que mon oncle m'envoie chercher!
Mon oncle Guillaume désire que vous ve.
niez passer la fia de semaine à son
ranch”.

ERMAINE fut al surprise qu'elle da
mewra sans paroles.

“St vous acceptez, je vous y conduira
en voiture”, poursulvit-il, suppliant. “Vous
étes encore plus belle qu'il m'avait dit,”
ajouta-t-il avec un accent de franchise.
“Et qui est votre oncle Guillaume, al je

puis me permettre?” dit-elle lorsqu'elle
eût repris son souffle.
“Guillaume Charlemagne Hautier. C'est

le vieux monsieur qui vous acheta des
gants, hier.” Il poursuivit avec candeur.
“Quant & mol, fe sule Guillaume, THs. Mon
encle cst lo fils du pionnier Hautler qui a
Stab ce ranch il y a des années et des
années. Cs ranch n'est qu'à cinquante

 

milles d'ici. Si vous saviez comme mon
oncle est estimé et admiré dans le comté
Vous viendrez, n'est-ce pas?”

“Cette invitation est plutôt inattendue”,
répondit-elle, encore mal revenue ce se
surprise.
“Nous nous smuserons bien. Nous fe-

rons de l'équitation, du tennis, de ja na-
tation. De plus, nous avons un site magni-
fique pour les diners sur l'herbe. Vous
eccoptez?”

Il aurait été insensé d'accepter et coped
dant la jeune fille anlicipsit joyeusement
les plaisirs évoqués par le jeune auda-
cieux. Sa raison lui ordonnalt de refuse
mais son coeur était d'un avis opposé.
Après tout, ce jeune homme était chir-
mant et très correct. Son coeur eut um
sursaut qui étouffa tous les autres raison-
nements. ‘Je quitte mon travail à 1 heure
10,” répondit-oils impulsivement.

Tout le reste dee la matinée, Germaine
ne pénsa plus qu'à Guillaume et à son Ine
vitation imprévue. Enfin, l'horloge mar
qua 1 heure. Le jeune horume, fidèle au
rendez-vous, l'attendait à la sortie réser-
vée aux employées.

‘Avez-vous apporté quelques vête-
ments chauds?” demanda Guliliaume. “Ua
chandail et tout le reste? Nous dinorons
ce soir dans le montagne, au chalet de
“Lai Pur”. Il lui adressa un sourire. “Ce
qui signifie un retour au clair de June
dans une atmosphère probablement re-
fraichie.”

“Alors, vous êtes sûr que la lune sera
de la partie?” se moqua-t-elie,
“Evidemment, puisque j'en al comman-

dé une”, rétorqua-t-elle en riant.
Quelque deux heures plus tard, Ils rou

laient le long de magnifiques avenues om-
bragées. La routière franchit une grille en
forme d'arche au-dessus de laquelle on
voyait les lettres: “Ranch Trois Etoiles.”

1is stoppèrent deux milles phus loin de-
vant une villa somptueuse sur les mar
ches de lanuells se tenaient trois jeunes
files qui accoururent eu-devant des ar
rivants.

 

Elles accuetilirent Germaine avec une
cordialité chaleureume et la condulsirent
4 une Immense chambre à couchez dont
Jes vertos ot blanches draperies doo
naient I'illusion d'un verger en flours.

“Mon nom est Plerrette,” dit la plus pe-
tite des trois, avec um sourire qui était
une réplique exacte de ceiui de Guilleume,
“Et voici Boda et cclieci est Berthe.”

Ce ne fut qu'une heure plus tard que
les quatre jeunes filles se trouvèrent réus
niea sur la viranda. L'oncle Guillaume re
garda d'un air approbateur le costume &e
Germaine.

“Pouvez-vous monter un cheval fries
gant?” demanda-t-l

hed eut 1m vague soupçon qu’il vow
lait se moquer d'oile

Le vielllard poursuivit: “Nous avons Ce
Hco lol. C'est une bête qui nous vient di-
rectement du l'ar-West".

“Eh bien, mettez-moi à l'épreuve,” r&
Ppondit-elle calmement.

Calico se cabra bien tn peu, male Gor
maine avait l'habitude et ele eut tit fast
de le maitriser,

“Voilà ce que j'appelle du beau tres
vall!” s'exclama l'oncle Guikaume, en=
thousiasmé. “Mes fliles n'avalent pas
encore eu le courage de le monter.”

“C'est une bôte magnifique,” s'écrie Wa
jeune fille en descendant de cheval,

Le Jeune Guillaume ne l'avait pas quittée
des yeux durant ses débuts comme domp-
teuse de chevaux sauvages

“Où donc avez-vous appris
pour être si bonne cavallère ?"
comme ils quittaient l'enclne.

“Oh, lei et là!” tH Germaine négligens-
ment,

Guillaume lui jeta un regard qui conte-
nait plus que de l'admiration. “Avez-vous
jamais été amoureuse?" hil domande-t-l
à brûle-pourpotnt.

{Suite A la page 19)
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IL FAUT SI PEU DE CHOSE
(Suite de ls page 1%)

“Nombre de fois” répondit-
alle avec une Kgireté quelle
était loin de ressentir.

“Je veux dire réellement amou-
reuse,” rétorqua-t-il d'une voix
presque farouche. "Almer jusqu'à
ce qu’on en souffre.” Sa voix
w'adoucit. “Vous savez de quel
genre d'amour je veux parier.”

“L'amour n’est donc pas bomo-
mène?”

L'expression dens les yeux du
Jeune homme l'effraya un peu.

“Je suis sérieux, Germaine. Je
vous en prie, n'ironiscz pes”

“Entendu, je ne recommence
wad plus,” promit-ele.

Après le diner, l'oncle GuiHau-
me les invita & faire une marche
sur le sommet de la colline afin
de voir la lune se lever au-des-
sus des montagnes. L'acqulesce-
ment fut unanime. Guilaume
saisit la main de Germaine et
refuse de s'en séparer.

“C'est le clair de lune qui vous
rend aussi sentimental?” tenapo-
risa-t-elle.

“Ce n'est pas le clair de June
ot vous le savez bien.”

La jeune fille se mit à rire
tout-à-coup en songeant à l'ab-
œurdité de sa présonce, là, au
ranch des ‘Trois Etotles”, en
Qualité de Germaine Dion, ven-

deuse.

“Qu'y a-t-ll dofic de si comi-
que?" s’enquit Guillaume.

“Je ne puis m'empêcher de
rire lorsque je pense A ma vie
et A toutes ses phases.”

Lea autres montalent vivement
vers te sommet de la colline. La
pression de Guillaume sur son
bras l'empécha de les suivre.

“Qu'y at-il de al drôle dans
votre vie? Votre travail dans ce
maguein? La vie dans ce pays
est libre et saine, même si par-
fois on doit pelner pour gagner
sa vie. Si vous consentiez à m'é-
pouser, vous n'auriez pas à vous
enfermer pendant les longucs
heures des journées ensoleillées.
Vous auriez toutes les joies de
la vie au gr.nd air. Je vous en
prie, Germaine, Qu'en dites-
vous?”

“Evidemment, ce seral mecveil-
Jeux” Alors, comme pour allé
ger ln générosité de son offre
vis-à-vis d'elle-même, elle ajouta:
“Ce n'est pes par charité tou-
jours que vous me proposez ceci,
Guillaume?”

Vous savez bien qu'il ne peut
en être question puisque. . . je
vous aime.”

EMNe voulut rice, mals sa gorge
était serrée. ‘’Vous êtes l'héritier
du vaste domaine des “Trois
Etolles"; épouseriez-vous une
bumble travailleuse?"

UILLAUME était le seul hom-
me dans sa vie capable de

contre-carrer le cours de ses pen-

sées. Tout de même avant d's-
border sérieusement le sujet me-
trimonial, la jeune fille se pro-
mit de mettre au clair la ques
tion d'identité.
“Votre situation ne m'Intéres-

se pas”, poursuivit le jeune hom-
me, “tout ce qui compte pour
mol, c'est que je vous aime. Et
set, H faut si peu pour être heu-
roux...”

‘Gulltaume,” interrompit-clle,
"yous ne savez absolument rien
de moi.”
“Peu m'importe. Depule le

moment où je vous ai vue pour
la première fois dans la Tue, je
vous ai aimée. J'ai failh vous
Favouer ce matin, mais je vou-
Mais auparavant que vous con-
Raissiez ma famille et le ranch.
Vous me comprenez?”

“Oui, je comprends, Guillaume
Mais nous ferons mieux de nous
Râter ei nous voulons rattrapee
ses autres.” Elle le dépassa et se
mit à courir, réprimant les batte-
ments de son cosur qui était sal-
si d'une foile panique. “Nous
avons toute la journée de de
main”, oria-t-elle par-dessus mon

épaule. “A la vérité, 1 me feut
bien peu pour être heureuse. ..
lorsque Les circonstances sont fa-
vorables, Nous verrons, demain.”

Mais Guillaume n'eut pes à at-
tendre le lendemain. De retour
eu ranch, ik virent une silhouet-
te qui accourait eur le porche de
ia somptueuse ville

“Chartes?” crla Bella en se je-
tant dans les bras du nouveau
venu. “Mails nous ne vous atten-
dions pas si tôt. Si vous saviez le
plaisir que nous avons eu tantôt
au diner sur la coliine.”

“Eh Hen, moi aussi, je viens
de diner en compagnie de Marie
dans la culsine,” répondit une
voix qui fit frissonner Germaine
d'un effrof amusé. Une voix inté-
rieure lui murmura: “Eh, blea
te vollà maintenant dans de
beaux draps!” Elle se sentit fai-
blir. Quelqu'un tourna le commu-
tateur du porche. Germaine tres-

saillit d'appréhension.

“Germaine!” s'exclama Charles
“Alors, voici ou ge cachait la
mystérieuse jeune fille. Et Clé-
ment qui croit que vous êtes

dans quelque coin solitaire en
train de nourrir votre chagrin.”

Elle réussit à sourkre. “Alors,
et vous? C’est donc ici que vous
veniez falre ces grosses affaires”
rétorqua-t-elle en essayant ds
prendre un ton nonchalant afin
de masquer son trouble. Elle vou-
tut regarder Guilleume, mais elle
n'osa pas.

“N'est-ce pes qu'elle est jolie?"
dit Charles en passant la main
dans les cheveux soyeux de Bella.

“Vous connaissez Germaine?”
demanda Guillaume d'une voix
mortellement caîme.

“31 je la connais?” dit Char-
les. “Nous avons été élevés en-
semble; nous étions voisins Je la
connais si bien que je lui en veux
à mort de nous avoir abandonnés
mol et mon groupe d'amis, parce

qu’elle ne pouvait plus msouffric
Clément. Et à cause de lui, ele
nous a tous plaqués.”

“Vous na Dous avez jamais

  

parié d'elle, Charles!" firent en.
choeur les trois jeunes filles.

“Je vous en prie, ne soyez pes
fAché” plaida Germaine auprès
de l'oncle Guillaume, essayant
désespérément de s'expliquer
clairement afin de ne pas frois-
ser celui qui était malntenant
tout pour elle. “Après une que-
relle, Clément pr'avait défiée de
trouver du travail. Il n'était nul-
lement dans mon intention de
vous décevoir.”

“Vous ne m'avez pas décu du
tout,” fit l'oncle™ Guillaume en
riant de bon cooeur. “Je viens de
passer quatre jours aux mines
Oatman, avec votre oncle Tho-

mes. Il s’est intéressé financlè-
rement duns cetle nouvelle en-
treprise. Il rm’A montré plusieurs
photos de vous. I! était parfaite-
ment au courant que vous ôtiez
employée à ce magasin, mais #1
résolut de vous laisser faire. Je
suis entré vous voir, hier, et
vous m'avez parue tellement seu-
le que j'ai envoyé Guillaume vous
inviter.”

“N'oubHez pas,” éclata le jeu
ne Guillaume avant que Germai-
ne eût pu placer un mot, ‘que je
vous si fait une proposition sa-

chant que vous étiez une humble
ouvrière. Maintenant, je la retire.
Je ne songerais pas un moment à
épouser Ja richiseime héritière
de Thomas Cartier.”

A porte se reforma violem-

ment derrière hi. Ils l'enten-
dirent monter préciptamment
des marches du paller.

“Guillaume,” s’éorie Germaine
Eperdue, en faisant un pas en
avant.

“L'idiot mtété!" protesta Belle,

“Germaine, emmonez-le dans
quelque coin sombre ce soir et
dites-lui qu'il n'est qu'un Ane,”
explosa 'oncle Guillaume, “Pour
tant, 1} hi en faut i peu pour
être heureux lorequ’il eat réelle-
ment intéressé. Et maintenant,
mes jeunes amies, allez vous ha

biller pour le bal D est près à
huit heures.”

—

La foule était partie. Tous les
invités tapegeurs et enjoués s'é-
talent retirés La plupart des
pièces de la spacieuse malson
étaient dans l'obscurité. Germai-
ne marcha Jentement dans la
cour du jardin et s'appuya à un
des grands chines. Sa magnifi-
que toilette couleur d'ambre ap-
parelliait bien ses yeux, mais elle
avait, comme elle-même l'air
abattu. Ses soukers étaient rui-
nés. Mais tout ceci la laissait in-
différente.

Elle apercevait à travers les
branches du grand arbre quel-
ques lueurs scintillantes dans je
firmament. Comme la nuit était
douce! Elle avait le coeur brisé
et l'esprit en fer Les poroles de
Guillaume lui revenaient à la
mémoire et non pas tellement les
paroles comme le ton aur lequel
elles avaient été dites. Son in-
tonation lui avait fait mal, car
elle en disait plus qu'un long
discours courroucé.

“Que faites-vous là toute seu-
le?” demanda l'oncle Guillauine
onJurgissant soudain de l’obscu-

“Oh, j'essaie Ga me consoler
avec le clair de lune,” railla-t-
elle. “Je n’ai pourtant pas l'ha-
bitude de gâcher zinai les cho-

“J'ai honte de vous,” gronde-
fl, “pourquoi vous rnettre dans
cet état à cause de mon infer-
mal imbécile de neveu?.. Je vais
vous donner un conseil. Guilleu-
me est un type merveilleux, mais
M a besoin quelquefols dune
pain ferme pour le guider. Eh
ten .. .

ÆnNe saisit vivement les deux
prains de l'oncle.

“Vous savez où il est? Vous le
savez?”

“Blen sûr. Où & est toujours
allé depuis son enfance lorsque
quelque chose le troublait. Dans
un petit endroit solitaire, près
du ruisseau, li-bus au sud de
notre domaine”.

“Puts-je... pourrfons-nous y al-
lé tout de suite?’ Bes yeux
riaient ct pleuratent A la fois. “Je
voudrals pénétrer son osprit d'un
peu de bor sens.”

“Je n'en attendais pas moins
de vous,” fit l'oncle, enthousias-
mé. “Mais je devrais être au ilt
Plutôt que de causer, per ccite
aube froide, avec ume jolie fem-
me comme vous.”

“Comme vuus êtea bon. oncle
Guillaume,’ dit Ja jeune fille en
serrant avec reconnaissance le
mein du vieillard.

La coiline était surmontée de
teintes rosées. Germaine étouffa
un baillement amusé. L'atmos-
Pphère était fraiche près du russ-

au, mais ; faisait chaud dens
Jes bres de Guñllaume. Elle sy
biottit plus étroitement. L'heure

Qu'elle venait de passer avait été
exquise. Elle avait vu le visage
fndifférent et froid de Guilew

me se transformer en une phy-

slonomie amoureuse dont la ca-
resse den yeux hi avait réchaufs

fé le coeur.

“Les différends eont4ls tous
epplanis entre nous?” demanda

t-elle, en souriant divinement à
Guillaume.

Il l'embrases longuement, pas-
sionnément. Ses lèvres vermeilles
répondaient ai bien à l'étreinte
«moureuse.

“Oui, notre vie future semble
ausel douce que vos lèvres,” ré
pondit-il finalement. E ajouia en
rent: “Mais vous êtes aussi zla-
cés qu'un chrysanthème gelé
Ma chérie, allons prendre uns
tasse de café à la maison; Marie
doit être debout À cette heure.
Ensuite, nous irons au mont de
Ja Coquille. Ceci ost bien à moi
et je veux vous le donner comme
cadeau de noces. Les activités de
son rendement contribueront à
vous tenir occupée.”

“J'anticipe pourtant d'être bien
eoccunér à prendre soin de vous,
mon amuur,” répondit-elle aves
du bonheur dans les yeux, “mais
allons-y tout de même!”
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e succès n’est pas un effet du hasard
(Suite de Ia page 11)

inné qui lui fait viser un nouveau

but aussitôt qu'il en a fini avec

le précédent. Une personne qui

réussit dans la vie a habituelle-

ment un sentiment d'indompta-

bilité dans son caractère, une dé-

termination entôtée et Inéhran-

lable de vaincre et de surmonter

tous les obstacles.

Elle croit que ceci explique-

Tait que nous soyions plus tolé-

rants envers ceux que nous dési-

gnons quelquefois comme des

“paresseux”, ceux, qui, pour
Quelque raison que ce soit, ne

semblent pas destinés à de gran-

des choses. Is née semblent pos-

séder aucune ambition ou stimu-
lant. Peut-élre souffrent-ils d'une
détectuosité dans le système
glandulaire ou d’un manque de

force vitale? Il y a des individus

qui ont tellement plus de vita-

lité que les autres. Ils vivent à
une allure qui diffère totalement
de la majorité des autres hu-
mains. Ils sont gnidés, poussés
de l'avant par une force myrté-
tieuse autant qu'impétueuse qui
leur permet d'atteindre le but
visé.

Règle générale, 11 est impos-
sible d'accomplir de grandes

chos:s si l'on vit en languissant
et en prenant la vie trop facile-

ment.

 

FANNIE HURST séjourne souvent à Hollywood où elle assiste à la transposition de ses ocu-

vres à l'écran. Dans le groupe, de gauche à droite, May Schmidt, Irene Dunn, le metteur ca

scéne John M. Stahl, Mile Hurst et Carl Laemunie.

Mile Hurst est d'avis que lors

qu'un iadividu à atteint un cer-
tain sommet de gloire, fl doit lut-
ter sans cease pour s’y mainte-

nir. Ele rappelle que la règle à

mesurer le succès diffère cons
tamment.

Combien de personnes de ta-

lent s'asseoient sur leurs lauriers
après qu'ils ont retiré de leurs
oeuvres les avantages pécunial-
res qu'lls en escomptalent. Mlle
Hurat considère le succès sous
un angle différent. Flle travaille
dur à maintenir le niveau de son
succès, et à accomplir des ef-
forts personnels afir. de bénéfi-
cier du sentiment de satisfaction
de soi-même.

Mile Hurst déclare que le meil-
leur moyen pour réussir dans la
vie est de faire tout en son pos-
sible pour tirer le meilleur parti
de ses talents, de ses aptitudes,
quel que soit le champ des ac
tivités, et de toujours viser à la
perfection, Soyez le maitre de
votre propre tâche. Ainsi, vous
vous améliorerezs sans cesse,
vous réussirez lorsque des autres

failllront parce que Vous vous

efforceres d'accomplif des chefs-

d'ueuvrs et qu'eux s'emydésinté-

ressent; les incapables ‘sont tou-
jours ceux qui recherchent les

moyeafh faciles.

  

Le cadeau du maharadjah
{Suite de la page 18)

"J'en serais enchantée,’ répun-
éit Maude. “Cela m'intéresse vi-
vement.”

“Alors, allons au bureau de la

direction. Je le garde dans le

toffre-fort de l'hôtel.”

lis se Jevèrent tous trois et

Quittèrent le bar.
Après l'avoir obtenu du com-

mis de l'hôtel, Tommy leur mon-
‘a un étui de cuir.
“Venez ici près de la fenêtre,

aug. éra-t-il. Vous pourrez mieux

te voir ainsi.” -
H sortit l’étui à ciçarettes et

te posa sur la table. II était en.

bièiement fait d'or pur. Le bus et

Je haut en étaient richement cl-
seiés de dessins compliqués, ce-
pendant que ses quatre côtés
étsient Incrustés de pierres pré-

cicuses.

Maude murmura une exclama-
tion d'admiration.

“Mois, ces diamants sont d'une

pureté incroyable,” s'écria-t-cile

ébinuie
“Cet étui doit valoir une for-

tune”, ajouta son frère.

Tommy se mit à rire. "Je ne le
garde que comme souvenir. C'est
wn objet qui me cause plus d'en-
Aus que de joies.”

Maude prit l'étui et examina
a. nouvenu. ‘Magnifique!” s'ex-

clunma-t-elle.

Tommy, indifférent, le fit dis
partie dans son gousset.

“Mvintenant, je vous demande
de m'excuser,” dit-il, “Je vais

m'hat.ller pour le diner.”

LA DESILLUSION

Une semaine plus tard. Tom-
my était devenu amoureux de la
jeune Anglaise lorsqu'un incl
dent, dG nu husard, le mit eur
ses gardes.

En passant devant Ia chambre
273, qui était celle de Maude, i
entendit des gens qui se querel-
Jaient. Le frère et la soeur.
“Je commence à en Avoir as

sez’, disait Winchester. “N'ou-
blie pas que tu n'es pas icl pour
flrter”.

“Idiot!” rétorqua Maude. ‘ae-

sals-tu jaloux par hasard?”
“Non mals. . ."
“Viens, ici, grand fou,” dit-elle,

d'un ton radoucti.

Tommy entendit un bruit de

baivers. II demeurs cloué sur

 

place. Frère ct soeur? Non. eû-

rement non. Après quelques ins-

tants, Tommy se sauva un peu

honteux d'avoir écouté aux por-
tes. Pourquoi se faisaient-ils
passer pour frère et soeur” ze
demanda-t-IL

Pendant qu'en bas Tommy

était tout à son chagrin, Win-
chester arpentait sans arrêt we
parquet de la chambre 273.

“Cet étui vaut au moins cent
mille dollars”, machonna-t-il. "La
moins des moins!”

“Fi de tes suzgestions à de
mi-mot,” protesta Maude, “Jal
bien réfléchi et je ne le feral
pas. J'ai de l'attachement pour

cet Américain et… je ne voudrais
pas lui faire de peine.”

“Tu es folle, Maude, ou bien
tu es devenue sentimentale. De-
puis quand as-tu ces idées roma
nesques?”

“Ne sois pas fâché, mon chéri,”
t-elle en se rapprochant de luk

“Et ne perds pas ]a tête. Tu sals
bien que c'est tol que jalme et
tel meul. Ce joll garcon m'est

sympathique, vollà tout.”

Mais Winchester était nerveux
“Eh bien,” fit-Hl, “tu sais ce qui
te reste à faire. Pourquoi ne vas
tu pas te livrer À la police?”

“Charles, comment oses-tu?”

“A près-demaln, 11 sera au tour
noi de polo J'ai surpris une de

ses conversations téléphoniques
Cela signifie qu'il ne sera pas
de retour avant une heure de l'a
préa-midi Son étui A cigarettes
n'est plis dans le coffre-fort. Il
l'a placé dans un tiroir de son
pupitre. Et le tiroir n’est même
pns fermé à clef. Cet imbécile
mérite qu'on le lui subtilise.”

“Alors?”

“Robert est dana le port avec
zon embarcation & moteur. Et en
face d'Huyères, le Bavoia est à
l'ancre. Une heure plus tard,
nous serons en croisière dans la
Méditerranfe.
Maude regardait obstinément

le parquet.

“Non, je ne le ferai pes!" dit-
elle aprés quelque temps. “At-
tendons encore quelques jours.
Après tu feras tout-ce que tu
voudras.”
Winchester secoua la tête né

gativement,

 

“Non, ma chérie. Tout délal
est impossible. Bi tu n'es pas

franche avec md, t| vaut mieux
que nous séparions nos destinées.

Si tu deviens sentimentale, tu

ferais mieux d'abandonner le

métier.”

“Ne te fâche pas, mon chéri,”

répondit-elle.  “Laisse-mol le
temps d'y réfléchir… tu veux
blen?..”

LE JOUR DES ADIEUX

'OMMY JONES était assis en
bas, dans le foyer.

“Est-il possible”, pensait-il,

“est-il croyuble quecette merveil-
leuse jeune fille et ce sympathi-
que jeune homme soient des vo

leurs? Pour quelle autre raison
dissimuleralent-lls leur identité?”

A cet instant, Maude apparut
derrière lui.
“Pourquoi êtes-vous si pensif,

Tommy?" demanda-t-elle.
I! sursauta.

‘Mon frère ne se sent pas tres
bien”, commenga-t-elle. “Ma seu-

le compagnie vous sera-t-elle suf-
fisante””

“Je. réellement. je dois m'oc-

cuper de ma correspondance, ce
soir,” bégaya-t-il. Mais sa voix
manquait de conviction.
“Ne préféreriez-vous pas pren-

dre une marche avec moi?” dit-

elie avec un sourire cajôleur.
“Volontiers, j'en gerais enchan-

té”
Ils se promcnèrent sur la Croi-

sette, vers le port. tout en lon-

eant la rangée de vieilles n:ai-
sons qui bordent la mer. Blen

qu'il fût tard dans l'ai de anidi,
le bleu de l'océan colornit en-
core et enjolivait le paysage.

En silence, Maude marchait à
côté de Tommy. Son délicat pro-
fi} semblait !lluminé par les
lueurn pilottes du soleil cou-
chant. Ses mèches de cheveux
noirs étaient distinetement visi-
bles. Son visage était si juvénile,

“C’est Impossible,” pensa Tom-
my. “Impossible!”

Il lui prit Ia main. Mare pr:t
Ja sienne et la ports à ses lèvres.
Xl la retira vivement et la saisit
dans ses hres. Elle se pencha
vers lui, et les yeux clos, attendit
son buiser. . .

Et tout autour, on respiralt le
parfum délicieux des mimosas..

 

Le lendemain matin, per un
tnteratice de la fenêtre de Mau-
do, les deux Winchesters virent
Tommy partir pour son match
de polo.
Quelques minutes plus tard un

chasseur remettalt un télégram-
me à M. Winchester.

“C'est dommage”, murmura-t4
après l'avoir lu. “Il me faut par
tir à l'instant même. Préparez
ma note je vous prie.”

“Allons dire au revokr à M
Jones,” ajouta-t-i] à Liaude.
I monta, seul, et pénétra dane

l'appartenrent de Tommy. I) s’ap-
procha prestement du pupltre et
ouvrit Je tiroir.

L'étui à cigarettes était tou-
jours là.»
Après l'avoir enfoul dans la

poche de son veston, il quittta la
pièce. En bas, $1 rencontra Mau-
de et tous deux, en chantonnant
ostensiblement un air de musl-
que, quittérEnt l'hôtel.

A bord du yacht, enveloppée
d'un costume de sport, Maude
lisait un magazine, assive sur le

pont de promenade. Le navire

venait À peine de s'engager dans
les flots de haute mer.
Charles Winchester s‘apnrnche

d'elle et lui mit quelque chose
dans la main, Du sac de cuir, elle
sortit l'étui A cigarettes.

“C'est fantastique!" murmura-

t-elle avec udmiration en faisant
brliter l'or au soleil.
“Réecllement fantastique!" ap-

prouva Winchester.
Maude ouvrit l'étui. Elle pous-

sa une exclamation étonnée. In-
capable de parler, elle contem-
plait l'intérieur de l'étui.
Winchester se pencha et tut

ces mots, gravés à l'intérieur du
couvercle:

“A Maude. De Tommy.”
Le navire qui se dirigeait vers

l'Orient lalssait-apercevolr dans

le lointain un pâle filet de fumée.
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 “C’est une nouvelle technique qu'il a apprise au cinéma.”
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(par GRECOIRE LECLERC, collabo-
ration spéciale à la ‘Putrie”).

“[CNFIN, s'écria mon ami Jean, je vais
m'acheter une. nouvelle automoblle.”

‘Toutes mes félicitations, dis-je. Quelle
marque?”

“Quand je dis que c'est une nouvelle au-
to, j'exagère un peu. C'est plutôt d'un char
quelque peu usagé dant je veux faire l'ac-

quisition.”

“Mais tu n’as pas l'intention de t'ache-
ter encorc une voiture d'occasion?” pro-
testai-je.
“Oui, je veux un char usagé, mais je

t'aime guère cette expression. On devgait
plutôt dire un char dont on s'est servi

pour le briser,”

“Briser? Tu as trouvé le mot
Juste. N'apprendras-tu donc ja-
mais à profiter des erreurs des
autres?”

.
“Mais j'en profite, puisque je

feis l'acquisition d’un char que
son propriétaire délaisse juste au
moment où H est suffisamment
usagé pour entreprendre de longues ran-

données.” :
“A tout événement tu ne peux comparer

wn vieux char avec une voiture nouvelle;
ear tu as toujours acheté des machines
vieilies de plusieurs années.”

“J'aimereis autant cueilir une banane
verte sur une branche et la manger que
d'acheter un nouveau char, déclara Jean.

Je préfère que mon prochain ait tout le
trouble de briser convenablement une
machine, de voir aux premières répara-

tions.”

“Et quel prix demande-t-on?” dis-je.

“Prépare-tol & une nouvelle surprise. $400

seulement. J'ajouterai que c'est une voiture

eu type Allnox huit cylindres.”
“Je ne vois pas très bien comment on puis

se te vendre une machine Alinox huit cy-

Andres pour ce prix modique quand elle vaut

œur le marché $2,500."
“J'ai téléphoné hier à mon vendeur, C'est

une chance extraordinaire. C'est pourquoi 11

me veut pas d'intermédiaires. C'est un ri-

ahard qu! passe une partie de sa vie en Flo-

wide et H dit qu'il ne voit pas pourquoi il

garderait éternellement son auto dans un ga

wage sans s'en servir, puisqu'il possède une

machine beaucoup plus dispendieuse, Ele

est en parfait ordre mals, comine c'est une

machine 193) 11 consent à me le céder pour
eette somme insignifiante.”

“De quelle couleur est ton char?”

“Jaune et l'on jurersit qu'elle sort de la

manufacture.”
“Quand allons-nous la voir?”
“Immédiatement,” répondit Jean.
Nous sautâmes tous deux dans mon propre

ehar et, une demi-heure plus tard nous dé-
Bouchions dans une rus qui D'était pas du
tout celle qu'un richard aurait choisi pour y
établir ses pénotes, La maison où nous de

 

 

“On dirait une auto- A
mobile toute neuve.”

s'écria Jean.
“Je l'ai quelque pou
mettoyée,” adrait M

Gadbois. =

 

    
  

mandâmes M. Gadbols, le vendeur, avait plu-

tôt une apparence délabrée, mais l'homme
Qui attendait le visite de Jean nous explique
tout quand il vint à notre rencontre.
“Messieurs, dit-il, mon char se trouve pré-

sentement dans la cour. Vous me pardoane-

rez de m'être réfugié dans ce district, quand
je vous aurai dit que la propriétaire de le
demeure où Je suis en chambre temporsire-

ment est une des meilleurs amies d'une vleil-
je tante qui m'est très chère. Si je m'instal-

lais aiMeurs dans mes courtes visites dans le
métropole je lui causerais un réel chagrin.”

Il nous conduisit dans une ruelle où s’en-
tassalent toute une cargalson de boîtes vides
et des ferrailles de toutes sortes. .

“Après avoir séjourné au cours de mes
voyages, dit-ll, en souriant, dane des hôtels

comme le Waldorf Astoria, de New-York, et
le London Hotel, de Shanghai, vous com-

prendrez que je m'accommode difficilement

à un voidinage comme celui-et.”
A travers une planche disjointe de la clé-

ture nous passimes dans la cour où nous
aperçumes le fameux char en question.

Il était du plus beau jaune et l'on aurait
eru ae voir en présence d'une voiture qui
sortait des ateliers.

= LA PATRIE
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“Je dois avouer qu'l m'a

fallu un peu la nettoyer,” ad-
mit M. Gadbois.
Notre interlocuteur avait

une voix douce et ses maniè-

res me faisaient penser aux ca-

resses parfois dangereuses des représentants

de Ja race féline. Je soupgonnal immédiate

ment qu’il y avait quelque chose de louche

dans cette transaction.

“Montez avec mol, nous dit M. Gadbole,

nous allons l'essayer sur la grande route.”

Nous pessimes & travers les obstacles

amoncelés dans la ruelle, puis la machine fila

doucement d'abord puis avec plus de rapidtté

dans les rues de la ville. Elle semblait don-

ner pleine et entière satisfaction sous tous

rapports et pourtant je n'étais guère en fa-

veur de cette acquisition par mon ami Jean.

Nous retournâmes en face de la demeure
temporaire de M. Gadbois.

“C'est un marché conclu, s’écrie Joan, d’un

alr triomphant. NMencontrez-moi dans une

demi-heure avec la machine, en face du bu-

reau, Je vous attendral à cet endroit.”

“Jean, dis-je, alors que nous retournions à

notre travail, cette transaction ne me dit

rien qui vaille. Tu serais mieux de faire exa-
miner l'auto par un mécanicien.”

“Je crois que tu és jaloux de ma chance,

rétorqua mon camarade. railleur. Pour mof,

c'est un marché mervellleux sous tous ray

porta.”

 mr  

  
  

   

    

  

  

  

 

Une deml-heure plus tard, nous nous te-
nions en face de nos bureaux attendant
l'arrivée de M. Gadbois.
Comme nous causions sur le trottosr, le

constable Sanfaçon s'arréta pour nous
parler. Il appartient à toutes les grosses
associations sportives et c'est un pêcheur

émérite. Le sujet tomba donc tout natu
Tellement sur la saison de la truite qui ap-
proche à pas de géants, pendant que Jean
surveillait le rue du coin de l'ocil, dans
l'attente de M. Gadbols et du Allnox huit
cylindres.

Tout & coup mon tamarade s'écria:
“Enfin, Je voici!”
M. Gadbols, en effet, au volant du fe-

«meux char du plus beau jaune, s'avançait

dans notre direction, cherchant un ea-
droit convenable pour stationner.
Mais tout à coup 11 changes d'idée, ao-

céléra la vitesse de la machine et passa -
comme un bolide en face de nous pour
disparaître au lcintain, en moine de temps
qu'il n'en faut pour l'écrire.

“Qu'est-ca que cela veut dire?” s'écris
Jean tout étonné.
Nous expliquâmes aussitôt à l'officier

de police la transaction que venait de
faire Jean et nous profitimes de l'occa-

sion pour l'inviter pour le premier voyage
que noua nous proposions de faire dana la
nouvelle voiture de mon camarade. Il
nous quitta

(Suite A is page $3) .    



 

  
 

   

(par Bernard GXENDREAU, coila~

boration spéciale à la «Patris”}.

NE semaine après avoir peint

le portrait de Gaby Per-

nod. Jean Sylvain en vint à la

conclusion qu'il était terriblement

épris de la jeune fille. Conclu-

sion terrible, mais aussi divine-

ment merveilleuse. En outre, il

y avait le fait que ses finances

Étaient à la balsse et évidemment

ll ne pouvait oser espèrer épou-

ser une jeune fille comme Gaby

à moins d'être dans une solide
situation financière.

Vous constatiez ce fait dès le

moment où vous posiez les y:ux

sur Gaby Pernod. Il était facile

de voir qu'elle était habituée à ob-

tenir plus que les nécessités Je

l'existence. Elle était 1a fill: din

richisaime banquier dont l'ultime

désir, semblalt-i, depuis la fin

prématurée de sa chère épouse,

était de combler son enfant de

tout le iuxe possibie en ce bas

munde.

Lorsque Jean rencontra Gaby

pour Ja premiere fuis, il était

loin d'être en bonne voie vers

une mirobolante carrière finan-

cière. Il était un artiste et il est

de rogle que les artistes sosent

bohètnes €: pauvres bougres,

sauf pour quelques-uns qui ont

la veine de commercialiser leurs

talents aur une grande échelie.

Quand les amis lui conseillaient

de se tourner vers le domaine

commercial, il se contentait de

sourire «: poursuivait ses études

de natures mortes et d'anatomie.

A la vérité, Jean Sylvain étuit
sati-fait de son existence de nau-
vre hère. C'est-à-dire qu'it l'avait

toujours été avant sa rencontre

avee Gaby Pernod à la patinoire

des Bourbons.

Ce soir-la semblait avoir été
destiné xpécialement au pati-
nage. Au sud. surmontant les
collines enne:zées dont les sil-
houettes se détachaient en beau-
té dans ja distance, brilait une
picine lune dans un firmament

totalement dinué de nuages

Harassé par une dure journée
pasée près du chevaiet à fa.re
une peinture à l'huile d'un mo-
déle récalcitrant et peu inspira-

teur, Jean s'etait rendu aux
Bourboas afin de se deélasser le
corps et l'esprit. Il y était arri-
vé assez tord et s'attendalt à y
trouver une foule de sportifs.
Mais il ne s'htteudait pas à se
trouver empêtré dans un groupe
joyeux qui s'amusait à “faire la
chaine”. Co fut ainsi qu'ii se
trouva la rnain dans la main avec
une jeune fille ravissante et fi-
lant à une vitesse Vvertigineuse

sur la place vive, Soudain, la
jeune fille se libéra des autres

et «Me et Jeun poursuivirant seuls
leur allure,

 

UELQUES instants après, ils

stop aient à une distance
considérable du groupe. Jean,

portant bien dioit ses aix pieds,
vit que la jeune fille était plutôt
svelta et lui venait tout juste à

l'épaule. Tous deux étaient étouf-
fés de rire et-à bout de souffle.
La jeune fille demanda toui-a-
coup:

"Ja ne crois pas connaitr* vo-
tre nom, mais LL mien est Gaby
Pernod.”

Ses manières franches plarent
inctantanément à Jean.
‘Permettez-mui de me nrisn-

ter: Jean Sylvain’. répondit IL
“Déclinez vos qualités, M. 55!-

vain: Etes-vous courtier, ban-
quier, avocat ou quoi?”
“Je cruins de vous dégappoin-

ter. T1 ne m'est pas permis de
me réclamer d'aucun de ces pox-
tes.
“Quoi? Vous voulez dire que

vous n'êtes ni courtier, nl ban-
quier, ni avocat? Tous les jeunes
gens que je connais remplissent

una de ces situations. Quel sou-
lagement de trouver quelqu'un
qui zoit différent! Cela ma fait
tellement plaisir que j'ai envie
de... vous embrasser!”
A in vérité, personne ne vous

verrait”, sourit Jean. Ie jeune
homme n'était pas timide avec
les fenimes; aon travail artistique
quotidien depuis des années en
compagnie de la gent féminine
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ortrait d'amour
comme modèles l'avait depuls
longtemps dispensé des forma-
lités ot des conventions rouli-
nières.
Ce ne fut pas chose facile et

Jeun dut s'inciiner un peu et
peut-être était-ce l'émotion créée
par le patinage ou peut-être la
magie de la nuit, mais il advint
que Jean reçut un baiser si divin
qu’il ne devait pas l'oublier de

sitôt. Ce fut rapide et rien qu'un
geste Impudentde la part de Gaby
mais tout de même Jean sen
tit son coeur battre plus précipi-
tamment qu’il n'aurait dû
“Je… hum, je me demande ce °

que vont penser vos amis, le

groupe avec lequel vous étiez.”
“N'étes-vous pas de notre

groupe?”
Jean scurit. “Non, je suis venu

seul. J'étais tellement las du pin-
ceau et du modéle indifférent
que j'ai voulu un peu de distrac-

tion et naturellement j'ai pensé à
venir paliner. J'avaia l'intention

de descendre la rivière de ce
côté Avez-vous jamais tenté une
telle promenade sous uns pleine

lune?”
“Non, jamais. Mais quelque

chose me dit que je me réjouirat
de l'avoir essayé. Partons-nous
tout Ge suite?”
“Mars que diront vos amis? Je

suis sûr que vous allez leur man-
quer. si vous les lâchez ainsi.”
“Et qu'est-ce qui voufait pen-

ser que je vais laur manquer?”
“Eh bien, je suppose que c'est

parce que vous êtes si...

“Eh bien, allez, continuez.”
“Eh bien, voila”, fit Jean.

“Tournez votre tête vers le clair
de lune afin que je puisse appré-
cler vos contours fe::aux et votre
valeur en couleurs, Je scupçonne

vos cheveux d'incliner vers la
teinte rousse. votre nez est légé-
rement retroussé… vos yeux sont

un mélange de couleurs d'ambre
brûlé et de garance…
“Un instant”, interrompit Gaby,

“êtes-vous en train de me détail-
ler professionnellement.

“Oui Et je suis convaincu que

vous ‘eriez un modèle idéal pour

représenter la jeune spor-
tive eanadidhine. Il y à longtemps

que Je cherche quelqun dans
votre genre.”

“Je crois qu'il vaudrait mieux
poursuivre notre promenade en
patins. Vous êtes le premier ar-
tinte que je connuisse qui soit

quelque peu normal. Mais vous

m'effrayez un peu… tout de

mème.”

 

E lendemain après-midi, Gaby
« posa pour Jean dans son

studio. Ceci fut la première d’une
lonque suite de séances. Sur les
instances de Jean, la jeune fille
revitait le meme costume de pa-

tinage porté lors de leur pre-
miére rencontre. Pendant les
premières séantes, ils ne par-
latent que de choses banales. Ils

parlaient des pièces de théâtres
qu'ils avaient vues ou des films
qu'ils avaient aimés. Ou encore

des livres qu’ils avalent lus. Dans

les séances de l'après-midi, Jean
s'enthousiasmait de l'attrait
qu'ajoutait le soleil à ses “con-
tours faciuux” et à son “coloris.”

La solr, ils patinalent ou bien

fls se promenaient dans la vol-
ture de Gaby. Un soir, ils réso-
lurent de retourner patiner eur
ia rivière, ‘

Ils patinaïlent depuis environ

quinze minutes lorsque Gaby

&lissa sur la glace. Inatantané-
ment, Jean la prit dans ses hras

pour lui éviter la chute et ca

fut à ce moment qu'il se rendit
réellement compte jusqu'à quel
point efMe avait pris possession

de son coeur, Il s'écria: :
“Je ne me pardonnerals jamals

de ne pns profiter de cette oc-
casion pour vous dire. e je

vous aîme passionnément.”
“Ce serait moi qui ne vous pare

donnerais jamais, M. Sylvain”.
Jean l'embrassa tendremont,
Les jours qui suivirent furent

amers pour Je jeune homme.
Gaby avait été obligée d'accom-
pagner son père dans ses vacan-
ces annuelles en Floride, et Jean,
qui trouvait tes Jours bien longs,

 

(Suite de la page 9)

eut le temps de songer À la situa-

tion dans laquelle il s'était pion-

 

 

  

ôns
re deuxième jour après le dé-

part de Gaby, il résolut d'agir. 1

refoula ses scrupules artistiques
et consulta un agent d'art com-

mercial.
“Ah!” fit-il, lorsque Jean lui

eût exprimé son désir de mon-
nayer ses talents artistiques,
“vous voulez quo je trouve un

marché pour écouler vos oeu-
vres. Mais, tout d’abord, il faut
me montrer vos tableaux.”

Jean accompagna dune l'agent,

Max Durant. à son studio.

"INTERMFDIAIRE jéta quel-
ques coups d'oeil sur les por-

traits du jeune peintre et secoua
la tête.
“Ce sont peut-être de belles

oeuvres d'art, mais elles seront
difficiles à vendre, M. Sylvain.”
“Je me l'imaginaia bien”, ré-

pondit Jean, “mais cependant, si
vous vouliez tout de même tenter
la chance…”.
“Je puis faire une chose”, dit

M. Durant, en se grattant le
menton en spéculateur qu'il était
“je vals envoyer une voiture

chercher vos tableaux et nous
allons les expédier au Syndicat
artistique central. Ces gens-là
peuvent vendre pratiquement

n'importe quoi.”

Le lendemain matin, un ca
mion vint au studio de Jean cher-
cher tous ses tableaux, natures |

mortes, peintures à l'huile, por-
traits et paysages.
Deux jours plus tard, Jean reçut

Lue lettre de M. Durant lui di
sant que le syndicat avait cata-
logué tous ses tableaux comme
invendables à l'exception d'un
seul portrait-étude.
Le lendemain, il reçut un mes-

sage de la Société des savons de
Prix. Le texte était bref, mais Il
en disait long.

“Cher monsieur Sylvain,

“Nous sommes en possession
d'un de vos portraits que nous

avons acquis du Syndicat artis-

tique. Nous avions cherché exac-
sement ce type de portrait pour

notre nouvelle campagne de pu-
blicité et nous vous garantissons

81.000 par portrait pour tout au-
tre travail de cette qualité. Il
nous fciait plaisir de vous atta-

cher à notre maison par contrat
exclusif. It serait indispensable

que vous consentiex à vous dé-
sintéresser totalement de nos
concurrents. Vous pouvez fixer

vous-même vos conditions.
“Signé) J. H. Hardy, président.”

PRES s'être remia du choo
que lui causa la lecture de

cette lettre, Jean se demanda
quel avait bien pu être le por-
trait qui les avait enthousiasmés
À ce point. Boudain, Il tressaillt;
æerait-Il possible que ce fut le
portrait de Gaby en costume de

patinage? Une rapide enquête
parmi Jes tableaux retournés

confirma ses craintes. Le por-

trait de Gaby! Pour annoncer du
savon! Il résolut de voir tmmé-
diatement M. Hardy.

Mais M. Hardy refusa do se
séparer du portrait qu'il avait ace

quis du Syndicat central artis-
tique. Méme les mnienaces de
poursuites judicisires ne réusst-
rent pas à le faire démordre de
sa résolution. Et en outre, M.

Hardy était prèt en tout temps à
Tédiger Un contrat en faveur Je

M. Sylvain. Les reproductions at-
teindraient-elles la Floride, s'en-
quit anxieusement le jeunc pein-
tre. Assurément qu'elles s'y r.n-
dront, dit M. Hardy avec.orgueil.
Une campagne transcontinentale

de publicité, cela va sans dire, M.
Hardy espérait voir le portrait
sur la couverture de tous les pé-
rlodiques de quelque :mymrtance.
Len clichés étalent déjà on pré-
paration. Alors, M. Hardy regret-
ta, mais...

Jean retourna A son studio, le

coeur lourd. Quelles seratent les

réactions de Gahy et de son

père? De quel droit avait-il, lui,

Jean Sylvain, vendu le portrait

de Gaby Pernod? Ne croiralt-elle

pus qu'il avait délibérément eu

l'intention d'en disposer ainsl?

Deux semaines plus tard, la

campagne de publicité de la +o-

ciété des savons de Prix battait
son plein. Des douzaines et des

douzaines de magazines por-

taient sur leur couverture le por-
trait sourlant de Gaby Pernod.

Des affiches furent posées dans
tous les coins du pays. Partout

où il regardait, Jean croyait voir

Gaby qui lui souriait. Ii la trou-
vait partout, dans toutes les

rues où il passait, sur tous les
magnzines qu'il Usait.

IL VEUT S'EXPLIQUER

URANT les dix jours qui sul-
virent, le montant des ven-

tes de la Soclété des savons de
Prix doubln. Le président, M.
Hardy supplla Jean sans arrêt de
lui signer un contrat A ses pro-
pres conditions. Mais Jean, déjà

assez peiné, refusa péremptcire-
ment Il n'avait recu aucune
lettre, même pas une carte pos-
tale de Gaby et it y avait déjà
une semaine qu'elle étalt partie.
Alors, un matin, le Lélégram-

me suivant Jul parvint:

“M. Jean Sylvain. Mon pire
est furieux à propos du portrait.
Nous serons de retour incessain-
ment. Gaby”.

Un soir, étant incapable de
supporter plus longtemps la vue
de son studio, Jean résolut de re-
tourner au lac des Bourbons. It
patinait déjà depuis une demi-
heure ot était sur le point de
retourner chez lui, lorsqu'il la
rencontra. Elle l'appelait de la

rive. Espérant l'impossible, il lui
sembla que sa voix ne contenait

pas d'animosité mais plutôt de
la joie. En quelques enjumbées
rapides, il l'attelgnit. Elle se jeta

dans ses bras.
“Oh, Jean, mon chéri! Je suis

si heureuse de vous voir. J'ai été
si inquiète!"
“Pourquoi n'avez-vous pas

écrit, Guby? Je veux dire a pro-
poe des portraits, de ces an-

nonces.…”.
“Oh, papa est furieux à propos

de cela”, répondit-elle. “Et quant
à mol, je crois que je ne devrais
jamais vous pardonner, Jean
Sylvain, pour vous être mioqué
de moi aussi impitoyailement.

En premier lieu, vous m'avez at-
tirée dans votre studio, Vous avez
peint mon portrait. Et ensuite,
en cinq secs, vous avez”.

“Mais, Gaby! Luissez-moi vous

expliquer. Ji

“Il n'y «& pas d’explication,

Jean. Rien ne peut excuser ce

que vous avez fait.”
“Mais, écoutez, Gaby.

savais pas. je veux dire...
“Et quant à papa, eh bien, nt-

tendez qu'il vous mette la main
au collet!”
“Mais puisque je voun dis,

Gaby, que le tout est une erreur

malheureuse!”

“Papa est d'avis que vous ne

m'avez absolument pas rendu
justice. Ti dit qle les cheveux
sont trop ébouriffés et que ja-
mais une Pernod n'eut un nez
aussi retroussé. Et ce n'est pas
tou

 

 je ne
 

 

aby!”
“Et pourquoi ne pas m'avoir

écrit? Pourquoi ne pas m'avoir
appris que vous offriez mon por-
trait en vente? Jcan Sylvain,

vous devriez avoir honte!” Tout-
A-coup, elle sourit, et si divine-
ment. “Bien sûr, #1 vous voullez
me donner un balser, je vous
pardonnerals peut-être...”

“Vous n'êtes pas fâchée! Vous
ne n'en voulez pas?
“Vous en vouloir? Et pourquol

donc? Toutes mes amies sont
vertes de jalousie. Même mon
père en est devenu orgueilleux
comme un paon. Mais hâtez-vous
de m'embrasser, car je brûle d'en-
vie de voir ia grande affiche sur
l'usine. Papa dit qu'elle est en-
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core plus naturelle que celle îm-

aérée dans les magazines.”

“Eh bien, je ne veux pas me

prononcer là-dessus,”fit Jan en

serrant la jeune fille dans ses

bras. “J'ai eu tellement peur que

je n'ai mème pas osé la repas

der!”

 

AUTOMOBILE
D'OCCASION
(Suite de Is page 21)

Nous attendimes cing minutes,

dix minutes, un quart d'heure.

Pas de M. Gadbois.
Au bout d'une heure, nous dé-

cidames de retourner chez M.

Gadbois pour voir ce qui était ar-

rivé à nutre vendeur. Une petite

dame à l'air mélancolique nous

ouvrit la porte et nous lui de-

mandâmes s! M. Gadbois se trou-
vait à sa chambre.
"Monsieur qui?”

elle.
‘Monsieur Gadbois, le person-

nage que nous sommies venus voir

demanda-t-

ce matin au sujet de l'achat
d'une automobile de couleur
jaune.”
“Mais cet homme, nous dk-

elle, n'a loué la chambre gue

pour une heure, ce matin. Je ne

Je counaissais point auparavant.”
“Oh! Oh!" dit Jean.
“Vous pourrez peut-être le ren-

contrer au garage qui se trouve
à une couple de rues plus loin.
Je ne me souviens pas du nom,

mais je sais qu'il y a un garage

tout près. Et j'ai même remarqué
ce char jaune dont vous parlez

qui se trouvait hier encore à cet
endroit.”
Nous courûmes immédiate-

ment vers le garage en question
que nous trouvêmes sans aucune
difficulté et où nnus demandà-
mes le patron.

“Un gros char jaune? dit-il
Certalnement, Noua l'avons jus
tement remis à neuf et peinturé
en jaune cette semaine.”
“Vous l'avez peinturé en jaa

me?”
“Ouiet c'est un fameux travail

que nous avons fait là, car le
chaz était passablement endom-
magé et sa couleur lnissait à dé-
airer. J'ai chargé au propriétaire
une somme de soixante-dix dul-
lars et, comme À n'avait payé
cette voiture que cinquante dob
lars, il pourra toujours rencon

trer une bonne poire qui lui en
offrira le double, st l'acquéreur
ne juge de la voiture que d'æ
près sun apparence.”

“Est-elle en bon ordre?” de
manda Jean d'une voix légère
ment tremblante.
“Ef bon ordre? C'est une

vieille ruine démodée qui ne
peut durer plus de trois mols et
qui est susceptible de se briser à
tout moment. À tout considérer,
il a fait une folie en payant cin-

quante dollars pour son acquisi-
tion”.
“Ah! Ah! Ah!” dit Jean, dont

le rire me acn:bla un peu forcé.”
“Voyez-vous, c’est un vendeur,

continua notre interlocuteur. Il
affirme qu'avec une bonne cou-
che de peinture, il se débarrasse-
ra facilement de cette antiquité
car pour certaines personnes, les
apparences suffisent.

“Ah! Ah! Ah!” dis-je à mon
tour et mon rire était plus na-
turel que celui de mon camarade
Jean.

“81 cet homme revient vous
voir dit Jean dites-lui que deux
personnes sont actuellement à
sa recherche.”

Je ne crois pas qu'il revienne.
Il m'a conflé qu'il se préparait à
partir pour la Californie.

Nous retournâmes sur nos pes
et nous arrétâmes au restaurant
du coin pour acheter une belle

hoite da cigares au conatable
Sansfaçon
Et dcpulz ce jour mémorable,

mon ami Jean clame sur tous les
tons qu'il est de Leaucoup préfé-
rable de ne polnt juger sur les
apparences et de se faire accom-
pagner par un bon mécanicien
quand on a l'idée bien arrêtée de
faire l'acquisition d’une automo-
bile usagée.
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(Suite de la page 16)

dès l'entrée de Pauline. Et les

couples joyeux s'adonnèrent au

rythme de Is musique, les yeux

fixés sur Pauline, dont la teint,

d'un parfait coloris. rayonneit,

mie en valeur par la biapeheur

crème de son costume. Et Henri

était un excellent partenaire et

même un peu séducteur.

A Ia fin de la première danse,

Joan Lefebvre appela Pauline

pour “dire quelques mots aux

amis” et c'est en s'apprêtant à

se rendre à son invitation qu'elle

vit deux choses qui furent très

importantes — Henri qui traver-

sait la salle pour danser avec

Rolande, et, derrière un banc de
Neige en carton, un pied — ua
pied masculin qui glissait d'une

fenêtre pour trouver un-appui
sur le parquet. Et, avant qu'elle

ait eu le temps de s'en aller,
l'individu avait sauté et 11 la re-
gardalt avec attention.

C'était un joli garçon, et une

lueur d'amusement s'alluma
dans ses yeux bruns, lui illumi-
nant tout le visage quand il s’a-
perçut de la stupéfaction de
Pauline. .
“Venez lcl,” murmura-t-l à mi-

voix, pour qu'elle seule puisse
l'entendre. Il se tenait encore
appuyé contre le mur.
“Ne paraissez pes surprise.

Restez debout et causer avec moi
comme si j'avaie-toujours été

ct.”

SA casquette de skieur à la
main, ses Cheveux bruns on-

duiés brillaient à la lumière. Ses
yeux continualent à scintiller
pendant qu'elle lui demandait:

“Je comprends. Vous voulez trou-
bler In tote. Je ne vais surement

vous y alder.” Car ce bal
constituait l'événement le plus
draportant de toute la saison.
Mais lorsqu'il vit qu'elle était

résolue, qu'elle allait appeler
quelqu’un, H la saisit vivement
par le bras.

“Attendez!” dit-il, et son ton
était sl impérieux qu'elle s'ar-
réta et se mit & l'examiner pour
s'apercevolr qu'il était très aé-

rieux. ‘Oui, je veux troubler la

fête, mais j'ai mes raisons. Et Il
faut que vous m'aidiez!”

“Je vous préviens,” réplique
Pauline, “que si vous avez l'in-

tention de cambrioler, je crie!”
Un large sourire découvrit tou-

tes ses dents
“Non, vous ne le ferez pas. Ce …

n'est pas votre genre.”
“Mais vous ne me connalsses,
1

“Oh si. Vous ne vous souve-
nez pas? Je suis votre cousin.
Nous nous connaissons depuis
que nous sommes au monde!"
“Oh! C'est une répétition théâ-

trale!”
“Absolument”.
“Pour qui? Pour Ja pokce?*
“Peut-être”.
“Vous n'êtes pas sérieux?”
“Non! Et vous?"
“Je n'en suis pas certaine.”

Elle étudiait sa physionomie d'un
regard mi-rieur mi sérieux, se
rendant compte que, pour la pre-
midre fois depuis son arrivée,
elle commençait réellement à
s'amuser. “Et, 81 le juxe me ie

demande, quel est le nom de
mon cousin?”
“Que direz-vous?”
Elle l'examina avec exagére-

tion. “Armand? Non, Il n'y a pas
Assez de ressemblance.”
"Comment est Louis? Almez-

vous ce nom-là?”
“Je n'ai pas de parents du mê-

me nom!”
"Il irait bien avec le nom de

Jean au cas ou je serais jumeau.”
“Ne soyez pas jumeau! Je ne

pourrai plus vous distinguer de
Jean. J'ai assez d'embarras com-
me cela.”
“Vraiment? On ne le dirait

pas A vous voir!” I! prit un ale
tellement contrit quelle éclata
de rire,

Ils avancaient tout en se taqui-
nant, tellement intéressés l'un
par l’autre, qu'ils ne s'étaient pas
encore aperçu d'un silence in-
quiétant qui commençait à se
faire dans )a salle, jusqu’à ce que
l& majorité des dauseurs se fus-
went tournés vers l'entrés ou
deux agente de police en unifor-
me avaient fait irruption. C'é-
tajent deux grands individus cos-
taude aux regards inquisiteurs.

 

 

 

 

 LA PATRIE

Au seuil d’une carrière
L'un d'eux se précipita en toute

hâte vers le microphone.
‘Nous avons été prévenus que

l'individu que nous recherchons

a trouvé refuge ici, annonça-t-il,

et nous demandons par

quent votre coopération. Cha-

cune des dames présentes vou-

dra‘bien attester l'identité de

son partenaire. Est-ce compris?”

Un éclat de rire général se-

coua toute l'assistance. La voix

de l'agent s'éleva pour “dominer

toutes les eutres. “Sérleuse-

ment, y a-t-l1 181 une dame qui

n'est pas sire que son compa.

Enon ne soit pes un repris de

justice?"
Un éclat de rire encore plus

fort que le précédent jaillit de

toutes parts. Pauline frisonna.

Elle ne pouvait se décider à re-

garder son compagnon ou le po-

Mcier.
“Très bien,” ajouta-t-il. “Nous

allons commencer par examiner

tous ceux qui ne dansent pas et
fouiller la place Ouvrez bien
l'oeil, mesdames et mgesieurs. II
mesure six pieds de hauteur, pèse
176 livres, il a des cheveux bruns
ondulés et des yeux bruns.”

[L'INSTANT d'après in musique

continuait et les danseurs
étaient encore plus gais qu'au-
paravant. Pauline, qui. tout d'a-
bord avait eu le frisson. com-
mençait à réagir pendant que le

regardaitjeune homme la mo
qeusement.
“Pourquol vous recherche-t-

on?' interrogen-t-elle d'un ton
aussi glacé que le froid qui sé
vissait dehors.
‘Pour meurtre”, lui souffia-t-il

confidentiellement, Ses yeux pé-
tillalent de malice et son Attitude
restait digne quoique bizarre.
Soudain, elle sentit une main se
poser sur son épaule. C'était
Henri, qui la dévisageait avec
curiosité et irritation ainsi que le
jeune homme. Pauline lui sourit
très innocemment.

“Je ne crois pas avoir rencon-
tré ce .. . Heu. . . votre ami!”
Jança-t-il d’une manière signifi-
cative.

Pauline leva sur lui des yeux
bleus incrédules. “Oh, vraiment,
Henri?" demanda-t-elle comme si
alle ne le croyait pas. “Mais.

c'est mon cousin Louis.”
“J'ignorais que vous aviez un

cousin du nom de Louis,” répli-
qua-t-il, toujours soupgonneux.

“Oh oui! Et jen ai plusieurs
autres. Louis est le frère jumeau
de Jean, vous savez. . . et..."
Henri se tourna brusquement

vers l'étranger et le fixa directe-

ment. ‘De l'oncle qui?” deman-
da-t-il d'une voix outragée. Ne
laissant pas au jeune homme le
tempa de répondre +1 entraina

, Pauline brusquement. Et au mé-
me instant, quelque chose dans
Vâme de Pauline, devant ces ma-
nières rustres d'Henri, s'ételgnit.
Elle s'en rendait compte en dan-
sant avec lui et en écoutant ses
protestations d'amour pendant
qu’il la dévorait des yeux. Elle
avait tellement examinéle viaage

jeune et rieur de son prétendu
cousin en admirant sa franche
et bonne humeur qu'à présent,
son propre flancé lui paraissait
bien insignifiant, banal et même
vulgaire.

Ele tourna la tête pour uper-
cevoir encore celui qu'elle avait
surnommé son cousin Louis,
mais il n’était plus là. Ses yeux
fouilièrent la foule tant qu'ils pu-
rent durant toute la solrée ct eile
ne put le trouver. C'était comme
s'il n'était jamals venu au bal,
comme un rêve venu pour lui
faire détester Henri.
Le cortège royal resta à cou-

cher au chalet, la reine avec les
princesses et un chaperon qui

était l'épouse du premier minis-
tre. Les princesses et le chape-
rom dormirent, tandis que la ref-
ne reposait dans sa petite cham-

bre rustique, fixant le plafond
au-dessus de sa téte et jetant de
temps à autre un regard par ka
fenêtre sur le sommet de la
montagne,
Le soleit brillait galement sur

la neige, le lendemain matin et,
bien qu'eNe eut préféré aller
sauter où le concours avait lieu,
elie dut me faire mener en trai-

neaux tirés par aix puissants
chiens esquimrux, couverte d'é-
paisses fourrures blanches, tan-
dis que les princesses la sui-
valent, toutes pareillement revé-
tues d'un costume rouge 'svec
gants de laine touge et casquet-

tes à visière.
Au couronnement, Pauline zou-

rit et salua gracieusement la
foule qui l’acclamalt, alors que
ses yeux cherchajent avidement
ja silhouette d'un jeune homme
en costume bleu.
Elle ne put le retrouver et lors-

qu'un peu plus tard Henri vint la
chercher, les skis sur l'épaule,
elie éprouva encore une fois ce
wentiment de dégoût à son égard.
Cependant, elle se maitrise. Ce
qu'elle devait faire, c'était de
s'efforcer à aimer Henri, l'épou-
ser £t devenir une grande vedet-

te du cinéma, tel qu'ils avaient
projeté
Ele leva les yeux sur lui, sou-

rlant faiblement, pendant qu'il
attachait ses skis à mes petites
bottes blanches.
“Vous n'avez pes vu mon cou-

sin Louis?”
I! secoua Ja tète. “Avez-vous

remarqué la manière dont j'a-
vais disposé mes hommes pour
filmer votre couronnement! Je
vais enfoncer la grande compa-

gnie des Fiims Champlain! Elle
va blen chercher à vous avoir!”
Pauline vola comme un ciseau

sur la nelge durcie.
“Arrétons! 11 y a lh un petit

abri où nous pourrons nous re-
poser un peu, loin des indis-
crets,” dit Henri.
“Comment le savez-vous? Je

croyais que c'était Ja premiére
fois que vous venlez a la mon-

et”

“Oui, mais. . . remarquez! J'ai
exploré l'endroit depuis que nous
pommes arrivée, bier soir.”

Il y avait de nombreuses tra-
ces de ski entrecoisées où il la
conduisit. C'était un petit abri
protégé contre les vents et formé
par les branches recourbées de
sapins verts.

“Et ici, montra-t-H du doigt, il
y à même une souche pour s'as-

seofr.”
Iis s'assirent, enlevant momen-

tanément leurs skis Mais lors-
que Henri voulut ia prendre dans

ses bras, elle se rejeta brusque-
ment de côté.
“Qu’y a-t-i1? Est-ce que la

gloire vous tournerait déjà la
tête? Vous voulez faire l'indépen-
dante avec moi?”
Mais songeuse Pauline se con-

tenta de regarder fixément de-
vant elle, les yeux grands ou-
verts, très bleus et très bonné-
tes. “Voici. Henri, commença-t-
elle tout doucement. Je ne crois
pas que nous nous connaissions
depuis asser longtemps pour nous
flancer maintenant.”
“Vous .. . comment!” articu-

la-t-il, au comble de la stupéfac-
tion. II se croit done bien irré-
sistible songea Pauline avec vn
peu de dédain.
“Hé bien, après tout, nous ne

nous connaissons que depuis à
peine un mois.”

“Qu'est-ce qu'un mois? Pour
Mol, c’est assez long pour savoir
que je vous veux!” gronda Hen-

rl savvagement. EH reprit d'une
Voix plus douce. ‘Ecouiez-mol
blen, Pauline. Vous faites une
folie. Ne vous ai-je pas dit: Ne
me lichez pas et je vous couvri-
rai de diamants?”

“Mais. . si j'ai assez de talent
pour devenir une grande vedette
Le puuspz TOUS Dan m'aider mé-
me al hous ne nous épousons pas
tout de suite?” Pauline parlait
en tortillant réveusement le bout
de ses gants.
“Tout recevoir et ne rien don-

ner, hein? Et mot qui m'imagi-
nais que vous étiez si différente!”
Les paroles d'Henri la fouettd-
rent.

Elle 6e tourna vera lui, face à
face. “Alors, tout ce que vous
dialex n’était pas vrai?” interro-
gea-t-elle avec une franchise cal-
me.
“Au contraire, mais. . .”
“En ce cas, j'ai lieu de croire

Que je puis rapporter de l’argend

à votre compagnie, tout de mê-

me — au point de vue des af-

faires..”
Lis demeuraient silencieux tous

les deux. Henri ramassa les skis
nonchalamment ‘Ainsi, tout eat
fini entre nous?" Sa voix était

altérée.
"Je suis persuadée que nous ne

nous connaissons pas depuis as-

az longtemps pour. . .”
“Qui! Mais vous désirez quand

même obtenir le contrat?”

"Evidemment. . . si vous croyez

que je peux réussir!”

“Oh,il n'y à pas de doute Mals

tout est différent maintenant,

voyez-vous. Il va me failoir exi-

ger une garantie?”

“Que voulez-vous dire?”
“Ceci: Vous devrez me remet-

tre 3500 comptant comme garan-

tie, ensuite nous pourrons parier

d'affaires.”
“Mais, . .*
“C'est pour couvrir les frais du

premier essai et. .. vous gagnerez

Je double de ce montant par se-

maine.”

Tout-à-coup, des pas crissèrent
sur Ia neige dans on craguement

de branches brisées. Pauline et

Henri sursautèrenttous les deux

“C'est aseez!” dit une voix

Derrière jes courts arbustes verts

se tenaient trois personnages.

Deux agents en uniforme et le

“cousin Louis”.

“Nous suivons votre piste de-

puis votre affaire avec la pre-

mière jeune fille. Cela vous au-

rait fait une jolie somme, Man-

cini — sauf la petite brunette

(c'est-à-dire Rolande qui tentait,

da vous résister, n’est-ce pas?”

Henri était devenu très pâle.

‘Ja ne comprends pas ce que

vous voulez dire, balbutia-t-il

Tout d'abord. qui êtes-vous?”

Une lueur d'ironie s'alluma en-

core une fois dans les yeux bruns

de son accusateur. “Vous seriez

étonné d'apprendre qui je suis”,

répondit le “cousin Louis”.

“C'est bien. Allez-y!" lanca

Henri d'un ton maussade.

“Je suis Henri Dartois, Mon-

sieur Paolo Mancini.”
Pauline, encore sous le coup

de la stupéfaction, vit son ex-

fiancé qui verdissait pendant que

Jes agents l'emmeralent avec

eux
“Voulez-vous vous asseoir?" in-

vita en souriant le jeune étran-

ger lorsqu'ils furent seuls. Avec

une profunde révérence, il Indi-
qualt la souche où elle était as-
sise quelques instants aupara-

vant.
“Si vous voulez bien tout m'ex-

pliquer”, demanda-t-elle douce-

ment.
‘Très bien.” Il s'installa à son

côté, la couvrant d'un regard &d-
mirateur et très tendre. "Manci-

ni fut remercié de ses services
juste au moment où je prenais la
direction des affaires de la com-
pagnie. Il crut que c'était moi
qui l'avais mis à la porte, quoi-
qu'il ne m'eut jamais vu, Depuie

lors 1] est resté simple camera-
man et il se prétendait ic! le pro-
ducteur de la compagnie.”

*Oh, je commence à deviner.”
“C'est alors que j'appris que

quelqu'un se servait de mon nom
dana cette ville. Je vins ici pour
faire enquête. Le plus drôle,
c'est que la police me prit pour
Mancini. Il eat plus âgé que mot,
mais nous avons à peu près ia
même taille et le mème teint.
J'aurais pu prouver mon identité
mails Mancini en aurait eu vent
et nous n'aurions pas pu le cap-
turer sur le fait, au moment où
il tentait aujourd'hui d'extorquer

frauduleusement plus de $3,000.”

Le vériteXl, renri Dartols
avait terminé son recit et ils de-
meuraient là, se contemplant et
se souriant l’un à l'autre, sana
souci du froid qui séviesait. Ils
écoutuient les cris lointains des
skieurs et des raquetteurs

“It y a une chose que vo vez
dite et qui me préoccupe”, reprit
Henri pensivement, pendant

 

qu'une Fouxeus atbite empour- -
prait son visage juvénile.
“Quoi?”
“A propos de votre opinion

qu'un mols est une période trop
courte pour que deux personnes
puissent bien as connaître. Quant
à mot. je suis d'avis contraire, et

  

Je ne rm'aouse pas.”
Il la tenait gentiment par la

main et ses yeux cherchalent les
siens d'une telle manière, qu'un
bon nombre de débutantes au-
raient volontiers mmeriflé leur
main droite pour recevoir un
pareil tribut d'hommage de —a
part du jeune magnat du cinéma.
“Je vous connais depuis l'instant

où je vous ai vue, hier soir,” af-
firma-t-il fébrilement.
Les clochettes d'un traineau

n'auraient pas produit un con-
cert plus joyeux dans l’âme de
Pauline: sa petite main tremblo-
tait un peu zous l'étreinte de son
“cousin”,
“Mol ausal”, murmura-t-cile

faiblement. Ses yeux s'illumi-

najent de bonheur.
“Mais notre cas est différent,

ajouta-t-elle. Ne vous souvenez-
“Louis”? Nous nous

 

  sommes au monde!”?"“
Et leurs lèvres s'unirent corn-

me un défi lancé au tempe par
ces deux jeunes amoureux.

 

Sous les eaux
(Suite de la page 17)

“Alexandre! Que tu es fou!
Ne comprends-tu pas? Narbon-
ne n'est rien pour moi—mMainte-
nant. Il avait raison d'agir ainsi
quand :! m'abandonna. HI ne peut
se fixer à un endroit. Il n'est pas
assez énergique. Dès que ça ne va

pas de son goût, il s'enfuit. C’est
son tempérament.et il le sait très
bien. En le revoyant, cela aurait
dû me produire une forte secous-
se, n'est-ce pas? Eh bien, il n'en
fut rien. Ce fut comme si je re-
nouais connaissance avec un an-
cien camarade. Je m'intéressais à
lui. Je n'éprouvais aucun ressentie
ment. Ohl ne t'en apercevais-tu
pas, Alexandre? J'étais bien gué-
rie! Nous n’étions devenus que de
très bons amis, lui et moi! Rien
d'autre. Et tu. -

“Marie! Tu es sincère?"
Elle acquiessa d’un signe de

tête.
“Ta ne ten rends pas comp-

te”
11 se renversa, fermant les yeux.

Il se remettait à trembler, mais
il souriait.

“Beau yeux d'or”, murmura-
t-il", ‘veux-tu me pardonner?"

Elle sourit à son tour et se pen
cha pour l'embrasser tendrement.

 

 

 

 

Mal de Dos?
Des Milliers de Personnes

Obtiennent le Soulagement Rapide
et Bienvenu à l’aide du

Liniment Oléolo cu Dr Pierre

 

Beaucoup de femmes, surmences
par les travaux du ménage, ont dés
couvert que le Liniment Oiéolo du
Dr Pierre, qui cst un remède de fa-
mille depuis plus de 50 ans, leur a
procuré Is soulagement tant désiré
pour le mal de dos. Vous aussi vous
pouvez soulager les muscice cndo-
Joris, les foulures, l'extrême lassie
tude, les douleurs musculaires et
rhumatismales. Antiseptique. Eco-

nomique. On ne le trouve pas dans
les pharmacies mals seulement ches
les agents locaux autorisés.
Livré an Cauadn aaua frais de dourne
rar

2 ns, « Ecrivez aujour-Offre Spéciale: fnul pour deux
bouteilles régulières de Haiment
Otéolo du Dr Pierre, de 60c (3 on
ceu-44) au prix spécial de $1.00. Port
Payé. Adressez-vous à Dr. Peter
Fahrney & Sons Co, Dept. DC45110,
258 Stanley St, Winnipeg, Mana.  
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Vous qui lisez avec intérêt la “Patrie” du dimanche, lisez aussi la “Patrie” quotidienne: vous

y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainementailleurs.
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Tonus en échec par ies archers de Kukul, les
chiens de la rein Azca attendent dans le dése Kukul, méprisant les forces d’Asca, retarde
poir, lacontre-attaque qui doit sûrement ! l'attaque qui lui aseurerait la victoirs.
survenir,
 

 

 

 

"C'est plus difficile que je vive notre roi Kukul! Loves FMRegardes! Jacques et ses hom. V.
a

Peerqua nou vos vorres, camarades. i’ | Teont$5508leshauteurs au.

Maintenant, il faut
détourner l’atten-
tion de Kukul. J
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Tu dis aux voisins que j'erplois

> assez de peinture
eiAL pour peinturer

; + toute une grango!

5 7 Tiens, attrape |

    ( Lèves-toit Tu vas attraper

quelque choss dont tu te

souviendras toute ta viel
  

 

 

  

Moenteurl... Petite
vipers! Traitrei

me \.. Faux frirel...

  
  
   
   

  

 

 

  
      

     

  

  

 

  

    

Tu vas t’en sentir
pour une semaine! ’

Ca t'apprendra à I

te méler de mes |

affaires!      
 

A
Que ce soit une
leçon pourtoi!
Tu réféchirns
avant de parler!

Nes”

 

    
  

 

 
 

 
 

 

       

 

Le déjeuner
\ ont-il prét? au lit?

 
J'ai & cing dollars ce

agnifgue ouvrage qui traite

des méthodes pour d velopper

“imagination! Oue c'est beau*' |

p O-o-vh -

Seulement demain
matin! Je te croyait

 
LE
Ciett…. Une canne à

à. pêche qui avance
A toute seule!…|

    Qu'elle était votre
intention, alors?

  

ZooCOM
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Adieu, mau-
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PATRIE du dimanche pénetre dans pres de 1

c'est qu'on l'apprécie. Son tirage MONTE, MONTE sans cesse |

 

vais livre...
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v5
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Bonjour, Frronçeur!t
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Bhai)
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  (Oh, Annibelte.…
Dlr omme il est

2 :, distingué!

   
   

 

Je crois bien... J'ai
passé tout près de i
vous et tu Fais si abe
sorbée à l'écouter te
conter fleurette que
tu ne m'as mime pas

remarquée!

    

  

 

féyioir, en compagnie
de ce jeune Mexicain

  

 

 

  ~~
     

 
  

  

  

Oh, Annibelle, si
tu savais comme
il est romanesque

  

   

; J'ai tenté de sor-
tir avec lui et je
m'en suis aperçue
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  f dans le journallsme... 1a
Bl | transform$ sen club en sallede *

2BY fridactien: dE 

 

fra. “ Je suis Léo Laterre
ore bref, champion du club
sommes,‘ que de Montréal. ‘Etje

. vous.de la publicité
ma prochaine renco

 this.

 

  

i [dv arler V1" N [Le suis Léo Laterreur et vous Ecoute, jo suis le cham.
f Adressez-vous ar A af Ka rédacteur toi rasdevant allez me faire de la publicité À pion de la bande des

rédacteur sportif. sportif! A veux-tu? dans te journel pour mon Piads-Noirs... Tu ne pe) .
Son bureau es ll ——— prochain combat. , raie pos ai terrible...         

  

  
 

 

Situ n'étais

je te tireraia

  

  

 

 

   

  

VOUS VOUS DELECTEREZ A LIRE LES ROMANS POLICIERS TRADUITS SPECIA-
LEMENT POUR LES LECTEURS DE LA “PATRIE” QUOTIDIENNE

 

Tris bien, dictes.mol... Vous
savez, notre journainesau- À- A i … At
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Dites donc... Votre .

Je regrette muse N Il a un beau inn.

( lacet est dénoué… ? : votre ayatème est cage, bein? Comme
\ ‘ incomplet! Il faut j'aurais aimé

que vous fixiez aimé aller
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Maisfe vousle dis, il faut que vousle
trouviez.C’est très important.

n —" Nous feron
out ce qui
st en notre UN

pouvoir.

  

     
  

SEAN et FISTON, après une
série l'ayentures étranges, sont
arrivés dens l'extrême Orlent
pour savoir qui achète secrète-
ment des approvisiennements
de guersa. “as deux espions
se sont échappés du batoaur
Suvvite Fiston disparut,

  

 

  

    

  

 

 

  

tiers-gér 6.
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va pas, petit
8 varcon?    

C'est sérieux
ce que tu dis,  

 

  

 

 

      

Laissez-nous; apportez
deia nourriture et des
friandisac. Mon jeune
ami et mot 2llons

*& prendre un léger 10pas,

T°
~~ li
; ot

per
vase AN

Fu vas être bi+r

 

   

 

      
Ne crains rien, jeune homme.

Maintenant que nous

svons mangé, dis-moi ce

que tu fais
dane l’ex-
svême Orient.

Mon frère et moi
sommes en erof-

lire.

 

 

Allons, sllonst
est-ce qu’iln'y a

L nas autre chose?

  

parfois. nous fai-
sons mal aux petits
garçons qui ne
veulent pas

varler.  

Rappelie-toi que, * à Vous pouvez
me tuer ef
vous le voules

* mais je ne
sale rien.

       FT Vous         Si nous peuvions atti-
rer le grand ici. Ex-
cellence. nous pour-

en, rions '- faire parles.
  

 

  

— 7 =
cherches Oui. Laver-vous où Venez avec moi. Je"}}' Qui | Attendez 9

sous amènerai êtes- Jy earls. ;

      

 

 

à lui. vous?

DeWw !
   

  
  

 

FISTON  M. HARNOIS "|
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recundutre élnbel chez elle et
Jo veux qu'elle soit fière dû

A

me

rT
Mauls oul, mon vieux, jo vals ]  

7 ~
Mabri n'aime que moi,

mon vieux.  
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      Et Il accom 1?
psgne ma  P

¢ tite amie.ptt
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Serre-lee blen fort car es
Je veux faire de l'efret,

> de vais on
assujétur

Aa solidement.

Q

 

    
 

 

  

   

  

 
 

 

 

 

 

  

   

 

 

 

    
 

  

 

Voici une petite musique laquelle
Placée dans une fenêtre ouverte,
vous «nchantera aussi longtemps

e=——

 

Certains de mes enfants ne
: donnent trop de mal. Les

cusse-téte que l'on vous of. |
fre ne doivent pas vous fatl- |
£uer et vous devez les résou- ‘
dre aussi nimplement que :

| possible. Ainsi tout ce que

vous avez À faire c’est de
spécifier le titre du casse-
tête: “ENIGME” par exem-

  

chaque dimanche fi

Cing prix seront tirés cha- |
que dimanche entre tous les |
enfants qui auront envoyé les |
réponses exactes aux problé |
mes publiés dans cette page. 1
Autant de bonnes solutions

i}, sutant de chances de gagner. |
—Vous pouvez signer d'un

pseudo, mals envoyez vos ]
nom, âge et adrense vérita |
bles. Expédiez à P'tite Mère

 

 

Je à cinq branches est une des

choses les plus difficiles à réussir;

mals par ce procédé, elle peut être

faite en coup de ciseaux.
Pliex un morceau de papier de

 

six pouces carré, en rectangie. Pis-
cer-le sur une table avec le pil vis-

d-vis de veus; marquez le centre

du pif avec un crayon, ce qui don-

ners trols pouces de chaque côté.

Faltes une autre niarque de crayon

à peu près à deux pouces du pupler,

- eôté de voire malin droite et à l'up-

posé, en, taut (Fig. 1). Tracez une

ligne entre ces deux marques et

pliez le papler, de droite à gauche,

sur cette ligne, cela vous donnera

(Fig 2).
Maintenant dessinez Ila ligne

Jointée Indlquée duns (Fig. 2) plies

de nouveau, de droite à gauche, sur

4). Tracez les pointe (Fig. 4) et

coupez avec vos ciseaux. Lorsque

vous déplierez, vous aurez une étoi-

le & cing branches parfaitement sy-

métrique.

Gagnants et solutions

Simonne Martel, Marie-Ville, St-

Louis de Rouville ; Jean-Paul Thi-

bault, de St-Pascal; Victorine La-
noix, de Québec ; Paul-Aimé Prono-
voat, de Ste-Geneviève de Batiscan

et Caroline Blais, d'Ottawa sont

sortis victorieux de notre dernier

tirage ; lle recevront bientôt leur
prix

(Solutions)

Rébua graphique:

Autrefois le rat des villes,

Invita le rat des champs,
A des reliefs d'ortolans...

Radis, choux, oignons et chien-

dent,

Problème de la chaîne:

Chaque chaîne a un bout dont il

æ sert pour reller l'autre.

Réponses musicales
 

11 s’agit simplement de répondre
4 toute question par quelque cho-
ee qui concerne la musique de
quelque façon. Je vous en donne ici
Quelquez exemples:

Q—Qu'’aspirez-vous à devenir? —
Majeur.

@QQuel est le meilleur instru-
ment? — Le trom-bone.
Q-—Quelle clé est-on sûr de trou-

ver dans les entrailles de la terre?
— Mineur (en).
QQuelle classe de notes est la

plus vulgaire? — La basse.
Q —Quel est le meilleur consell &

donner à un jeune homme? — Sois

Q—Qu'ont besoin deux enfants
qui se boudent? — D'un accord.

QQue gagne l’écolier attentif?
— Une bonne note.

QQuelle autre table que celle
de multiplication duit s'apprendre

i . . oC
= ï pd Fig 4 cette ligne (Fig. 9). Le dernier plié Homonymes: grave!

; Avis a tous m | ~~) Concours avec prix ? eat fuit en rumenant le coin de Beau, bôt, baux Q-A une jeune file? — Sols
! petits concurrents . > - Couper aymétriquement une éto- gauche sous les plis déji faits (Fig. | Pêle-Mêle : naturelle et pas do Rose.

en classe? — La table d'harmonie.
QQuel est le comble pour un

professeur de piano? — Noter son
dernier soupir.

Q—Où prenez-vous vos ébats,,
I'été? — Danas le champ (chant).

    
BEBUS GRAPHIQUE

Lisez bien, voustrouverez ce que

lle petite soeur a tase, au village, en

revenant de l'école: (solution pro-

Q+—Qu'est-ce qui vous «ccompa-| chaîne).
gne toujours’ a la messe? — L'or;
gue.
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Ensulte piles ia langueties of
eolles le toit sur la maison

 
 

 

 

  

 

rer

 
LA VILLE MAGIQUE

  

 

   

   

   

   

 

    

petits sur un côté. Sur le cote op à e - oy

: posé, plantez six petits clous. Clouez onomique, (de Lee et Les garçonneta de la Ville Magique vien- + Découpes la

I alors une planche d'à peu près un pA teleurs pti ; sent do former une troupe de scouts et cheminéo et
ï d'é -pouce d'épaisseur sur un pouce de chacun leur tour. 1 ls se sont construit une maison de billes, leedn

 

que la brise durera. pie, et d'ajouter la solution. Nommez un personnage qui »": qui s'essif, -
La boîte peut n'être qu'une sim- | — Une seule copie suffit Hlustré dans l'aviation. Mettez cha- “La Patrie”, Montréal ; ‘abord découpes la

ple boite de cigare. Pour toute la famille: cha | qué lettre & ac place, vous trouve-| * —— maison et pliez-ln com- Puls collez la maison
P tre 1 dans 1 cun signe en bas. Plusieurs | rez son nom. (Solution prochaine). me ned ¥ sur une base de carton
ercez quatre trous dans le corps camarades de classe peuvent | ou de papier très fort

de l’instrument, puls six autres plus

largeur.

Bandez des cordes de mandoline
ou de vivlon en les atlachant aux
clous d'abord, puis en les solidant
dans les trous opposés par de pe-
tites baguettes de bols. La tension
de chaque corde doit varier afin
d'émettre des sons différents.

 

RÉPONSE   

 

  
 

aussi se servir de ce moyen |

—Beuls les problèmes mar-
qués: SOLUTION PRO-
CHAINE comptent pour le
tirage des prix; les construc-
tions et Jeux ne vous sont
donnés qu’à titre de distrac-

| tions,
| — Mettez bien les timbres

suffisants aur vos lettres —
| 2 sous pour la ville et 3 pour |

; en dehors; car vous risquez |
qu’elles ne se rendent pas.
Bonjour mes petits!

PTITE MERE |   
 

Paradis Mag dim 21 mars Devinons
Une petite fille du nom de

SOPHIE

écrit son nom sans employer une
seule lettre qui compose ce nom.
Comment l'écrit-eîle, vous croyez?

nay

 

    
 

    AL ey

L’Arbre sur Ia colline (rengai
 

Sur la colline est un arbre,

  

ine)

Arbre sur colline, et la colline ne bronche pas.

Et eur Parbre est une branche.
franche sur arbre, arbre sur colline ;

F1 sur Le nid est un œuf.
Œuf sur nid, nid sur branche, &, &.

Ft dems Peruf ess un oiseau.
Uiseau sur œuf, œuf sur md, &, &.

Ft sur Poiseau est une plume.

j= ——Ë _ ae {répéter la 2ème ligne)
; DES THOUS DANS — marrer eeorPr Et sur la branche est un nid.

tg D ° -d o Nid sur branche, branche sur arbre,fd evinons-devinette (répéter la Zème Ligne)

Plamme sur oiseau, oiseau sur nid, &, &.

 
nveo un foyer de plerre.

  

PLIES OES

 

LANGUETTES A L'INTÉRIEUR

mereme

    
  ah

LANQUETTES A L'EXCERIEUR

 

  
    ET COLLES-LES

  

ALA BASE
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se croyais
qu’il avait
des chsveus
fournis et

Frisés!   esopérer… Hi
me faut une
Jolie fille pour
surveiller
Henri Simon,
le coiffeur!

 

  

  

  

  

“for# Je suis à la recherche
: : d'une autre histoire de
| fraude. Voules-ves

m’sider, inspecteur?
     

  

  
  

  

  

  
C’estce barbier | i
complètement
chauve?

JR—

  

   

  
 

 

= Désirez-vous un exe ~ P N
2 cellent tenique pour
les cheveux, Monsieur? Mais s’il ast

4 devenu coif-
feur et qu'il
travaille hon-
nitement...

‘J'accepte!
Ets'ilyaune
histoire, j'en
+ Lexcluel-

Dans ee cas, je
ne puis rien
faire... Muis jo
voux savoir...
Aimertesz-vour À
entrer à son em-

# ploi comme
cnissière?

 

 

    

 

      
   

 

  

  

C’est ce que je voie
faire... Et vous me
reverres avec une
abondante cheve-
ture, un de ces

Eaissièr. ches un coiffeur
Très bien, o'il y 0 vrai.
ment IA une histeire!

Pourquoi ne vous sn
\ servez-vous Das VOUS 3

\ même?

    

ME

  

 

 

   Ecoutez. Si jamais voue
découvrez un élixie qui
fera pousser quelque

À A D

chose sur votre boule de 4 X
N J, biilard, votre fortune est 3

faite!

Te R
4

Je vais sssnyer, M.

À,
i

  

Un jour, il m'implo-
rera pour acheter un
pau de tonique... et
alors, ce que ¢a va Jul

coûter cher!

   

 

  
  

    

     

  

  

Vous aver ent

co qu'il a ancre
Faltes pousser des   

   cheveux eur votre
tête et votre for-
«une estfaite!   

 

  

   

  ¥ Bourgeois. C'est
ma propre formule

secrète!     
 

 

 
 

 
 

to.
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| <-qu’ilaurs Pe ing

  

ANNE
Porpheline

GRANDS
DIFL Xt

 

  
  

 

 
Je n'aurais jas [1 y & très peu
mais imaginé de gens qui
("existence d'un SB tn con.

tel trésor! A naissent
l'existence.

 

 

Vist.ce que ce
€‘ont des a Cela doit bien

rierres de 8 valoir des peut-être beau.
aleur, papa? q

 

Ne craignez-vous
pas len voleurs?
Si la nouvelle se
répand, vous ns

L serez plusen

 

 

clles sont Plutôt des mil.
merveilleuses! liarda. Au moins

| dix milHons… et

MILLIONS! coup plus.
ak

Oh, Boris Sirop et
quelques autres

seraient fiers de
me couper la gorge
pour s'en empa-
rer... Mais i
des rardiens.…4 Jd

Celui qui a lutté pour amasser des
richesses ne craint pas le danger...
Bien qu’une parfaite sécurité vaille
tous les trésors au monde...

  
sûreté.

 

 

 

    
   

   

* Comment? En faisant
Mure penses le charité? Donner pro-
donc aux cure de grandes joies à
joies que o Ia condition de s'imposer
vous pouv des sacrifices en faisantavoir avec

a

11e charité! _

 

      

po rends bien des gens
heureux... Cela flatte
Lmon orgueil mais ne
procure trés peu de joie...
Non, Anne… L'argent ne
fait nas le bonheur.

   

 

  

 

    

   

 

    
  

‘argent ne fait
pas le bonheur,
mais il permet de
racheter un beau
vacht pour voyager
à la recherche du

Ah! Tu as raison |
Anns... Heu... }
Qu’y a-t-117?

77

  on peut ae payer
des autos, des

châteaux avec de
nombreux do-
mestiques, der
“oyages.…

         
 

    

    

     

 

   

   
      

 
 

     
De mauvaises nouvelies,

Maitre... Boris Sirop et deux
acolytes survetllent votre de-
meure de l’autre côté de la
cee, oi

vire dix mille milles pour
1e trouver, hein? J'espère

* qu’il a fait une heureuse
traversés. C'est tout ce

Une fortune pour scneter un empire...
Mais don le bonhzur et le tranquillité.
Une fortune pour enrichir tous les
pauvres du pays... ou tenter les hora-la-

i los plus ruséas,les plus puissante
 

  

 

  
  

  

  
  

 

Nous l'avons attaqué en Europe... en
Chins. et nous I’avons manqué! Mais
cette fois nous ne le manquerons pasl

    
 

Nous sommes encore en ily a vingt ans... et
pleine crise, grand'mère. même quarante ans, j'ai
Nous courons à la ruine. connu des gens qui
L’abime est devant nous.

‘Vous décrivez un À
sombre tableau.

\

vie est chire... Les pau. la prospérité. Les temps KB

|

monde approche... Le
vres meurent de faim et sont meilleure. puis de- À! seul moyen de précipiter Jles riches font fortune, viennent pires. ça a fin, c'est de se traces. 4

-a temps sont dure…La i*uis nous connaissons [3que la fin du ‘

change... sauf, la naturesemble-t-il... 3 un ser à mort, quoi qu'il
parrive |

 

 
 

 

Savez-vous qu’en annonç

 

pre

 
ant vosproduits par le poste CHLP vous vous assurez un rende-

ment maximum ? Pour informations concernant vos annonces commerciales par la radio,
appelez le gérant de publicité: PLateau5225.
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OTTO LILIENTHAL
Le premier qui a réussi à vediriger dans
‘air fut ce “père de l'aviation moderne"
en Allemagne dans jes 1580. Pendant
queles autres essayaient des appareils
mus par des moteurs, il essaya de planer
et ses expériences furent attentivement
suivies par Chanute et les frères Wright
qui construlairent un planeur qui vols.

 

 

   

  

  

À l'âge de 13 ans lui et sonfrère expéri; “talent la nuit pour échapper aweidic fe  

  

  

 

  

  

  

  

Après s'être battu dans la guerre franco
prussienne, il réussit à planer.
 

  

 

sarie qu’ils sauvèrent

Leissant leur avion, l’As et Bill envahirent la
prison du “Reptile’’ et portèrent secours à Ru-

e la mort; car ces meu-
triera voulaient le tuer. Se battant jusqu’a le
sortie de la prison, ils se dépêchèrent aur les
lieux où ils avaient lalssé leur avion... pour
c’apercevoir qu'il ævait dieparu'….

 

1l avait fait conetruire une
côte artificielle du haut de
laquelle il se lançait et avec
un planeur plus faree fais
sait des envolées de 300

  

  

 

  

 

  
C'extinulile. Le "Repule’ ert undéncn. Une
fois que ses chiens de chasse auront flairé notre
niste, nous serong fnis.

  

  
   

   >

LE GLISSEUR D
LILIENTHAL ©

 

TH nétéle
remier
omme qui

dans le monde fut
photographié dans un
plus pesant que l'air”

mel}

Pondant qu’il essayait un planeurmunfd’un a
gouvernail mobile, il c’écrasa sur le sol et se tus

 

  

À  

 

   

  

  
  

 

  

 

 

‘est fou de penser cela. Une garde de soldate-* | Celui-ci est le dernier. Ce coi iencercie les avions jour el nuit, Te’ ’

  

 

nous essaierons d'échon 4troupeau du “Reptile** Lire
un avion.

 

 

 

 

  

  

 

 



 

 
 

 Hé, Méderi
Viens fail

 

 Hé bisn, le nouveau à
chien d'Uldéric va sûre

mont être satisfait de ea

neuvelie n’ che.

-~

F Maintensat, altons

chercher le nouveau

  
   
  
  

   
 

Hoe doit pasPt
:

s'être égaré. 4
LY KY Qu'il aille

au diable!

meer ere ~

 
 

{ J'ai cherché partout et Je ne

| eu adolod iy : A X

l'ai pas vu. + "ll a‘ost probable- ase C’ast sins! qu'on est )

ment enfui... aff n toujours remercit!
4

e wo À Oui... i à : i

. ib ; ape lig zac £4,
;
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Vraiment, maman? NVoui it a apporté sen wnt.)
mon encie Phi! vue forme, hier soir, Il rem.

7)   
  

  

t-il diriger la fan-
fare, aus fn
fourd’hul? es

nlace le tambour-maj
qui est malade.

 

Es-tu Je t'assure, Oscar. Je pou:
bien sar |Taie le faire en marchant
de ton ‘ sur un fil de fer tendu,
affaire? los veux fermée,

  
HE!

Hâtez-vous!
C’est notre tour  

   

  

   

    
  

  
    

  
  

   

  
   

     

Mais, mon oncle
C’est trèe diffi-
eile à

Jamais de la vict C'estur ;
jou d’enfant! Viens! La
parade sera retardée si je
ne me prerre 2e

as!- ce,

neral un tour i

de plusämon À

bâton en pas fu iy
soi làl §

 

    

 

 

 

 

   

 

    
  

 

C'est un Se on ferait 7temboure mieux d’ave =

major de
macotille. 2

 

  

 

  

- - ( Taie-toi! Fais es
( Mais, Osear... que jeWer 3

So. ) sors des range!

    

   

   

 

 
     

   

    

# “Ne A)
Ah, r.hoèret… > ;
de l'aporçeta! va

Oh, maman... C'est>
la garde de mon
encle Phil qui s’en
vient... Mais jen :

le vris rant

Ny,
, R   
 

Vous qui lisez avec intérêt la “Patrie” du dimanche, lisez aussi la “Patrie” quotidienne: vous

y trouverez une fouie de choses attrayantes que vous chercheriez vainement ailleurs.
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Vous avez compris.
Je ne puis pas déso-
béir au Cerveau des
Cerveaux.

Nous partirone
quand même et
voici pourquoi

dimension. es juste au
moment où l'on se préparait

rriva un ordre du
es Corveaux nous

lisant le départ.
Roger Courage.

 

Docteur que voulez.
n if ;

Soudain. : Tenez-vous À vous faire?
ve sacrifie pour mol

Hues sort du 3 le vis?
ot ie ne puls pas l’en

projecteur. À ‘ [ous ne pouvons empêcher.

g pas partir tous les
deux. Il en faut
un pour faire
fonctionner cette
machire. Aurs-
voir =r Tu
salusa: bien "
Wilma pour. 24

 
combien de tempa je
fus en route et in-
conscient. Finalemer t  

De nouveau inconscient, P A » 5 J

je me sentis partir vers > BE 2 SAN © me sens A ,

‘e Frmament, dens la 4 f i = ÿ tout étourdf, Quoi? Qu'arriveHT

dir-ction de Mars. À Il fait si pu «3 arbres sont uml.
sombre. Je EU neux. Je n'ai jamais

a rien vu de pareil sur

je su
Mare.

tout de mime
il fait bon
être de retour

Mais d'où vient ce bruit!
C'est une voix humaine
l'en suis certain.

Jo na suis pas sur Mare.
Le projecteur m'a lancé
œur une autre planète.
Mais où suie-ja? Ud est
Wilmat ECOUTONS...

 PISTOLETS-FUSEE, DESAGREGATEURS,

GRATIS ! COUTEAUX, LIVRES, JEUX, ETC.
Nombreux, merveilleux prix gratis aux membres du chih Roger Coura-

ge, en érhanke der cuuponk trouyie dena chaque boîte de VI-TONE,
te breuvage alimentaire, tomique du Canada, et de bolts de poudre à

pâtre Et0-0 à double Action. Envoyez un coupon à “VI N° Tony",

Hamliton, Ont., pour entr votre certificat de membre, le bouton offl-

ciel du club et une liste des prix que vous puuvez gagner, Pour plus

amples détalin écoutez le progruivme Buck Rogers à in radio. Jomiin-

aE den excitantes aventures de Fuzer Courage et Wilma Deering, zon-

ner:es Les cuupona et Bane: lea prix de grande valeur.

VI-TONE COMPANY, HAMILTON, ONTARIO

      



 

      

   

HOCKEY
JOURNAL DU DIMANCHE

FINAL Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique

3ieme ANNEE—No 11 2 MONTREAL, DIMANCHE 14 MARS 1937 1s wit ire bord

ON TANPONNENENT DI
DEUX TRAINS PRES DE
L’ANGIENNEGAREDU MILE END
Era GENT IE === (LIRE EN PAGE 18)

 

 

 

  
 

  
 

 

 

    
bu Photographics prises hier matin, dons le burrau privé du maire, M * 4

f Adhémar Reynault, lorsqu'il a veçu officiellement la reine des sports de Sy \

POrégon, sccompagnée des cing “princesses” qui la suivent dans ia tournée >

ft de bonne entente au Canade et œux Etats-Unis. Fn heut, de gauche à droite:
Miles Helen Joner ot Dorothy Gresmwood, l'échevin Omer Cité, de Ville

Maurie; Marge Stepp, princesse héritière: le maire, la reine Rose Winkler,

Miles June Wyruck et Helen Fisher: enfin, Mme 1-E. Magnan, de Montréal,

Qui accompagnais les visiteuses américaines, et le leader du conseil,

l'échevin A-F. Goyette. En bas & droite, le maire donne le main à le

reine des sports, Mlle Rose Winkler. {Photos la “Patrie” }

 
ueprod Soir 100.0, 00
dans lnorenban $ U mise
Locomotive 3003

soeey (18S ChOmeurs
numéro 3003, toute

 

 

 
 luisante, tralnant souSe (LIE EN PAGE 3)

luxe, arriva à la Jonction des,’ ;
alors qu'il restait encore cing \
tons de fret, un wagon fern 
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Une gréviste victorieuse ct son fils   

Mme Mildred-A. AGNESS, qui

|
- à |

ou 2 RS ; |

surpassa les grévistes de la C.LO., pour |

—LA PATRIE

\ Les journaux
et M. Drouin

‘ ——

Blame ot compliments
—

| QUEBEC, 13. (Par Joseph Laver-
gne)—Les députés en général ai-

ment bien les journaux et sunt bien

| polis pour lea journalistes, 8 la con-

3 dition qu'ils restent dans les limites

À |de a vérité.
C'eat ainsi que vendredi M. Oscar

‘Drouin n'était pas satisfait d'un

quotidien de Québec, favorable au

gouvernement.

I a mis en garde le public contre

!les rapports parlementaires tendan-

cieux dans ce journal; “Deputs

quelque temps”, a dit M. Drouin,

“les joursaux ont tendance à s'a-

méliorer quant aur rapports véridi-

ques des assemblées publiques et

! des délibérations du Parlement”.

M. Drouin ne voudrait pas que les

| journaux retombent dans les abus

* d'autrefois.

M. Rochefortet
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Dimanche, 14 mars 1937

ON VEUT CONNAÎTRE CEUX QUI CACHAIENT DU

WHISKEY DANS LE CHALET DuPARC JARRY
L'échevin Henri Jarry à fait une scène devant le comité exécutif,

hier matin. On a trouvé, vendredi,

chalet du pare Jarry, dans son quartier,
solent congédiés s'ila refusent de dévoiler le

de que les buit employés

quatre gallons de whiskey dans le

nous informe-t-ik, et !! deman-

ou les noms des personnes coupables. L'échevin Jurry ne salt si cet

alcool se trouvait là tout simplement en entrepôt, et si elle devait être

vendus ou si elle était là pour accommeder un certain “bootiegger”.

“Ce n’est pas là in question”, de dire M Jarry.

Tr, surtout lorsqu'onprotége ne fait

enquête

nis C'est une chose impardonnable que

édifices de im ville, et je n'aiderai sûrement

nes qui ont fait cela”, A

  
“La plus importante législation

ouvrière jamais conçue dans cette

province sera soumise dans quel

ques jours & l'attention de la Cham-

bre, nous déclarait, samedi matin,

l'hon. William Tremblay, ministre

du Travail, de passage aux bureaux

du gouvernement, La loi principale

de “L'Office central du salaire rai-

sonnable”, sur laquelle se grefferont

une quantité d'autres lols, donnera

à tous les ouvriers une liberté d'or-

ganisation absolue et la facuité de
réclamer des sainires fustes. Cette

soit faite sur ce scandals, et que

“Je n’ai personne à

pas son devoir. Je demande qu'une

le ou les coupables solent p=

d'entreposer de l'alcoo! dans les

pas à protéger les persons

—

L'ouverture de
l'enquête Brien

——

La commission d'enquête Brien

tiendra as première séance mardi

où mercredi prochain, Avons-nous

appris hier matin, à PFhôtet de vil

le. Le président, M. Brien, attend

d'être officiellement avisé par le

greffier de la cité, que tous les

membres ont accepté de siéger sur

ce tribunal, pour convoquer la pre=-

mière séance au cours de laquelle

on tracera Je programme de l'en-

quéte qui se poursuivra tant aux

bureaux de la Commission du chô=

mage, rue Hochelaga, qu'à l'hôtel

de ville.
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|| le communisme :
faire sa propre grève surle tas, est Ici posée avec son fils, Robert, après : _ loi, Leintée de corporatisme, grou- Comment aide

 

que son mari lui eut payé sa pension alimentaire et qu'elle eut Levé le

siège de son bureau à Rochester, N.-Y.

 

Réunion annu

Commission des Tramways
 

Hicr matin eut Heu la réunten an!

Buclie de la Commission du Tram-

Way, au cours de laquelle on a pris

officiellement connaissance dn rap

port financier de la Compagnie des

Tramways.

Plusieurs municipalités étairnt

représentées, notamment: Montréal;

par le maire Adhémar Raynault et

AIM. Ovide Taillefer, président de

Yexéentif; Jeannotte ct Filion, com-.

snissairen, et Honoré Parent. direc

teur drs services municipaux :

Montréal-Est, par J-N Langelier.

ingénieur en chef; Pointe-aux-

“Frembles, par le maire Eugène For-

tin; Westmount,par le gérant, P.-E.

Garman. ,

 

1 argent

de Jaelle

Le président de la Commission,

M. Victor Cusson. accompagné du

vice-président, le notaire Philias

Savoie, a donné lecture du rapport

publié ces jours derniers. Les re

présentants de Montréal ont de

mandé quelques informations aux

commissaires relativement au con-

trat liant la compagnie et la ville,

relativement à la dette de $1.500-

000 de la compagnie envers Mont-

réal.
Le président. M. Cusson, à décla-

ré que, quand de meilleurs temps seront arrivés, la compagnie sera

en mesure de remettre à la ville cet |

qu'elle ne peut actuellement

payer à cause de I'acuité de la crise.

 

Huit jours de

prison

Ernest Beaudry. accusé d'avoir

brisé une vitre de $1545, on ne

nous a pas dit où. s'est avoué cou-

pable hier matin. Après que le juge

eut compris les faits de la cause.

il le condamna aux frais ou as

jours de prison.
=. 

Mort soudaine
+

327 Dorchester est. La jeune fille IN

a succombé a une crise cardiaque. ll

alors qu'elle se préparait à sortir

pour faire quelques messages

 

Encore un voi

de bicyclette
Ad . ;

Charles Dubé, qui n’a pas donné le contraire.”

son adresse, à plaidé coupable de-

vant le juge Jules Desmarais d'un ory 13° “

nouveau vol de bicyclette. Le juge dit le premier miniatre. qu'il n'y à

lui dit qu'il était un des meilleurs pasdedéputé semmupiste en cette,

receleurs de bicyotettes et qu'il sau-

Le coroner P. Hébert a rendu rait rendre une sentence, en pro-

wun verdict de mort naturclie dans, portion. Ia sentence sera rendue

Je cas de Mlle Alice Huard, 28 ans. le 18.
 —> été rendu dans le cas de M. Zionel

| Avenue, Verdun. M. Dépatie

Fam —.
QUEBEC, 13. (Par Joseph La,

vergne.) — M. Candide Rochefort,

député de Ste-Marie. a dit à la

séance de vendredi, quil appuyait

en tous po.n°s i rejes de Fhon.

pera ouvriers et patrons dans Je

même esprit d'équilibre et d'enten-

te. La loi pourvoit également aux

sanctions qui seront appliquées sé-

vérement en cas de conflit de part

et d'autre. Cette loi, dit en termi

nant le ministre, à déjà nttiré l'at-

tention de corps publics et du gou-

vernement de l'Australie, lesquels

nous ont demandé de leur en faire

connaître Ics dispositions. Le mi

nistre a également déclaré que les

journalistes ne seront pas oubliés.
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Une femme de 96

| ans tombe d'une

chaise et se tue
— —

Le coroner P. Hébert & rendu

un verdict de mort accidentelle

dans le cas de Mme Julia McPhee,

née Anderson, 96 ans, 517 rue Prin-

ce-Arthur ourst. Mme McPhee est

morte, vendred! soir, à l'hôpital

Western où elle avait été transpor-

tée durant la journée du 8 mars

dernier.

La malheureuse femme était’ as-

sise dans s& cuisine, occupée

tricoter lorsqu'elle perdit l'équilibre

et tomba au has de sa chaise. Elle

ge fractura la hanche au cours de

l'accident et succombs & sa bles

sure.

 

M. Candide ROCHEFORT

AM. Duplessis dans la iutte contre

les menées communistes.

—"“Je tiens à dire”, déclara M.

Rochefort, “que je ne suis nulle-

ment communiste, bien que dans

certains milieux l'on puisse penser

 

   

Démangeaison
ARRÊTÉE en une Minutel

démangeaisos

d'athiète,

—“I me fait plaisir de’ savoir”.f

 

 

mbes. avphaves ESCRIPTION Kauide,

raie TTAi, utes Cal

Mort subite Fiitation de la pes. Clwirz, wun gai

Un verdict dé mort naturelle à 505, Douxième ciPn, YODS CURVAIDCTA, OU ATTEOL

combé A une syncope. * soe] Prescription D. D. D.

Depâtie, 43 ans,

 

à EVITER

: BIEN des RHUMES

   |
Au Moindre Reniflement

—{t. éleravement-— signalant Veppreche

d'un rhume ...

Vite! Quelques Goutte

de Vicks Vo-tio-nal dens chaque naring

 

 

 

IL SE REPAND...

Son action médicamenteuse scientifique

1e vépand repidement dons le nez

et le gerge-—eû les trois-quarts

des rhumes débutent

La maman s'en rapporte aussi au

Va-tro-nol pour aider à éviter ses

propres rhumes. Elle peut sentir le

picotement qui ne produit lorsque ox

médicament scientifique se répand

 

—— e 2
’

Interrogé samedi aprir-midi, M. Paul Gouis à mé la rumeur

voulant qu’il aille parler en faveur de M. Vital Cliche, dans Ia Beauce.

d'arrière-gorge.
Le Va-tro-nol est préparé spéciale-

|

S
ment pour stimuler les défenses de la

xy nA
7 ¥ A

Ghz

dans la région sensible du nez ct de

|

“Ni Grectement, ni indirectement, ni officiel'ement et ni officiensement,
Nature dans cette région. Employé à

je ne m'’occuperai de l'élection de Ecauce. 1] n'est pas encore temps,
emp,

l
e

VactronlsideàCrdes
MATTRESSTAILLET BE, M ARCHANDS TAI

FURS, DESIGNERS (habltectoat, DIESSINA-

"Es,
|

 

comme ie l'ai dit, pour TALLN. de repreadre ses activités politiques”,

ajouta M. Gouin.

LA VENTE DES OBLIGATIONS

rhumes de cerveau dans leurs phases

de début.

Dégoge rapidement ta thie
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Power cola It fant saivre en
fidentiel) dons vne des pbc

masentin eu féminin, perçemnciiement eu par for:tniités du vêteesent:

 

1

“pondance.

|

| » EN 5 1Ef ocx or on
!

—___ e.—
z amp formations:

imitation ot présenter
.

QUEBEC, 13. -— (Par Joseph Lavergee). — Nous sommes on entre bra wm, et § hrspon am eme
p

informés d'une source cerlaine quil a é1é décidé à la conférence | geen HOMEPolytecu les pécialités |

«æ' MABITECTURE
Co, SCHOOL, CO, (tondée en 108)

Beuver Mall Square, cota 1inter-provinciale d'adopter la loi Duplessis pour toutes les provinces,

du Dominion concernant le commerce des obligations. |

A cette conférence. il y avait aussi des représeniants du gouver-

pement Roosevelt. On dit que le gouvernement américain await aussi

intention de faire adopter une loi pour le commerce des dében:ures |

eemblable à celle de la province de Québec.

 



 

 

 
 LA PATRIEDimanche, 14 mars 1937:=———

Tamponnemententre le rapide de Québec et un convoi ae fret au Mile End
 

 

 

GINQ WAGOES DE FRET SONT
DÉTRUITS PAR LA LOCOMOTIVE
 

Promotion800 voyageursfortement
secoués par la collision

—————
Le tamponncment se produit sur le viaduc de la

rue Saint-Laur:nt et un des wagons est presque précipité
sur les automobiles et les piétons dans la rue.

Le mécanicien du rapide eut le temps de
freiner évitant un véritable désastre

ee-——
Un accident, au cours duquel des centaines de pas-

sagers ont miraculeusement échappé à la mort s’est pro-

duit hier soir, à 5 heures 25, alors que l’express aéro-dy-
namique du Canadien Pacifique, se dirigeant vers Québec,
est venu en collision avec l’arrière-train d'un convoi de If
marchandises juste commeil passait au dessus du tunnel y, LACTANCE ROBERGE, sssis-

de la rue Saint-Laurent, à la rue Bellechasse. tant directeur des finances de la
ville de Montréal, qui vient d'être
promu, en permanence, au poste

* de directeur.

   

  

 

 

Un vif émoi
Heureusemnt pour les quelques

800 passagers qui étaient à bord de!
l'express, je convoi commençait à
modérer en prévision de l'arrêt à 1a |
gare Jean-Talon, située à un demi-
mille plus loin, car nous aurions
certainement à déplorer de nom-
breuses pertes de vle.
Personne n'a été gravement

blessé et, à l'heure où nous écri-

vens ces lignes, une seule person- continuèrent tout simplement la

fe, Mme Paul Caron, épouse de M. |: | partle quand on les eut avertis

Paul Caron, de Loulseville, député |ae

|

qu'll n’y avait pas de danger.

de Maskinongé, au provincial, s’est I

fait briser les dents et à souffert Dommages considérables

 

A nos lecteurs
A cause de circonstances

particulléres, nous avons dû,

dans cette édition, supprimer

quelques rubriques. Nous nous

en excusons auprès de nes |

 

tinua sa route dès que l'on eut
déblayé la route et changé de lo-
comotive. Dans un fumoir du
convoi, quelques voyageurs, occeu-

| pés à une partie de bridge, furent
| | bousculés et virent leurs cartes

tomber sur le planches. Ils ramas-
sèrent paisibloment leurs cartes et

   lecteurs,

|

 

  

de légères coupures à ls bouche
quand elle fut projetée sur le sid,
ge en avant de celui qu'elle occu|

puit. . i

Sains et saufs |
Tous les autres passagers du.

quatre autres wagons tout en acler
: servant au transport du charbon,
sur la voie principale.
Le premier wagon, tout en bois,

fut rédult en mieties, pendant que
les trois autres wagons étaient
Iancés au loin, retombant, la
caisse du wugon entièrement sé

Les dommages à Ia locomotive
«ont considérables et des cing wa-
|gons frappés, l'un fut entièrement
détruit et les quatre autres pour-

ront difficilement être réparés
1 Un ohservateur évalua les dom-
(mages à plus de 550,000, tant à la

eonvol furent fortement secohés, ' parée des bogheis et des roues qui locomotive qu'aux wagons, mais
mais aucun d'eux ne fut blessé. ! furent également projetées assez aucun chiffre officiel n'a encore!
Aucun des employés du convoi Ne loin, Len wagons allèrent fermer | Pté établL

non plus, blessé. tou y passe ; :
Ce ne fut que grèce à un hasard LeLEae me Une heure plus tard

providentiel, sl un des wagons de per le garde-fou du viaduc, le bri-| Après que les Employés de la
fret, poussé au loin sur Ia voie par sanç et Je poussant dans la rue (compagnie eurent déblayé la voie
ln lourde locomotive dernier modè- rn-dessous, pendant que les autres (municipale, afin de permetire au
le du rapide, ne tombe pas du haut étatant projetés par en avant. [convoi de continuer sa route avec
du viaduc, dats La rue Saint-Lau-' Es locomotive diminuant sans une nouvelle locomotive, les voya-
rent où de nombreux automobiles cesse de vitease, frappa finalement geurs reprirent, avec une henre de
et tramways passalont A cette heu-|de front le cinquième wagon, bri- retard le voyage interrompu vers
re de circulation intense. ;

Sur les piliers de béton
To wagon de fret alla s'écraser!

contre le gaurdefou du viaduc, |

garde-fou en béton. qui % briua

sur une longueur de quinze pieds
et alla retomber aur le trottoir du
tunnel de la rue Saint-Laurent où
heurcusement, Il n'y avait person;
ne à ce moment. Aucun des débrin
De tomba dans In rue.
Lors de la rolliston, le rapide fi-;

lnit vers Québec. Te fret, se diri-
geant vers Ia gare Viger, quittait |

 

la voie principale pour céder la, oR pouvait volr, sur la vole, les

chappant de plusieurs ouvertures.

sant ce dernier et eut toute la par-
tie avant enfoncée, la vapeur s'é&-

Québec.

Inutile de dire que des centaines
de curieux furent rendus sur Jes

Juste a lleux en quelques minutes et une
e à temps forte escouade de policiers des pos- |

Ie mécanicien du convol rapide: tes de police numéro 20 ot 21, ainsi]

 

qui croyait avoir la route libre, que des-agents de la circulation,
vit heureusement l'accident qui al- eurent beaucoup de difficultés a

Init se produire. et freina Immiédla-! éloigner les gens qui s’approchaient
temeni, rendant la secousse bean- trop. Rue Saint-Laurent, on orga-
coup moins forte pour les passa- nina un service de circulation au)
gers qul furent néanmoins vigou-lcas où un nouvel écroulement se:
reusement secoués. fernit du haut du vindue, mais tout
Immédiatement après l'accident :rentra peu après dans l'ordre,

—— tf  

route au rapide Le rapide arriva traces bianches des roues, qui y a
avalent glissés après que les freins Flâneuse quisur lè viaduc juste où les deux!

voies se séparent, comme le fret
achevalt de s'engager dans Ju voie
d'évitement.

[d'urgence eurent été appliqués par sera sentenciée
le mécaniclen, qui swita À son pos-

te jusqu'à l’orrêt complet du con. MAF prochain
Le rapide arrivant à Jean Talon [vol, qui flla sur nue distance de

diminualt alors de vitesse après |près de 200 pieds aprés avoir frap-| Marguerte Vineberg. qui s'eat
avoir filé, quelques instants aupa-
Tavant, à plus de 50 milles à l’heu-
re. Autrement le tamponnement

auralt été beaucoup plus grave et
un grand nombre de personnes,
dans In rue en bas, auralent été ou
tuées où blessées gravement.

Locomotive 3003
Ya lourde locomotive dernier

modèle du Canadien Pacifique,
nuntéro 3003, toute neuve et re
fuisante,
luxe, atriva à Ia jonction des voies
miors qu'il restalt encore cing wa-

 
gons de fret, un wagon fermé et;

pé de biais le premier wugon du{avouée coupable hier en cour du

trainant son convoi de,

frèt.

Passagers calmes
Tes passagers du convol conser-

vèrent le €, æ le plus complet
maigré la m prise de l'accident
Tous conservèrent leurs slèges
quand les employés du convoi les
avertirent qu’ n'y avalt plus de
danger quelques secondes après la
collision. Tous los passagers pri-
rng Lu chose de bonne humeur et
attendirent paisiblement, malgré le
retard. qui fut d'environ une
heure, le dépurt du convoi qui con-

recorder, à l'accusation d'avoir flà-
né rue St-Laurent, à trois heures
du matin, recevra sa sentence le 18
mars prochain.

TEMPERATURE
BEAL ET FROID

Temps probable demain: arts du nord

 

el du nord-est, généralement bean el froid |
ce noie et demain. neige.
Valle du Mas “aint-Lanrent: partiet-

lement nuaçent et fréd ce soir. nelgr.

  

| la dynamite
#, 

de faire sauter des édifices.
La lettre sulvante se passe de

M. le Président-—

me. Je vous avise que d'icl à un
clergé et après, ce sera À votre toi

Blen

Tel est le texte d'une lettre
adressée & M. Lucien Jobin, grand
chevalier du conseil Laval en ré-
ponse à la campagne que les Che-
valiers de Colomb de Québec vien-
nent d'entreprendre dans cette pro-
vince. Des lettres identiques ont
été adressées à plusieurs membres
du clergé et à plusieurs citoyens
de Québec, à qui on reproche leur
campagne anti-communiste.

DN SERA ETONNE
“D'ici quelques jours”, à déclaré

M. Jobin, “nous serons en mesure
d'annoncer quelque chose qui éton-
nera le public québécois. Les agl-
tateurs des doctrines communistes
sont connus. Nuus répondrons aux
communistes avec des moyens d’or-
Banisation aussi forts que ceux

Le communiste utilisera |
dans Québec

QUEBEC, 13. (Par Joseph Lavergne). — Les communistes font des
menaces aux officiers des Chevaliers de Colomb, au clergé, aux éche-
vins et à plusieurs citoyens importants de la ville de Québec. On parle

commentaires:

“Nous répondons au déti que vous nous lancez contre le communis-
mois et demi nous attaquerons ‘le

ur. Nous lançons notre défi en date
du 13 mars Nous ferons sauter votre établissement dans 15 jours”.

à vous,

(signé) &. Racine
Secrétaire junior, Québec-Est, Boulevard.

AU GRAND CHEVALIER 4

 

  
dontils se servent pour augmenter
leurs rangs”.

PAR LA FORCE
“Si nous ne pouvons défendre

notre foi par des règlements, nous
la détendrons par la force et je
n'hésiterai pas à me mettre à la
tête de tous les mouvements qui
auront pour but d'abattre le com-
munisme À Québec”, a déclaré, hier
soir, l'échev.z. Edmond Trépanier,
-u comité administiæu£ lorsque is

 

ville fut avisée des faits. se
sn

‘Mendiant
à l'ombre
Earl Duffy, s'étant déclaré coup

ble d'avoir mendié sans permis, &
été condamné hier à quinse jours
de prison par le recorder Semple. 
  

 

271. Tue Ste-Catherine Fat      |
  

  

   

Carrière & SenécalLtée.
Optométristes-optictens à l'Hôtel-Dion

TAncastes *221)

 

‘SALAD4’
est délicieux ™

 

 

Le Printemps
apporte une

MODE
NOUVELLE

dans la

LUNETTERIE

ÉLÉGANTE
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LE SCHISME de l'Union nationale est consommé. Le fait d'avoir opposé

au candidat ministériel un adversaire beauceron de leur choix place

les dissidents em état d'opposition ouverte. LI est désormais inutile

d'espérer qu'un rapprochement puisse se faire entre M. Duplessis et ceux

Qui se sout dressés en révolte centre lui.
=—

Le ciel est sombre gwére, en ces derniers temps, que

EAUCOUP de ceux que les pas-| coutre M. Tas

sions ou l'intérét n'aveuglent/Chereau. On
pas se désolent da voir le groupe

|

Inlasalt à ses
Metorieux déjà ineurablement di-

|

ministres un ré-

sisé contre lui-même, Que l’adver-| Mt que ne con
A eaire libéral ne

|

Bureat jamais,
soit d'aucune{Par exemple, ‘
manièreen état

|
les collabora-

de tirer avanta-
|

tewrs de M.
ge de la situa-

|
Geuin.

tion ne la rend
|

II faut relire
pas moins at- {les passages et
tristante. Le

|
les articles ex-

ciel politique
|

trémement acérés contre Turgeon,
est sombre. Jérémie Décurie, M. Taschereau
Ce qui se pas- lui-même peur constater qu'on va

sc montre com-/ moins fu:t aujourdhui.

bien fragiles sont les alllances, lea Et puls, ii n'y a presque plus de

aliégeances politiques, même les

|

journaux politiques lsibles..

plus cordiales en apparence, et

combien il est imprudent, en ma

|

Ÿ a-t-il intolérance?

tière de ce genre, de pronastiquer,

même vaguement, l'avenir. ATMOSPHERE de la Chambre

. a tout de même été pénible

Le temps marchevite cette semaine. On trouve que le
N 1981, un parti Libéral uni, parti ministériel] uee uv peu de sa

victorieux, assis pour l’éterni- toute-puissance.

té. En 1994, un parti Ubéral divisé. On semble vouloir empêcher les

En 1935, une Action Libérale Na- discours de l'adversaire de porter,

tionale irrésistible, En 1984, un|en les hachant
Libéral réduit A méant, une

|

d'interruptions,
Action Libérale Nationale humitiée

|

d'interjections,
et exsinque, une Union Nationale de questions qui
solide et triomphante. Fuis en 1987,

|

08t Parfois la
l'Union nationale privée de plw- longueur de pe

nieurs de ses chefs les plus puis tits discours in

sants, la maisom en discorde, Je terealés.

schismae définitif. Et ane allamce Lewere,in

potont

aa

Jon ne plait pas à tout le monde éga-

libéral proviucial s'abstient. lement. On y met un “animus” qui,

Comme exemple de l'instabélité par moments, semble friser Ja ran-

des conditions humaines on ne |CUDe oF le colère individuelle.

peut trouver mieux Jeudi, per exemple, Ce P
M. Drozin ne pouvait placer deux

On veut travailler phrases de suite mans se faire cou

, LU per le sifflet Le compte rendu sté-

. DUPLESSIS a jugé qu'on |nographié de cette séance est dé-

avait suffisamment parlé du |plaisant à live. Cela ressemble aux

discours du Trône. Usant de son débats des anciens parlements

droit incontestable, il a mis aux | niodèles. :

voix, secondé par M. Auger, une

motion de M.|Le don du redressement
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“ {bataire sans l'ombre d'une charge

 

‘

dévoué, une belle carrière politi

que s'ouvrait à Jui.
Survint le divorce Duplessis-

qui me dépen-
daient pes de
li, |l'empéchè-
rent de suivre

Mousseau-Bérard-Bergevin... mals eux Canape
Gouin garda ses zens, malgré les\rent pendant
étalons beiges, malgré Ia prison de jes journées
Bordeaux, malgré influence prou- orageuses de Ia
vée des Forget, malgré Asselin, ifn do juillet

 

Fournler, malgré tout-|n'eurentma pour
C'était un hablle homme, lui que de la

sympathie.
Ces histoires d'argent

BOUCHARD et M. Lacroix
sont intervenus au moment

providentiel. Ils ont rendu à M.
Duplezsis le plus grand service

possidle, en l'accusant, puis en “ex-
pliquant” leur aecusation, puis en

n’y donnant pas de suite pratique.

Ceux qui connaissent bien M. Du-
plessis — quelles que soient leurs

affinités politiques — savent qu'il

est un reproche
qu'on ne peut :

lui adresser : |
celui d'être un
homme dar =
gent. M. Duples- $
sis, personnelle-
ment, se fiche
de l'argent. Il
n'en à pas. Ce
lui qu'il a, il le donne ou il le dé-

pense. I} ne thésaurise pas. Cél-

 

   

  

    

de famille, il n'a pas à songer à

de problématiques lendemains. Et

même s'il quitte la politique, il a: robustes.”

sa profession et son étude.

Deux hommes perplexes

N SE demande © que MM

Godbout et Bouchard pensent

de rétection de Dee te (

Le candidat coalittannis parti

libéralAction libérale nationale) &

Le

iemi1aturer
été choisi par M. Lacroix et pa Fell side à recomatituer feres ot

tromné par lui. Officiellement, les énergie et un débarrasser de oatte

chefs Hbéraux oe a porte = sensation de fatirue qui vous affiége.

désintérensen u con on Conv

l'alr de w'avoir pas &6 consuliéa:

|]

quandeeeordéni
d'avoir été tenus aysté ment lente, le Foilous peut dire

à l'écart. Par-dessus le marché. M- d'une aide récifs Las minéraux sea

Enercix a parié de M. Taochereau, tones dans Le ‘Fellows’ sont présisé-

de M. Bouchard et de l'Ancien Ré ment ce qui étb requis pour sider à

rime ave aerimonie et malvell wéer ana forse of une énergie mes-

prescrivent contre

Fatigue Chronique

  

 Cyrille Dumai-
;

ne, libéral de FE REDRESSEMENT qui s'est

Bagot. Et Faf- opéré en une semaine dans le

faire e'est rpé-| parti ministériel est assez analogue

glée toute seule. ‘à celui qui se produita Jours

Désormais, on de M. Gouin. En ce a 3

vafsiredelate. By eut crise Interne, menace d'é-|

A gislation. Mais hranlement, et le reste. MM Bou;

comme il y & moyen, avec notre le “do lave. szoublairnt le

eystéme, d'accrocher n'importe Je G me Toles nee. rd!

quel débat Accessoire au débat souln jous grand jeu et réusalt,

principal, it va encore se faire de aa soupde Rh » > attacher

; n° sa députation de façon indéracina- |
ia politique; n'en doutons pas. bie. Les opposi-

La question préalable { tlomuistesnec 0
OTTAWA, lis jouent quelque-' 1004 après que
fois de ia clôture. Trés rare- Jean Prévost fût

ment, car c'est dangereux. Es 1926, | passé a eux avec

M. Lapointe, premier ministre sup- ‘armes et bag=

  

 
   

 

pléant pendant Chartome-
que M. King, gne continua de À
récemment bat-

|

régner. fn

tu, se cherchait J
un comté, im-| Et pourtant, La situation était au-

pow In ques. | trement grave que celle qui s'est

tion préalable, présentée récemment, là y avaii

ce qui est Je |corruption manifeste, et plusieurs

balllen pur ot des ministres étalent vuinéeables.

simple. Cela we Pavanca pas, puls- | Cela finit dans la fameuse wffaire

« le gouvernement, un peu plus 7 —

tard dans la méme session, fut

wIrtuellement défait sur le parquet

dé la Chambre. !
; EE

Au temps de Gouin %

IR LOMER avait l'habitude de

laisser l'Opposition parler à son

anol. Dans les cas sérieux, 1) in-
é 0

198 poe. vigtial

terdisait à ses députés d'ouvrir IA) ze dôrire recommander fortement jen re-

bouché. On n'entendait que le gaü-

|

made BENOL No 3 tonique, pour We en-

echo. Et quand celle-cl, lasaée, ou [fants en croissance, otre fire Rolande |

¢ é ta 3.

|

date de 11 ans avai abandonné l'écoie

vidéo, se décidait A se tire, M.| faidisrse et oanvaies santé, Un grand|

Gouin lançait de sa voix Impéra- |chanrement we fl sentir aves ia pre)

  

 

LEA NEMBDEB

ENOL
vos ferunt du bien

    

 

  tive: “On prend le vote”. bouteille et malotenant aprés seulement 3

ens ooutelllen, notre fille a reprin Ia classe, est

Et ca fin t là, par je grand forte, @ bon appétit et ext en bonne santé

éerasement

On s'est radouci

N RELISANT des numéros de!Uo

FACTION, de Jules Fournier,

|

pour z

” ont debe , Dives.

apeutvoirqueLapolitique,ne |ira, aierise |
qu'elle semble n'être adonucle. On de 1 peau, insomnia.

pe passe moins la masse, Prix $1.00. En vente partout.

Ln fait, em ne s'acharnait plus

 

Done, mbres qui aves des enfants faibler »

ow ples, faites prendre BENOL Tonique
Madame Inswph FEZRLAND.

212. me. M:Maramy, @herbroske.

ŸNi, No 3 pour personnes pâles @
aussi (rés fortement reconmandt

nqe d'appéiit, impureté du sans.

  

     

 

  

  

 

Insce. Ce qui m'est pue très enga- voiles

geant pour MM. Godbout et Bou

chard...
Et ni M. Vital Cliche était élu. où

siégernit-il ¢ Comment voterait-ii ?

A quel caucus assiterait- ? Cour

ment seralt-ll classé et désigné ? votre sharmaeken    
Et un homme malchanceux

. VITAL CLICHE joue de ma!

heur. Candidat de l'Union;

nationale en 1935. ji! remportait|

brillamment ce comie tradition-

Gouin. Les «irconstancez eruelies,

|

gns

 

Il se présenta de nouveau à

/ maBRONCHITEET TE SENS
REVENUenFORME, JEAN?)

CIN7412 713:573
LE SIROP FELLOWS
M'A REMIS:SUR-PIED
PN CTETT

Sirop Fellows est excellent pour les

tous, également, à nous prémunir contre les rhumes

d'hiver. Nous le donnons à nos petits. et ils sont forts et

Evitez les contrefaçons
Cherchez le mem de Telows' mr
Fenveieppe — HE vous em nseure

Feuthemticité, Deux rresseues — chez
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l'élection du 17 août Lutte à trois.

Son successeur dans f'Union »ne-

tionale, M. le docteur Poulin, ga~

haut la main. M. Cliche, ean-

didat d'Action libérale aationale,

fut battu. Pas lul mais son dre-

pean.
La voici qui revient comme can-

didat de coalition, mais sans l'ap-

pui essentiel du docteur Hamel. 11

à contre lui un candidat U. N. de

première force, BL Perron, maire

de Broughton-est, ancien combate

tant, blessé de guerre, homme po-

pulaire. M. Cliche fait la bataille

sous le patronage de M. Edouard

Lacroix, député fédéral du comté,

(Suite à la page 45)

 

  

  

  

   

 

“Contre les toux harassantes et comme tonique reconsti-

tuant, tu ne saurais rien trouver, Jean. qui batte le Sirop

Fellows. Il aide à tomifier un bomme et à le conserver

bien portant.”

“Vous avez raison, oncle Pierre. Ma femme dit que le
s: il nous aide

Le SIROP FELLOWS, créé il y a pius de 60 ans par un chimiste

des Maritimes, est un composé parfaitement balancé d’éléments

minéræux de valeur médicinale reconnue, comprenant Fer, Phos-

phore et Manganèse. Les médecins, dans le monde entier le

Etat Anémique
si ez e= dessous do poids où

me de vitalité, votre système

requiert Len miméraus comiesss dans
le Sieop Follows. Me contribuent à
nméliores l'appétit, aident Le digestion
où eurichiseent la sous

   

Troubles Nerveux
Etes-vous à best de merfs? PFrestré
des plaleirs Ge La vie? La Tallow’

denners à votre système las minéraux
mêmes qu'À regulert Peur pourrir 408

merfs «à améliorer vere santé

   

    

  
nellement liberal. Sympathique ct

breuvage délicieux
coucher

ou téléphonez—

Lait et crème pasteurirés—Fromage Collage—

Beurre—Oeufs.

Téléphone Wllbank 1188
BORDEN'S FARM PRODUCTS Compasy Limited

MONTREAL

 

Merveilleux pour dormir!
... Le lait chocolaté Borden constitue un

Faites chauffer simplement, puis buvez lentement.

.

.

et dormez! Egalement délicieux pour le déjeuner,le

Junch, parties de bridge, pour les enfants après la

classe, et le soir, pour les visiteurs ou la famille.

Achetez-le de votre livreur régulier de lait Borden

  

  

  

    

  

et reposant avant le
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des debala
QUEBEC, 13. (Par Joseph LaVer-

pue.)—La semaine qui vient de se
terminer ne fut pa. sculement fruc-
tueuse en incidents et en sensations
de toutes sortes sur lo parquet de
la Chambre. II! se fit ausat du tra- :
vail. -
Nous avons entendu cing discours

et des interpellations si nombreuses
qu'il était presque impossimbie de

  
les compter. Bouventes fois, com
me le déclara le chef d'Opposition,
ce n'étaient plus dos interpellations,
mais des discours dans un autre
discours.

C’est le groupe Hamel qui a pris,
& cause des interruptions, la plus
grande partie du temps de la Cham-
bre. M. Oscar Drouin a parlé à lui
seul tout prés de six heures. M. Ha-
mel parla deus heures et dentie, et
M. Chaloult une heure. Un seul mi-
mistériel parla, ce fut M. Laurent
Barré et encore ce ne fut que pour
terminer un discours commencé la
semaine dernière.
Chez les oppositionnietes officiels,

un seul discours également, celui de
M. Ciéophas Bastien,
M. Cyrille Dumaine en avait bien

préparé un. FM avait même com
mencé à le déblter vendredi avoir, à
onte heures et quart. Mais 6! fut
empêché de continuér par son chef,

Fhon. M. Bouchard, qui soulieva un
point d'ordre.
Finalement toute l'Opposition

west enfuie et elle n'est pas encore

   
si vous MEL LE

RHUMATISME
DECOULPEZ CECE

Boite gratuite de 5c & tous les
malades

Dans l'état de New-York, À Byracues, oa
@ trouve un (raltement pour le rhumatisme
dont des centaines de personnes disent qu'il
donne des résultats uplendides. On rapporte
beaucoup d'exemples où un traitement de
Quelques jours seulsmeat & apporté un
prompt soulagement alors que tous es au-
tres remêdes avaient échoué.

I) aide À expuiser du aystème les déchets
toxiques encombrants; il ls fail en agissant
sur ie fole et en stimulant l'écoulement ds

1a bile, provoquant alnsi vne évacuation ré-

œullérg et effective par vole der intestins:

ot 11 semble neutraliser l'acide urique et les
dépôts de vel de chaux qui chargent le

sang, embarressent les reins et cuasent
1a raideur, l'enflure, ete. Les douleurs st

la sensibilité paraissent souvent fondre et

ee dissiper.
Ls traitement, d'abord introduit par M

Pelans, est si bon qua non Îils R'usvert un
bufcan au Canada et veut que chaque Ca-
nadien qui souffre du rbumatisme où qui à
un ami qui en souffre obtienne un paquet
de 75 cente-—simplement pour prouver oe
qu'il fera-—avant de dépenser UD sou. ,
Delano dit: ‘’Pour soulager le rhumatisme,

Œuetles que soient i& gravité, l'opiniêtre
fe durée du cas, et même après que four

Tos autres remédes ont échoré, si vous

n'aves jamais employé ce traitement, fo

vous enverral un gros paquet de 76 cents
à :a condition que vous décnupioz cet avis

et que vous l'envoylez avec votre nom et

votre adresse. Mi vous le désirez, voss

pouvez nous envoyer 10 cents en tlinbres

pour nous sidér à payer Vatfranchisscment
ot fa distribution

Adresses: F. H Delano, 408.17 Fdifice
Mutuel TAfe, 465 rue Craig Quemt, Mort-
réal, Canada. Je ne peux envoyer qu'un
aout paquet À la même adresse.
G RAT | DFLANOS

RHEUMATIC
CONQUEROR

  

  

revenue. En son absence, on vola
l'adresse, on vota $5,000,000 de plus
pour le crédit agricole et une loi
pour la petite propriété. Pas moins

de 30 projets de lois aubirent leur

deuxième lecture.
Et au milieu de fout cela l’élec-

tion de Bouuce !
agp— ee

  |
lAu pays des
situations
embrouillées

(Bulte wl page 44)

dont l'influence provinciale est en
décroissance marquée depuis un
an.

La Beauce politique
ES BEAUCERONS authentl-
ques aiment les discussions

prolongées at
véhémentea. Hs
attachent à la

une

aLE @n &
I'appel nominal,
mercredi, aft
été queique peu =
dérangé de son
insignifiance par la démolition de
Qquaiques meuldes, le bris de plu-
sours vitres et une gréle d'invec-
ves.

x % %

 

‘’Jarrets noirs”
LES BEAUCERONS portent, à

Québec, le surnom collectif de
“jarrets noirs”. Cela ne leur plait
guère.
Historiquement, l'origine de la

désignation remonte, paraît-il, au
temps antérieur aux bonnes rou-
tes. Jadis, le grand chemin de la
Beauce à Lévis était, par endroits,
mauvais en toute saison et parti-
cutièrement au printemps, alors
que la rivière l'inondait régulière-
ment. Et lès chevaux de trait, en
arrivant à Québec, portalent jus-
[ qu'aux jarrets les traces de leur
! effort.
| D'où le surnom.

° .

 
“Shut up strike”
A GREVE sur le fas. plutôt
une “shut up strike” qu'une

“sit down strike”.

“Contre nous de la ‘yrannie
“L'étendard sanglant est tevé..”
C'est lo résumé de ln lettre que

M. Bouchard a remise aux jour-
naux. On en pourrait faire un dis-
que que chanteraient en Choeur
les dépuiés de l’Opposition..,

———rer

Grande responsabilité

LONDRES, 18. (P.C.) —Sir Mau-
rice KE. Donny, magnat do la cons
truction, à été nommé président du
Bureau d'enregistrement de l'Air;
! est responsable devant le gou-
vernement de la qualité de tout
avion privé.

 

 

 

LES REMEDKS

BENOL
seront la solution de vos troubles.

Kssayez-jen
—Mes cing enfants imoulilaient tous leur

Mt depuis Jeur naissance. J'cesmyal deux
bouteliles des remèdes BENOL Nc 2 €0-
tre les troublse urinaires pour ie plus êgé.
les résultats ont été des phis marvetileux.
J'ai pris an ‘out neuf bouteilles des remè-
des BENOL No 3, pour mss cinq enfants
ot féprouve a Ie de pouvoir dire que
Je val pas un seul piqué mouilié depuis 15
jours. Vous pouvez vos servir de nette
lettre comme réclame. car jp suis telle-
ment satisfaite. Bincèremant vôtre, Mme
Jean Lafuntaine, 932 DesFotges, Trois
Rivières.
BENOL No 2 contre les troubles urinal

res et troubles de vessie. Aussi, enfanis
qui moulllent Jour Mt, troubles de reins
troubles de vessie, Incontinence.

Prix 91.00. En vente partout. 
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FIN DES
SECOURS
DIRECTS

a—

M. WILLIAM TREMBLAY
-—e—

QUEBEC, 18. (Pur Joseph La
vergne). — L'hon. M. William
Tremblay, ministre du Travail, a
déclaré, au cours de !a semaine, à
une délégation ouvrière de Québec
que, durant l’été, le gouvernement
sora en état de mettre fin aux se
cours directs. “Il le faut”, dit le
ministre, “parce qu'aucun gouver-
nement ne pourra résister”.

“Les chômeurs”, dit-il, “n’ont
plus de linge pour ne vétir. Tout

le monde est dans la misère La

situation actuelle n’est plus hu-

maine pour nos sans-travall”

Ye ministre est également d’opi-

nion que les salaires de 35 sous de

l'heure payés aux ouvriers sur les
travaux de chômage sont Insuffi-
santa. Le ministre va tenter de les
augmenter pour Jes prochains tra-

vaux qui seront exécutés en vertu

de son nouveau plan.

es

Le cardinal et
l’abbé Groulx
exploités par
le communisme

—e—

QUEBEC, 13, — (par Joseph

Lavergne), — A la séance de la
Chambre de vendredi avant midi.
à l'Assemblée législative, il fut

question de communisme et de la

lutte qu'il faut lui faire. L'hon. M.
Leduc, ministre de ln Voirie, ex-
hiba À la Chambre un tract com-
muniste, portant comme titre "Le
réveil” :

—"Vous serez peut-btre surpris,
M. l'Orateur, sl je vous dis que

dans ce fascicule, on y trouve des

citations de députés de cette

Chambre, que les communistes ex-
ploitent en leur faveur. Ils es ser-
vent de certaines déclarations de
ces mcssicurs comme mellleurs
arguments.

Nous y trouvons les noms du dé-
puté de Québec-Centre, M. le Dr
Philippe Hamel et du député de
Montmagny, M. J.-E. Grégoire. On
y voit même des déclarations de
M. l'abbé Lionel Groutx.”
A la auite de la séance, nous

sommes aliés voir Je ministre pour

constater “de visu”, l'exactitude

de zes avancés.
Nous avons pu constater que

Vatfirmation est vraie. M. Leduc
nous montra même une déclaration
de Son Eminence le cardinal Vil-
feneuve que les communistes ex-

Contrôle de l'étude
———

CAMROSE, Alb, 13. (Presse ca
nadienne), — D'après un nouveau
règlement du conseil de ville, tes
maîtresses d'école et les parents
devront signer des formules d’en-
reglstrement avant que les écollers
puissent vendre les journaux dans
los rues de la ville.

| À la mémoire
de Cecil Rhode.
——e

JOHANNESBURG, 18 (PU. Ta
petite maison au toit de chaume
dans laquelle mourut Cecil Rhodes,
à Muizenburg, sera achetée par la
ville et conservée pour honorer #8
mémoire en permanence.

 

  

   

 

DES PRIX EN ARGENT
pour les meilleures réponses à la 1e question
Nous félicitons les candidats dont les noms apparaissent

ci-dessous
lee PRIX $50.00 K. Btevems,08 t'arnéam Ave, Toronto, Cut.

Zème PRIX $25.00 “cense d'Arc Giguère, 16 rue De Viitierc, Québec

Sème PRIX $10.00 Asse Baird, 113% Argyle Place, Vancourer.B.C.

4ème PRIX $5.00 B. Bievemsom, Farewell, Ont.

RIX ¥.-A. Allen, Yarmouth N., N.-E.; G.-R. Barry,
20 P de $2.00 Peanant, Kask.; L. Rreland, Meadingley, Man.;

M. Crutche-, Ingersoll, Ont.; T. Cumming, Grand Falls, N-B.: L. Fame

ning, Toronto, Ont.; M. Ferg, Moosemin, Bask; C. Geek, Eamenton,

Alia.; F. E. Jobusom, Fairbank, Ont.:M. Lapoiats, Leugueull, Que.; a
Out.; E. Muncaster,  

Que.; H. Rutherford, Winnipeg, Man.; J. J. Thomaston, Long Braoch, Ont.;

M. M. Taylor, Vancouver, B.C.; D. Turate, Calgary, Alta.; M. Wuodoork,

st. James, Man

200 RIX Ci-densous la liste des gagnants des prix de $1.00

P de $1.00 dans les Provinces de Québec of Maritimes:

D. F. Andrews, Dartmouth, N.-Æ.; C. Aubls, Québec, Que: KE. Banfül,

Morth Hailey, Que.; I. Mélanger, Hull. Que.; A. Bélanger, Snist-An-

 

  
toine de Tilly, Que.; J. Blackbure, Westm.unt, Que; M. L

Chipoma, N. A. Boddom, Montréal, Que.; M. Charlton, Sault-ue-

Mouton, Que. , Truro, N.- G. A. Chisholm, New Carlyle,. Charman,
Que.‘ L. Crevier, Montréal, Que.; G. Couldrey. Montréal, Que.: D. Ouffe,
Verdun, Que.; L. Dalpé, Rt-Jean, Que: B, Dalrymple. Bridgetown,
N.-E.; L. Daoust, Veudreoll, Que.: M. Ellis, Montréal 0., Que; P.
Etienne, St-Lambert, Que: V. M.Fergusom, Halltax, N.-E.; R. Fiza-
azan, Jacquet ver, N.-B,; M. Good. Moutiéal, Que: E. H. Mamiliem,

Brookfield, N. ©. Harris, Montréal, Que.: C. Heath, Jordan Falls,
N.-E.; L. Hildyard, Halifax, N.-E.; M. Jauron, Grand'Bière, Que.: D. W.
Lamble Montréal. Que.: K. M Lane, Amberst, N-E.: D. M. Lowéeu
Covey Hill, Que.; M. Levesque, St-Alexunére, Que; GO. MacHac, Wost
Arichat, N.-E.; M. Mather, Verdun, Que.: J. B. Motte. Neuville, Que:
M. J. McCray, Oromocto, N.-B.; 8. Melanson, xi
Morency, Québec, Que.; M. Morrison, Halifax. N.
Dalhonsie, N.-E.: M. B. Payzant. Fort Medway,
berland Bay, N.-B.; N.
N.-B.1 E. Power, Newtows Cress, LP.E.;
Richard, Munt-Joll, Que.; B. J. Robinson, Maryse, N.-B.:
Partmontd, N.-F.: EF. Swift, Island Brook, Qne.: M. Tait, Efgin, N-B.:
B. Whalen, Faltfaz, N.-E.; W. A. Whitehead, North Devon, N.-B.: R-0.
Wiltie, Sherbrooke, Que; M. Woedside, Québec, Que.: EH. Young, Petate
Claire, Que.
IN eat encore possible A tous les garcons at fillettes de moins de
17 ans, de gagner l'un des Grands Prix qui consistent en voyages
gratuits pour assister au Couronnement, en répondant à la
question qui a été posée dans la première partie de ce concours
et à la deuxième que nous posons ci-dessous:—

Pourquoi êtes-vous fier d'être un sujet britnanique?
Si votre réponse à cette question est satisfaisante, vous pouvez
gagner en plus des Grands Prix, l'un des 224 prix en argent qui
sont offerts. Les mêmes conditions qui régissaient la première
partie de ce concours du Couronnement “CROWN BRAND",
æ'appliquent À la seconde question. Ces conditions seront pu
bliées dans votre journal local. Survelllez nos annonces.

Adressez-nous vos réponses de bonne heure !
C.P. Bolte :27 Montréal

SIROPde BLÉ-D'INDE vais]
ÉEDWARDSBEURG

CROWN BRAND
The CANADA STARCH COMPANY Limited

Le © lébre aliment produ>teur d'éacigie

  

  
 

  
    
 
 
 

 

   

 

  

 

 
 

LINGE  de PÂQUES

LA BUANDERIE ST-HUBERT

vous offre

Deux Spéciaux
LAVE ET
REPASSE

2° par livre
Comprend le repassage de tonn les mor-
ceaux plate moins les mouchoirs. Le reste
vous est livré humide prêt à repasser.

Signalez

Rideaux, Couvertures
EN LA

20% d’escompte
SUR LES PRIX REGULIERS,

    
 

 



 

 

KLEPTOMANES... OU VOL
La vulgaire voleuse et la
kleptomane. — Amateurs
et professionnelles. — Est-
ce tentation où bien mala-
die ?—Quelques tracs bien
connus. — Rouge et fard:
à bon marche. — Les yeux
qui vous surveillent. - Im-

béciles et drogues. — Con-
fessions d'une voleuse.

‘Par Hervé de Saint-Georges)

Larousse n'est pas toujours
explicite. A la page 253 de son
encyclopédie, lettre K, je lis ce’
qui suit: —"“Kleptomanie (des

mots grece, Mepto, je vole, ma-

nia, folie}. Impulsion ou ten-
dance morbide au vol, qui s'ob- ;
serve dans la paralysie générale.

l'hystérie, la fièvre puerpérale.
ete.”

Ces brefs mots me euggèrent
une enquête passionnante: les
activités des voleuses, amateurs
ou professionnelles, dane nos
grands magasins montréalais.

 

Nez et Gorges
délivrés du Catarrhe

}   
Ties centaines de nez et de forges par-

do.t au Canzds et aux Etats-Unis ont été

délivrée du Catarthe ot de ses ennuyeux
malaises. Parmi ces nes et ces gorges, i
y en avait qui étalent en très mauvais

Mat. Is faisaient souffrir depuis long-

te-nps leure propriétaires. Les nez s'étaient

Dutrhés — des croûtes formées—du mucus

m'était amassé que le malnde devait expec-

torer continuellement dans son mouchoir.
Mas» quel changement went opéré dans

ees memes Dex et ces mémes gorges Erice

a !n méthode de traitement Sproule. Is sont

redevenus ces nortinns du corde claires. dou-

ces, et si atiles, remplissant le rôle assigné
par le Créateur. ‘’out le dégoûtant mucus
à ciapari parce qu'il n'y à plus d'inflam-
mation et de germes de Caturrhe pour Je
causer, Les yeux, je nez et la gorge de-
virnnent libres et claire Ces roniyeuses

serastions de lassitude ont disparu-—et les
wenn heureux rencontrent leurs amis fran-
chement reconnalssants de voir qu'ils n'ont

Phis À Prdunter les complications que pou-

vait canser leur Catarrhe |

Consultation Gratuite sar VOTRE

Nez et VOTRE Gerge
Le Spécialiste Bprouje s‘occupe Oe 8é-

Darrasser ‘es nez ez Jes gorges de U'inflam-

mation de la membrane muqueuse appelée le
Catarrhe- depuis 51 ens. après avotr étutié

et cradué à l'Université de Dublin, Irlan-

de Quiconque s'occupe d'un travati depuis

Di ant sait ce qu'il dit, et 1) vous dit: CA

wore nez où voire gorge sont devenas
wvhiimes du Caterrhe, prènez ¢onse
acirnez-vous trot suite. Vous rugretis-
ex d'srolr retards.”
Ne tardes pas un fostant, éertves tout :

de suite. Ayez pitié de votre nez e de
votre gorge infectés par le Catarrhe
wujes Hit n'est Das possible de remire à
we parties de votre organiame le confor
#1 le nanté naxqueln een ont d'uit, Era
vez en français ou en anglais et Adresses

LA METHODE SPROULE
251, CORSHISS BUILDING,

   

  

 

 

 

i La chance me favorisant,

   BOSTON, MANS,

 
Les voleuses à l'étalage se laissent souventtenter par les robes qu'elles dissi-

mulent sous un ample manteau ou dans un sac. Cachées derrières ces

murailles de lingerie, elles agissent avec rapidité et sang-froid, alors que

la vendeuse, distraite par une autre cliente, tourne le des ou s'éloigne

quelque peu. Mais gare à la kleptomanc si les délectives voient son

morège ! (Photo la “Patrie”).
*

une

!
jeune experte dans l'art de dé-

valiser un étalage, me faisait

certaines confessions renvéreau- |

tee, illustrant bien la bizarre

mentalité de ces détraquées.

La vulgaire voleuse
et la kleptomane
Qu'est-ce que ‘a Kleptomanie” |

C'est une impulsion obsédante de

s'emparer d'un objet qu'on æ sous

les yeux. obsession à laquelle le su-

jet auccombe après avoir résisté

de toutes ses forces. Mais je pré-

fère cette boutade d'un savant:

“Vol: sorte de kieptomanie dont les

auteurs responsables sont des in- |

dividua appartenant aux classes |

inférieures de la société. Klepto- |

manie: sorte de vol dont lee au-|

teurs responsables sont des perscn-

nes appartenant sux ciasses diri-

grantes.”

La psychiatrie prouve que les vé

ritables kleptomanes sont excessi-

vement rares. Si l'hyastérie ou Ja

grossesse peuvent déterminer, dit-

on, chez une femme cette étrange

impulsion, par contre, nombre de

“dames” déguisent sous ce chic

qualificatif Jeur tendance victeuse

et ne aont que de vulgaires voieu-

ses, méritant d'être coffrées tout

suas! bien que la petite ouvrière

qui s'est Iniasée tenter par une

paire de bas.

La kleptomanie? C'est un mot

charmant qui sert de motif pour

voler et qui, tranemis de bouche

en bouche. crée l'épidémie mentale.

Ii y à cependant les débiles de vo-

lonté, les déséquilibrées, chez qui

l'influence est plus forte g'ie la vo-

Jonté: certaine de ces problèmes

psychologiques sont très curieux

et rendent l'applicat.on de sanc-

tiona pénales très embarrasaunte.

de é.:e que, parce qu'une femme

du peuple se lniase tenter juequ'à

voler, c'est une voleuse, mais que

si elle commet le même geste alors
qu'elle est riche, c'est une klepto-
mane, quasi digne de pitié!

Les amateurs et
professionnelles
Les voieuses à l'étalage me divi.

sent en deux ciasaes: amateurs et

professionnelles. L'amateur prat:
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perbes créations
de le maison
Henry Birks and

 

Sons Limited. La
broche interprète
merveilleusement
les tendances a
tuelles de la mo-
de: elle présence
des diamants ce
lorés bleu - blanc
et cognac: Ja ba
gue "couronne
ment”, _réplique

  

 exacte de la cour
ronne impériale à
un diemant de teinte cognac au

gauche sont bleu-blanc.

que le vol par simple plaisir, par

sport, sport d'autant plus excitant

qu'il y à tout à perdre et rien à ga-

gner. Le voleur amateur joue son

honneur et sa liberté pour le plai-

air de la qeur, du frisson qui se

prolonge et le bonheur de n'avoir

pas été pincé. La professionnelle

vole par vice, par Intérêt, pour se

vétir aux dépens des magasins qui

offrent à sa vue tant de proies fa-

cles: aAjoutone à erci ie vol occa-

Qui n'a pas dejà crié sous l'effet de
causée par une vilaine contueon, un torticolis,
une entore, le lumbago où un poignet pris de
thumatisme ?

A chaque minute du jour et de la nuit, dans 133
pays différents, le Liniment Sioan repond à de
tels appels et contribue à apporter un bien-
faisant soulagement. Vous apprécierez, dans les
cas d'urgence, la rapidité avec laquelle le Sloan

fait efiet. Pas même besoin de frotter. Le lini-
ment favorise dans la partie sensible l'afflux d’un
sang nouveau et réparateur qui a vite fait
d'aparer la douleur.

 

  

centre, les deux diamants de droite et de

sionnel qui a pour victimes que;-

ques jeunes gens ou jeunes filles,

habituellement honnêtes, mais

qu'un égarement passager fait

succomber à la tentation, quittes à

regretter leur mauvaise action im-

médiatement après le larcin com

mis. Les restitutions, assez rares
d'ailleurs, se font à l'époque du

caréme, et toujours par l'Intermé

(Suite à la page 79)

 

la douleur

Fl4K

PROMPT

SOULAGEMENT

 

 Ti est rout de même extravagant

 

 

Nus dernières créations en die-

monts ont lo grâce et l'originolité

de le mode octuelle. Cette jcoil-

lerie, gloire de nos ateliers, à été

dssinée et exécutée por

nos maîtres jooil-

fiers.
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GRANDE VENTE DE

RÉORGANISATION
COIN

MONT-ROYAL
et FABRE

COMMENÇANT LUNDI 15 MARS À 9H. A. M.
et se continuanttous les jours de la semaine jusqu’à samedi 20 mars, inclusivement. La vente comprend toutes les dernières nou-

veautés pour Pâques et le printemps à des bas prix que vous n'avez pas encore vus. Quel quesoitl’article requis pour dames,

demoiselles, fillettes, messieurs, garçons, et la maison, venez chez Messier pendant cette semaine d’aubaines et vous l'aurez à

des prix extraordinairement avantageux. Voici quelques spéciaux mais il y en a un millier d’autres. Tous les jours, il y aura des

extra-spéciaux,

 

   
       

         
   
  

        

  

 

 

 

 

Gasenwiepoumes.—Reg.25e] "Chemises pour Hommes ||,Chandails pour Garson:
eu marine à Choix des plus nou-

||

Tout en laine avec collet en V ou Polo 89

veaux Modèles et avec boutons où fermeture-éclair. .... .

reaoans un
.

° Bas Soie Mat
pour DAMES — Rég. 2%c

grande variété de
couleurs, blanche in-
che. Régulier 1.50.

Teintes: Distinguée , Ten
dence, Gunmetal, Haze-

courcls, Dann les couleurs de Drab, Brun, BI
ct Grim,

PAIBF. . 10 on 3 pours 25

ROBES DE
MAISON

MARTHA
WASHINGTON

en bean broadcloth de
fantaisie,

  
       
   
     
   
    

    
    
      

   
    
      

    

      
    

      
     
     

 

  

98
Tuant que le lot durers

Prix de la Vente . .

taupe.  . .

Chemises Bas Soie Mat

Grandeurs
Tooke A pour DAMES — Rég. Sc

14 à 20 ans Nouveaux dessins : "EN

26 à 52. du printemps VENDREDI 24.

Rég. 2.00.
Gunmetal, Noir, Tau- PAIRE .

1.50, 2.00 et 2.50 |pe, Poire, Skipper.

rovot

|

Gants pour hommes

|

CRAVATES TOOKE Sous-vêtements Bas Crêpe

Venez dès 9

|

Grandeurs 7 à 10. Rég. 2.00 Couleurs et dessins pour fillettes
heures am.

|

Gants de quali- nouveaux Gr. 8 A 12 ans. Rég. 3$C

tipoee 59 50,.75et1.50|| “x 29 FARE 58

 

boutons - pres- crème.
Cravates en sole qui vous ches

son.
p nt certainement. courtes. Couleurs: Bolero, Tango,

98 Habits et Pardessus
faits sur mesures per-
sonnelles par des cou-
turiers experts. Venez

Jolis Tabliers en Indienne

[|

crieneen
Modèles fleuris de différentes couleurs. 24 nous venons de rece-

Régulier 49c. Spécial, jeudi, 18 mars ... » voir. Les hommes qui dé-

. sirent se vêtir avec rlé-

PYJAMAS

|

Robes de Nuit| foesmow.=
pour DAMES — Kéz. $1.35

|

pour DAMES ~ Rég. $1.25

|

_Satisfaction_absolue.

 

    

  

    

   

CORSETS
NU-BACK

qui ne remontent pas.
Régulier d.ud.

3.95
Modèle lacé cn avant, on

 

 
 

en, er En ripe 3:
broché pêche, hanches ren-

vi el - coton — che.

.

Baie,Pamin: Rose, Jaune © y Robes de chambre Bretelles tories aéinatiques en a
lon aveu éias- Blanc. POUR HO! POUR HO

rièrepo

 

tique à la tatlie
Beau choix de motifs et de

|

38 et 42 pcs de longueur

JUPONS PRNCESSE EN CLISUBE

|

354225 95 |255i: A

||,

Mouchoirs pour Dames   : Rose thé, Blanc ou Noir. Avec quaiité. — Spécial de bonne

orties ajustables Grandeurs: petite pour la vente de qualité, -- a Régulier 25c. — Faits à le

) Rig 100 : réorganisation. PAIRE main, en toile. bords roulés 2 pour 35

moyenne et large. Rég. 1.00 .......... .
et appliquée de broderie. .

 
 

 

 

[ SOYEZ CHEZ MESSIER A 9 H. LUNDI MATIN |
 

 

  



 

 

 

 

Lesclicheurs de la‘‘Patrie”’
manient des tonnes de plomh
chaquejour, a leur travail

——p>-

‘Par Marc René DE CUOTRET)

Publier un numéro Je la “Patrie” comme celui dans
lequel cet article paraît n’est pas une mince affaire et le
grand public en général ignore tout le processus à suivre
avant que le journal soit imprimé et livré aux vendeurs
dansla rue.

 

  Ua article, parti de la salle deRr——————————————

rédaction, est envoyé à la salle de| nier, loin de là! Et quand il faut
composition où les typographes le; manipuler les formes d’un journal

reproduisent avec du plomb. I! y a | de quelque 72 pages, on peut voir
ensulte la mise en page. La page | WH faut du biceps.
métallique complétée, un flan en U f |
est pris dans l'atelier secondaire n four !
de la clicherie. Ce fian est en- Un immense four gronde douce-
voyé ensuite à la clicherie propre- ment, jetant dans l'ateller de cl-

 

     ~ i CE|
rat =LAIT AE A
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Le moule vient d'être coulé. Pour lutter contre la chaleur, le clicheur « Les

mains protégées par des morceaux de feutre. {Photo la PATRIE),

ment dite. C'est ce département (chage Ia “douce” température

LA PATRIE

Moment critique
11 y a ensuite un moment critl-

que. La fondeuse est ouverte et Il
faut {transporter Ke moule sur
I'ébarbouse, Les Imprimeurs, les
mains protégées par des moufles
en feutre, saisissent les moules en-
core tout famants pour les placer

sur la machine.

Le temps presse
Le temps presse, les mouvements

s'accélèrent de plus en plus. A tel-
Le heure il faut que tous les mou-
les soient prêts aussi, en cinq ml-
nutes, on sort vingt moules!
Enfin, les rotatives sont garnies,

elles commencent à tourner et le
Journal s'imprime. Quand les pres-
sés tournent, les clicheurs, tout
Tuiiselants de sueur comme après
le plus dur effort sportif, ont ter-
miné leur travali. Mals ce sera à
recommencer demain, après-demain
et tout le temps.

NEW-YORK, 13. — (P. C.) — Un
timbre de 24 cents daté de 1918 du cour-
rier aérien des Etats-Unis, et dont la vi
gaclle es) renversée, a aticial Wm prix re-
cord de $3,200 lors d'unc vente à l'en-
chère, lout récemment,

— _

——————————————

1 Feu Mlle H. Ranger

 

Nous apprenons la mort surve-

nue hier midi de Mlle Marie-Hel-

mina Ranger, & I'Age de 89 ans et

8 mois, Fille de feu Jean-Damas-

cène Ranger, en son vivant mar

chand de Vaudreuil et de feu Emi-

lie Ranger, elle laisse dans le deuil

son frère, M. C-Edmond Ranger,

de Montréal et une socur, Mme

Eugène Lapierre (Allce) et parmi
ses neveux rt nièces, le R. P. Er-
nest Roby, B.J., curé de la paroisse

de l'Immaculée Conception; Mlles
Marie-E, et Gilberte Roby, Fer-

;nand, Rosaire et Antoine.

Les funérailles auront lieu mardi
le 16 du courant. La dépouille mor-

| tene est exposée au domicile de
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son neveu, M. Antoine Roby, 4272,
rue St-Hubert. L'endroit ci l'ieu-
re du service scront annoncés plus
tard.

 

SASPARD

Le Franco-Américain

1242, rue ST-DENIS
Tél. HARBOUR 7159
Ouvert 9 a.m. à 9 p.m.

 

 

que nous voulons vous décrire su- mentionnée plus haut.

Jourd’hut.
Imaginez un atelier ou six ou:

sept hommes travaillent, sous une
chaleur de 100 degrés Farenheit ou
plus, maniant chaque jour des;
tonnes de plomb, maniant du'
Plomb en fusion comme si rien
n’était.

Costauds
Ft il faut des hommes “cos

tauds” pour exercer le métier de,
clicheur. Pas de “gringalet” dans |
ce département, Et ce travail de- =
mande un véritable effort muscu-!
Laire vingt fois répété chaque jour,
véritable débauche de force mus-
culaire, devant laquelle plus d'un
athlète reculeralt. 1

A la minute
Et pas de lésinerte durant la;

Journée. Le journal doit sortir à la
minute et 11 ne s'agit pas de flâner.
A telle heure, telle minute, Il faut
que le Journal soit sous presse. Et
quand la forme a été mise sous
plomb, pour la rotative, ce n’est
certes pas un poids plume à ma-|

Ie flan, sorti de la presse, est
pincé dans la fondeuse, mais cette
fondeuse, qui “mange” du plomb,
il faut I'alimenter En deux heures
elle consommera des centaines de
livres de plomb et l'ouvrier, spé-
clalement chargé de ce travail, ex-
écute des tours de force avec les
vieux moules qui, fondus, vont ser-
vir de nouveau. Et la manipulation | |”
des moules de plomb se fait des
centaines et des centaines de fois
par jour!

Lavage de vitres
Méléremeen
vegarde —
fies Métro
dienne Natiomale
Canada — lidte! W

CE DE LAVAGE DE VITRES

“EXCELSIOR”

 

 

 

   

Presse — La Sas-
évoyaace — Fdi-

    

  
  

“Que

 

WINDOW (LEANING CO .

dotrue SaintVincent. ferions-nous
TQ. HArhour2528 sans le 
 I H

 

TELEPHONE?”
 

Les verres les plus perfectionnés

La compétence la plus avertie

Au demcurant tout cr qui assure D

  SLICMETESTE +

    

   (Mezzanine

PHARMACIE
916 EST, RUE 

L’OPTOMÉTRISTE BOUSQUET
offre pour vos yeux

Les lunettes élégantes les plus récentes

Les prix les mienx appropriés à votre budget,
plus la qualité Ja meilleure, défiant toute concurrence.

Satifaction garantie,

ARTHUR BOUSQUET

JEN
SERVICE D ’ OPTI

    
  
  
  
  
  
  
  
     

 

Pauline Lebon se tourna vers sa mère.

“Que ferions-nous sans le téléphone?””

demanda-t-elle. Elle venait de prendre

rendez-vous avec son fidèle Jacques.

“ Sa mère souria alors que Pauline se

précipitait dans l’escalier pour se

préparer, constatant combien le

téléphone avait rendu la

journée plusfacile à

toute la famille.

e confort de ta vue et sa précision.

ceticienpus

UE COMPLET
WA.T. on

MONTREAL
STE-CATHERINE

  

  
 

   

 

Vos enfants ont-ils à avouer

À leura amis, “Nous n’avons

pas le téléphone”? Ce n'est
guère nécessaire quand le
colt en est si bas — de
fait quelques sous par jour

seulement!

G. M. GRANT

Gérent
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Changement

 

 
 

au Magasin
L. N. Messier

 

M. Cadieux devient propriétaire de cet
établissement important, fondé en 1910

la mort ds M.-L-N. Messier a

suscité mainls commentaires dans

le public sur le sort réservé au com-

merce qu'il avait érigé apris tant

de labeur vt avec tent de succès.

 

  
M. J. ERNEST CADIEUX

Président
de L.-N, Messier, Limitée

Tiusieurs me demandaient avec
anxiété si cette maison échapperait
clle aussi au contrôle des nôtres. Il
nous fait plaisir d'annoncer que
toules les rumeurs qui ont couru

dans ce sens sont fantaisistes et
que M. J-Ernest Cadieux, commer-
cant de Saint-Hyacinthe, s'est porté
acquéreur du magasin Messier, si-
tue rue Mont-Royal, angle de in rue
Futsre. T1 fera affaire sous la raison
sociale de L.-N. Massier, Limitée. 11
s'ust réservé la présidence de cette
nouvelle société: M. L-Fugène Ca-
bana en sera le secrétaire-trésorier.

“C'est mon intention et ceils de
tous mes collaborateurs, et les chefs
des différents rayons, nous dicu't
M. Cadieux, de déployer toute l'éner-
aie possible pour ajouter progressi-
verment à r.otre commerce tous les
services que le public est en droit 

 

d'attendre d'un magasin de notre

importance: unchoix de plus en plus

grand de marchandises de qualité

et toujours à des prix alléchants,

une livraison rapide, un service mo-

derne de téléphone, un personnel

compétent et courtois tout à la dis-
position des clients, etc, ete.

“Nous inaugurerons notre prise

de possession, ajouta M. Cadieux,

par une vente qui fera sensation

dans le domaine du commerce. Cette
grande vente de réorganisation du-
rera six jours. Kile commencera

undi, 15 mars, et durera jusqu'd sa-
med] 20 mars, inclusivement. Tous
les articles du printemps seront of-
ferts pendant cette vente à des bas
prix étonnants. Ce sera vralment
une aubaine exceptionnelle pour les
acheteurs à la veille de Paques et
ay Aftanst An Cnam

 

  
M. L-EUGENY. CABANA,

Sertétaire-trésorier
de L.-N. Messier, Limitée

“Le public montréalais réalisera.
conclut M. Cadieux, que la nouvelle
administration lui réserve dey sur.
prises et que Je magasin Messier est
bien l'endroit idén! pour faire toutes
ses emplettes

   

LaCaisse Nationale '
menacée par le feu
Un incendie menaçant s'est at-

taqué, samedi soir, à la cave de
l'édifice occupé par la Caisse Na-
tionale d'économie, 55, rue BtJac-|
ques oucat. Les pompiers, heureu-;
sement. luttèrent promptement con-,
tre la marche dez flammes et, en |
peu de temps, ils eurent raison du
feu qui menaçait de dévorer l'im-
portante hâtisse. Les dommages
n'ont pas été considérables.
eefe

On recherch
le chauffard

La police du poe no 17 est à la
recherche d'un chauffeur de ca-
mion qui a fui lâchement, samedi
soir, après avoir renversé une jeu-

ne filte, rue Notre-Dame ouest, La
victime, Mile Rita Daigneault, 18
ans, 226, rue Bourget n'a pas été
gravement blessée mais elle fut
fort ébranliée par le choc.

SensationnelleVENTE =
UNDERWOO
Remington 2
Royal

Héguliers
et

Portatirs
Culculateurs
Machines i
additlonner A

N. Martineau & Fils
Ly, RUE BLEURY

ouvert le namedi après-midt

 

MArquette 2545
vour plus amp.
ives
A

Mentréal.
4  

Delaculture, mais,
aussi des muscles

ea
NEW-YORK, 33 (Presse cana-

dienne). — La commission du ser-
vice civil municipal de New-York.
a résolu d'exiger des postulants,
désireux de devenir pompiers, des
aptitudes physiques en pius des

qualifications intellectuelles. Le
chef de district David J. Oliver. a
déclaré: “Vous ne pouvez pas pren-
dre le surface carrée d'un incen-
die dans un édifice. L'examen
physique exigé présentement par
la commission n'est pas assez sé-
vère. Notre travail requiert dcs
hommes vigoureux «t doués d‘une
bonne résistance physique.
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Décédée

   

 

Mère STE-ANNE-MARIE, direc-
trice générale des études à la
Congrégation de Notre-Dame et
figure blem connue, est étetate,
samedi soir, vers 8 bh. 10 après
une brève maladie, La relighase
distinguée Inisseru un vide diffi-
cile à combler.

  

      

     

  

  

  

 

  
  

  

  

   
    

 

    

Le maharadjah s'oppose
à la peau de cochon

VENISE, 13, (P.C.) — Le train
Venise-Trieste a dû être retardé
quelque temps afin d'eniever
de la voiture du maharadjah d'Al-
war les meubles recouverts de peau
de cochon pour faire place à des
tapis et des draperies.
=ren
CARMARTHEN, Galles, 13. —

(Presse canadienne). — Mme Mary
Charles est ia première femme à
siéger au conseil de ville de Car-
marthen. Elle à remporté la vie-
toire lors d'une élection palielle
nécessitée par la mort de son mari,
mr tr 

décès

retraite

LONDRES, 13 (P.0.) —Un frame
deur du fisc a raconté au tribunal
que les autorités de l'impôt sur bo
revenu, apprenant que ce dernier
venait de subir une faillite, lui au-
raient dit de ne pas 5e préoccuper
du paiement de son impôt.

 

    

 

Poêmes mis en musique
Chansons et compositions music

» à tanx raisommables

  

LA 7ea-les-nou.

PETER DEREK LTD,
(Thine. WIP)  

 

  

136 8, het ary Ave, Londres,
WC. Z Angleterre 

  

J°ai la solution

a votre

probleme
‘Mes associés et moi avons aidé

145,000 personnes l'an dernier à pré-
parer leur propre sécurité financière et

celle de leurs familles.

‘Nous sommes entraînés spéciale-
ment à rendre un tel service et nous
sommes fortunés que le nom de notre
compagnie soit un symbole d'intégrité
et de solidité.

‘’Permettez-nous de vous aider dans
vos projets

—d'éducation de vos enfants

—de subvention aux besoins de votre Epouse
om autres dépendants au cas de votre pré-

=—de protection de vos intérêts commerciaux

—de fournir les fonds nécessaires à votre

d'effacer vos deties à votre décès, y compris
les droits de succession, taxes en souffram-
ce et astres comptes!

“Lorsque votre avenir est convenablement
assuré vous pouvez mieux jouir de la vie.

“Permeccez-nous de vous en parler!”

Etablio on 1874

 

Insurance Company
“La compagnie industrielle-ordinaire canadienne”

LONDON, CANADASIEGE SOCIAL --

 

Life
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J.-N-A. Perrauit, Sec.-trésorier,
SIE SOCLAL: 150 est rue Sainte-

Catherine. Montréal — Téléphone:
J.Ancaster 3121 — échange corres-
pondant ave: les différants services.
meronte: Hugh Rose. 510 Edifice
M'Kirnon, 19 rue Meilnda, Télé-

Elgin 1016.
E_ Katz. special Adv,

w-York. 50) Fifth Ave.
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De tous les journaux français

dominicaux d’Aménique, La
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le plus volumineux,le plus ré-
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Le peuple ahserve ses gouvernants.
* % ¥

Les Montréalais ont les veux fixés;

sur l'hôtel de ville, ainsi que sur les

parlements d'Ouaua et de Québec.
+» #4 =

Tout indique que nous sommes au

tournant d'une ère de prospérité. Ai-

donsnous ct farorisons l'essor.

+

On du que Fauto du maire coûte

$2.100 par année au Trésor municipM.

“4 démarre” pour 3200 par mois,
ajoute un loustie.

+» + #

Washington répond de façon perti-

nente à limpertinente demande des
Philippins qui réclament leur inde

pendance avant 1945.

* *.*

Neuf cents ouvriers de la Dominion

Textile. à Sherbrooke, déclarent la

grève et délaissent leurs métiers à

tisser pour se la “filer” douce.

+ % *

Cont-dix neuf Célestes sont traduits

en Cour après avoir été cueillis dans

des loteries. Hs ne prévoyaient pas

que les constables gagneraient la par-

tre.
+ + *

L'ex-maire Houde achéterait

brasserie @ V'adevfield. Pour se repo-

ser d'avoir brassé les affaires muni

cipales de Concordia, Camillien bras

durénatant du houblon.

* 3% %

Le rirtuose Jusche Heifetz a oublié

une

serait

LÉ
Kal

'L'HONORABLE M. ALBIN IQUETTE.secrétaire de la pro-
vince de Quebec, d'après un dessin inedit de Arthur LeMay.

    

 

 

 

| Une danse macabre |
.—

Danse macabre! N'entendez point,

ici, les partitions fameuses de Liszt

et de Saint-Sacna, mais songez plu-

tôt à une sarabande, endiablée pour

vrai celle-là; sarabande de mii-

liards, à laquelle se réfèrent les

dépêches routes récentes. Dix na-

tions d'Europe se disposent à une

véritable saignée pécuniaire, pré-

judant à la saignée générale sur

les champs de bataille. L'économi-

que de ces pays en est bouleversée.

Des contrées auss) rick a que I'An-

gleterre et la France doivent con-

sentir des emprunts massifs, pour

s'’armer jusqu'aux dents.

Le Quai d'Orsay voyait juste, I!

dénonça, une à une, les ruptures

unilatérales des traités, Et 1l pré-

dit une course effrénée, prochaine,

sur les fabriques d'obus et sur les

chantiers maritimes qui, jour et

nuit, prépareraient la guerre. Aces 

   
sité ‘ortement judaisée, qui comp

v
| caise, la nuance française du ca-

hauts cris que jetait la France. la

Grande-Bretagne obposa un certain

scepticisme et elle muitiplia les

| complaisances jusqu'au moment où

| | Hier, bien pourvu de canons et

+ assuré de sa force, crut opportun

de réclamer les anciennes colonies

de l'Allemagne.

Vers le même temps, le préavis

que le Japon avait donné, des mois

auparavant, obtint tous ses effets:

la résiliation des ententez nava-

Jes, conclues à Washington et à

Londres, prenait corps. Depuis lc

31 décembre 1936,° les clauses

quantitatives, qui restreignaient le

nombre des miscs en chantier, sont

tombées, C'est alors que la Grande-

Bretagne a arrêté un plan com-

préhensif et dispendieux de la dé
fense nationale; que, sans tarder,

elle a fait savoir aux Dominions

l'étendue de ses besoins, Nos cré-
dits militaires ont déjà divisé aur

clie-mème la nation: canadienne,

C'est la un effet indirect de no-

tre statut nouveau. La loi dite de

Westminster consacre, jusqu'à un

{Point encore À élucider, l'autone-

|mie du Canada, incontestable dans

 
i bien dea cas: pour l'appe) de grâ-.

Dimanche, 14 mars 1937

façon plus concrète à là défense

de leurs propres frontières. Argu-

mentation fort habile qui assure,

sans frais pour la mère patrie, la

protection de l'Empire!

L'Allemagne, pour l'Occident, et

le Japon, pour l'Orient, sont la

double cause du réarmenmient inten-

sif de l'heure.
Léon GRAY

ee ss

Plus on est honnête homme. plus

on a de peine à soupçonner les au-

tres de ne l'être pas, — Cicéron.

LESPOLICES ASSURANCE:
VIE PAYABLES EN 20 ANS
SONT PAYÉES EN 14 ANS
Beauroup de personnes qui, s'ar-

rurèrent à la Mutual Life of Canada
en 1923 avec l'idée de payer des
Primes pendant 20 ans sur leur
Polices-Vie, et qui laissérent leurs
dividendes annuels s’accumuler avec
les intérêts, ont été avisées que si

! elles désirent que leurs polices agient
considérées comme entièrement
payées il ne leur est plus nécessaire

) de faire d'autres versements, et, en
‘ plus de cela, un crédit en espèces
four sera payé au coura de 1937. Les
dividendes alloués pendant ces 14
années sont suffisants pour couvrir
toutes primes À venir.

| Par exemple, J. D, qui s’assura en
1923 et prit une Police d'Assurance=

| Vie, avec primes payables pendant
1 20 ans, devrait faire encore six paie-
ments de $267.50 chacun, ce qui re
présente un total de $1605. Mainte-
nant, il ne lui est plus nécessaire de
payer cette somme.et, de plua,it re-

| cevra en1937un paiement en espèces
de $53.85 et des dividendes lui seront

! payés chaque année aussi longtemps
! que la police sers en vigueur.
! *Bien entendu,s’il désire continuer
À faire ses dépôts annuels à la Com=

* pagnie pendant les six années &
i venir et laisser ses dividendes S'ac-
| cumuler avec les intérêts, libre &
lui d'agir ainsi.

| Si vous êtes intéressé À avoir une
* Police de la Mutual Life of Canada,
Pouvons-nous vous suggérer de vous
»mettre en rapport avec l'un de
!nos représentants dont les noms
; figurent ci-dessous ou bien de vous
| adresser drrectement au Siège Social,

MUTUAL[IFE
Fondée en 1869

“La Propriété des Assurés”

‘ Siège Social: - Waterloo. Ontarie

  

 

   

 

 

  

te parmi aes professcurs nombre ! tholicisme conquérant? Non, assu-’ Ce Par exemple. Mais, le Ministère

duns ua ungon deux violons d'une ge lumignons sans éclat. Sansdou- rément. Il n'a lu ni JeanCharle-| britannique raisonne maintenant
valeur de $150,000. Après avoir trans: l'indépendance des Domii

136 tes.
rue “te-Unth

Immeuble TRANSPORTATION,
112 ouest, rue Nt-Jacquen

 

E
r

porté ses auditeurs dans le paradis,

le musicien distrait devrait sortir de

da lune.

 

   
Les injures de...

—

On a parié quelque peu dans nos

gazettes d'un nommé Pitkin, pro-

fesseur de journalisme à l'université

Columb:a & New-Yurs. Pitkin dnt

et écrit que nous sommes “ur. bé

tan’, “les plus bas échantilions

d'humanité”, des ‘rats niusqués”

et le reste. Il nous insulte comme

nous ne l'avons pas été depuis lcs

beaux jours du MONTHEAL HE-

RALD, au temps des troubles de

2827.

Qui est Pitkin? D'où sort-i1?

Nos amis franco-amérieaias, qu'il

a directement visés, sunt émus et

 

indignés. Il se prâtendent oussi|

bons citoyens que peut Têtre Pit-,

kin. et ils rougissent de so voir

préférer par cet “universitaire”, les

nègres de l'A:abama — ainsi qu'il

l'a écrit, et ainsi que certains jour-

naux anglo-canadiens l'ont repro-

duit (alors qu'ils auralent fort bien

pu s'en dispenser),

Une injure ne vaut que par qui

la lance. Encore une fois, qui est

Pitkin? Dod aort-iL ce "Babbitt

ef Main Street"?
Columbia n est pas Harvard, qu'on

me l'oublie pas. C'est une univer-

PITKIN ||

qui fut jadis une autorité, mais qui

est aujourd'hui un vieillard; cela,

toutefois, ne veut pas dire que tous

les Toms, Dicks et Harrys qui y

occupent des chaires soient des au-

, torités indiscutables.

Le seul fait, pour le premier Pit-

kin venu, de faire du “one hun-

dred per cent Americanism” sur le

compte de ceux qui ne sortent ni

des ghettos ni des refuges pour

"Barnardo Boys” montre quel che-

min certains Yankis ont à faire
pour acquérir même ce uupurficiei

vernis de culture qui fait les civili-

sès. Gageons que Pitkin doit étre

parmi les premiers à blâmer Hitler

let Muasolini de leur intolérance; ll
en va généralement de la so-*e chez

1c& primates de ce gabarit.

Pitkin ne se demande même pas

en quo: lrs Américains de langue
(française sont inférieurs à ceux

d'autre origine. Cela dépasse la

! capacité ralsonneuse de sa cervel-

{le étroite. I! ne sait pas que leurs

jpères, aux Franco-américains €

AUX Canadiens français, habitaient

ce continent avant lez aîens, qu'ils

d'avaient exploré, colonisé, chris

tianisé. Il ignore les luttes victo-

rieusement subics par l'élément

français pour se survivre — seul,

absolument seui des groupes eth-

niques non-saxons dans cet univers

saxonisé.

Connait-il les traits du tempéra-

ment français, la littérature fran- 

te a-t-elle à sa tête Murray Butler, |magne Bracq ni André Siegtrica.| ainsi:

t
in ne s’est jamais penché aur lc

phénomène du peuplement et de

l'expansion française au Nouveau;

Monde septentrional.

Et c'est ça qui enseigne le jour-

nalisme! Pas étonnant que certal-

ne presse américaine se soit rava-
iée à un niveau si bas. Moins éton- ;

nant encore que certaines univer-

1 aités excellent plus dana les assom-:

mades du sport commercialisé que’

dans le pure cuiture de l'esprit.
Tout à fait normal qu’en ce para-'

dis des savetiers-colonels, des vi-'
dangeurs-professeurs et des doc- |
teurs en gymnastique on ait fait

d'un semblable énerguméne un

maitre pour lu jeunesse, un façon |

neur de cerveaux et un directeur!

de pensée! “The biggest in the

world”, sans conteste. |
Pitkin, type d'Américain d'élite.‘

Quelle injure au reste du paya’ |

]i

i

Et le ministre canadien à Wash-

:ingion n’a pas protesté, et Colum-

bia ne s'est pas dissociée avec,

l'éciat… TI est à souhaiter que les:

! Canadiens francais et les Franco:

| américains aient Ja mémoire lon-

| Fue et qu'ils retiennent bien et Pit-

kin et Columbla, Car on ne sait

amais.....
II voudrait anncxer le Canada

moina nous. Félicitons-nous, en nous

aisant qu'il passera encore bien

des Piti.... sur “Main Street” avant

que le groupe francais en Améri-

que soit mort.

 
   

Touls FRANCOEUR?

nions lea oblige i participer d'une!
 

 

 

 

 

BEAUX PIANOS
A la portée de toutes les familles. grâce à notre

mode de paiement facile... demandes de
renseignements sollicitées.

PIANOS KNABE — AMFICO REPRODUCTEUR

WILLIS ET LES FAMEUX MASON & HAMLIN

 

WILLIS & CO. LIMITED
Manufac:turie «et marc hands de pianos,

exclusivement,

1220-24 onest, rue Ste-Catherine       
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Pour voir s'il mentait
Comment peux-tu découvrir le mersonge dans le coeur d'au homme

quand on ne peut mézur pass en entrevoir la vérilé, souvent ! La vérité qui

est siclaire! (ce que l'on dit.  

Quand ton mari te jure qu'il sort du bureau à bruit heures du soir et P

Que tm n'en crois pas um mot... il peut fort bien sortir de son bureau.)+

Quand il Cusrive & cing heures dix, l'air content de lui, seseim,... et que tu

Be 1r doutes de rien, i) est encore possible qu'il ait fait ua petit détouc...

urce que ça m'a frappée cette invention qu'ils;Se te tiens ces propos,

'
|

ent, maintenant, dans les palais de justice : le détecteur du memsonge. C'est;

un instrument dont l'aiguille varille et déroge quand on ment. .

Tu ris ? c'est que tu n'es pas au cowrsnt. Mais c'est une affaire très sé
     

Ca va mal chez Thémis
..pour les journalistes

eme

(Par Marc René do Cotret) |

"As-tu quelque chose qui vaille, tol, ce mmtln®"

—“Nes, mon vieux, c’est encore aussi mul!”

Dinlogue entendu souvent depuis une semaine au Palais de Justice

 LA PATRIE
rieuse. Même, je te dirai que c'est le dernière épreuve pour sauver un hom +
me de l'échafaud ou... l'y envoyer.

Figure-toi qu'on l'a enayé, “le détecteur du mensonge", dans l'affai

Rappaport... Tu es au courant. Ben. L'inventeur est venu lui-même foi

fonctionner l'appareil, et, eu somnmie, c’est lui l'inventeur qui a condamné

le soi-disant criminet.….

= Non, Non, je ne sais pse comment ça fonctionne, mais on nous ex-|"

plique qu'il se fait un afflux de sang su coeur quand on charrie mentries |

sur entries, et il y a un tube qui enregistre tout. Oui... Tu pourrais es

saver le truc, un jour que tu raconteras à ton mari que ta belle robe en

tusesh tu ne l'as payée qu’ $1.98.. i

Tu verras... Di l'uiguitle vacille, c'est que l'instrument est...

 

    

   
 

| Ma de tête, Indigestion, gaz. achsatine d pulses
mrct, de drmi-maladie dus & (a constipation N@
vous Inquiétes Dun ui Yous Laver DAS LTOUYE Babine

 

   

pour toi, ce serait un appareil autrement plus pratique que

e à laver ? h à la condition que ton mari ne s'avise pas de

s'en servir quand tu lui feras des bobards. Je parle pour ce qui Je concerne.

|

telantsire isxaute

à

l'aucirnne mode. Car aujoute

ton mari. Dis donc, si tu pouvais posséder un petit “détecteur de menson-! ulvePerHooesorFebAMISTE

ge” et l'appliquer à ton époux, là, sur la saigné» du bras, quand tu lui deman- ; te délicieux taxatis-gocaume à mésher diffère d'appe=

des négligemment : “Tu m'aimes toujours men sultan, mon raz, mon pacha! momer an ue DerDe

d'Umar : bien si l'aiguille fait des écarts. Alors... ce ne versil

|

michrs. et quelle aiférence crtn faist Pas de

as à ton époux, quelque chose pour sou indifférence. poliques,DesdeeopasdedeTorosios

A ne, surtout quand il te pcomet des affaires, comme: “Tu l'auras ‘ ;

l'an prochain ton beau manteau d'écureuil, et susei tes martres d'Alasks.,.” | terri, non dans l'estomse

|

Ne autimes vue

   

  

 

  

  

agit doucement mais parfaitement dant ie fre

A ; : - b : Ï Las estôres qu'engendre La constipation! Essayes le

tu lui predrais les pulsations, et tu en aurais le coeur met, @ savoir si QU

|

inxauf favori des gens avirée—jeunes et Viruxt

l'auras où si tu ne l’auras pas le manteau de... ; FEEN-AMUNTL Procurevoucs,seebolus30

Mais j'y pense:... ces trurs-là, ça ne vaut pas Un mensongs qui console. Prati Tie £enamtilim gratuit, Gerives am

et puis... tu auras bien ton manteau quand même, et par-dessus le marché. PRE

ui, tes martres, c'est entendu, tmais encore... tu fimisas per savoir toute la;

Bon, encore un billet qui ne servira à rien, Je te propose toutes sortes | Le Laxatif-Gommé àMâcher a

de clioses, mais à y réfléchir sérieusement, ça na guere on sens... Sans | PREESELARECEE

Croi--moi... Crois-moi, je te dis. D'abord, ça coûte un prix fou, cet apparel

|

bop « 17 Fees aman Torun

j [3

vérité par-dessus le marché. | Feen-a-mint

raucune.
.

 

  

 

  
Ainsi, tu as décidé

d'entrer dans

 

entre fes reporters, Em effet, jamais ce ne fut ausei tranquille dans ie

Paluts de Thémis. Rien que des petites causes, des refus de pourvoir, des

petits vols, des effractions de peu d'importance et des “bookmakers” qui l'Ordre Indépendant
plaldent non coupables et dont les causes durent des mois. i

|
JAUNISME

Oh! il y à bien eu du jaunisme

au Palnis de Justice, au cours de

la semaine, devons-nous dire, dans

cette revue-éclair, mais ce n'était

pas celui des journalistes. 11 s'agis-

sait de plus de cent Chinois qui

s'étaient fatt prendre à jouer au

fan-tan ou au mah-jong et qui

asnient envahi le Palais de Justice.

tout en caquetant, au grand déscs-

poir des huissiers et des constu-

les.

PLU DE SENTENCES

Peu de sentences ont été rendues

par les magistrats et la plupart

d'antre elles étaient pour des sen-

tences suspendues, des acquitte-

ments ou des “temps passé en pri-

son”. Vraiment, les reporters se

morfondaient à courir les corri-

dors, quêtant ici et là une nouvel-

le. écoutant sans le laisser voir tes

propos des avocats mais revenant

toujours, ou presque... bredouilles.

PAR CONTRE
Toutefois il y à ceci d'encoura-

grant que le prochain terme des.

Assises promet d'étre plus intéres- |

sant. I s'ouvrira le 10 mai sous la,

présidence de T'zonorable juge;

Théodule Rhéaume. Sur le rôle. à
date, il y à la cause de meurtre

contre Cyrias Boucher Puis ya

les deux causes de meurtre de Ju-

lius Cohen. Cohen, on s'en souvient.

fut aceusé de meurtre à la suite de

1» mort de trois pompiers dans l'in- |

cendie de la Maison Canadienne,

rue Sainte-Catherine est. ;
De plus il y à, toujours à date, :

trois ou quatre causes d’homicide
dont celle du docteur Molieur, ac-

cusé d'opération illégale ayant cau- :

sé la mort de Germaire Maheux,|
récemment, et plusieurs causes dc
chauffards qui ont tué des person-.

nes avec leur auto en conduisant
imprudemment. !

——————————————

BRENTWOOD, Ang. 13. — (P.C)*
Seulement 3 officiers et-12 soldats de ceux
Qui partirent pourl'étranger il y à 18 ans.‘
avec le Ze bataillon du régiment d'Esser,
restpient dans les cadres lorsqu'il revint ré-
cemment, après son service en Turquie, aux
Tades et en Teplice,

 

 

               

  

               

Le greffier, Me Godin nous disait ‘
aussi qe plusieurs causes de moin-

dre importance sont sur le rôle.

A part ça, tout va Lrês Lien, a1

palais du Thémis.... t

PORTE QUI
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Automatique DOUBLE
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Allez en Europe par le Havre.
Prin adoptés aux conditions ectu-
elles. ice impeccable. Cui-
sine française. Confort sans égel.

INFORMATIONS CRATUITES

AUFRES DES AGENCES DE

YO RISME OÙ

COMPAGNIE GENERALE TR
1198, PHILLIPS PLACE, MONTREAL, MARQU

_
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PAS Sam, WE des Forestiers,

“(OYUAND,en été, tu pars pour tes expé-
{ ; ditions de pêche, nous n’en retirons

: : dé aucun profit — pas même du poisson!

 

      

‘Mais en entrant dans l'Ordre lodépeadant des Forestiers,

tu as véritablement raison de dire que tu penses à ta famille]

 

“En fait, les contrats de Protection de la Famille de

l’'OLF. que tu as signée — Secours pendant la Maladie,

l’Invalidité et temps de la Vieillesse—oat déjà commencé

à payer des dividendes à ta femme!

© Société fondée en RT, — à Fheure

actuelle les Loges ou Cours aux E‘ats-

Unis, au Canada et en Grande-Breta-

gne sont au nombre de 8,500 et la

totalité des membres est de 138,000.

Les réserves pour polices y compris

le surplus dépassent 513,200000.

© Les Certificats de Protection et
d'Assurance zur la Maladie prévoient

ta maladie, l'invalidité, la vieillesse

et des paiements aux bénéficiaires en
cas de décès.

@ L'Ordre, dans son Home à Oakville,
Ont, assure un foyer et les soins né-

cessaires aux enfants de ses membres

défunts.
@ Les Banatorisa OJIF., à Lopez
Canyon, Comté de Los Angeles, en

Californie, occupent de l'hospitali-

sation des membres et du traitement
sans frais, de la tuberculose et du

cancer au début. Les frais de trans-
port sont pavés de tout point des
Etats-Unis ou du Canada.
© Un Home pour les membres dgés,
ow, dans des bungalotos, ils peuvent,

au déclin de la vie, passer ensemble

le reste de lenr existence dans la joie

et la satisfaction.

“Maintenant, je suis certaine que si tu étais confiné à

la chambre je n'aurais pas la perspective de faire le blan-

chissage des autres pour aider à payer le loyer. La tranquillité

d'esprit est un dividende aussi important que les dollars.

“Tu es un mari affectionné et un bon père — mais tu

es aussi un homme. Tu aimes à sortir et à fréquenter des ca-

marades. Je sais qu'avec les Forestiers tu es en contact avec
la meilleure classe, j'ai confiance en leurs travaux et en leurs

principes. Aussi ane fois de plus je suis enthousiasmée de te

savoir membre de l’O.LF.1”

Siège soclul: Temple Bullding, Toronto, Canada.

Frank E Hand, Supréme Chef Forestier,

John F. Lang. Supréme Secrétaire.

Charles Hamm, Supréme Trésorier.
TE

DÉCIDEZ-VOUS, dsMainténant, À ENTRER DANS

| LORDRE INDEPENDANT.FORESTIERS
BROCHURETTE GRATUITE--SERVEZ-VOUS DE CE COUPON  

QUELQUES FORESTIERS DISTINGUES:   OM. A, ASSELIN, G, Pros, Chambre 68,

334, rue Ste-Catherine ost, Montréal, P-Q.

Ja désirerais plus amples renseignements sur les

avantages arcordés aux membres de | Ordre Indes

pendant des Forestiers. Veuillez m'adresse la

brnchurette intitulée: “A.E.C. de la Protection de

1a Famille”,

De Paal Cauronriin, chirargien,
C'asinile Denamniee, avocat. :
Tancrède Fortia, ex-président Camité Exécutif.

P. Gnguon, Montréal, prés, Monty, Gagnon. Monty,
« Huetenu, germnt dea ventes chico CW, Damsbasy Lid,
Les J. McKenna, échevin. Moniréai.
Famaond dontet, publiclele.
Andre
Ixeien Morin, N.P.

 

     
  

   

  
Tir M.-A. Quintat, ex-fehevin, Montréal, Nom.
M. A.-D. Quintin, pret. & t'Univeraité Ge Montréal.
Ouide Tattiefer, préaldent du Comité Frécutif, Mont Adrosse ......

 

due. Therelen, secrélaire de le Montreal Frammaze Ann.

“UNE FORTERESSE POUR LA PROTECTION DE LA FAMILLE”  
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EOMOND ROMAZIÈRES

LE SANG DES MARUZABAL
(REPRODUCTION AUTORISEE PARLA SOCIÉTÉ DES GENS DE LETTRES) .

(Suite de dimanche dernier)

—Pouvez-vous savoir st un nom-
mé Vicente Truffo n'a pus été a
Séville. dans l'entourage du lieute-
nant de cavalerie Esteban Grial-
ba ?.……
—Je télégraphicral pour avoir ce

renseignement.

—Lorsque vous l'aurez. si je ne
puis pas revenu, télégraphicz-moila

réponse & Olite, à mon nom an-
Blais
—C'est donc si grave ?

= Peut-être pas. Peut-être ésson-
tiel.. Comme tout dans notre mé-

tier.
Crapotte passa le reste de la jour-

née À soigner la voiture et à la
préparer pour une course dans des
régions où il ne fallsit guére es-
pérer du secours. Il vérifia ses ar-
mes, boucla sa valise et s'endormit,
l'esprit en repos. I partirait de
très bonne heure, rt il fallait abat-
tre une longue étape: arriver à
Saragosse, ou dépasser cette vilie,
selon les circonstances. Heureuse-
ment, la voiture était de bonne
race et couralt plus vite qu'un lé-
vrier,

1

Une surprise en route

Vincent Crapotte partait parfai-

tement heureux, et le pistolet au-

tomatique sous la main. Fl avatt
une excellente voiture. qui montait
à quatre-vingt sans faire entendre

îe moindre bruit. et qui eurait gra-
vi les ‘“sierras”. comme un bon
cheval. en pressant encore l'allure

Il avait de quoi se défendre, sl be-

soin était, et une longue journée
pour abattre l'étape

Le temps s'annonçait merve'lleux
Pas te plus petit nuage ne désho-
norait le ciel, d'un bleu assez pâle,
car cing heures du matin sonnajent
à prine. Le thermomètre ne mar-
Quait pas encore plus de vingt-

 

. 1 Lo. ; :
cinq: pendant trois heures, il rou- | côté du fleuve s'étendaient les mal- |
lerait dans une fraîcheur relative, !
tt aspirait assez d'oxygène pour

affronter ensuite Ia désolation tor-
ride du désert de Saragosse.

Quitter Barcelone vers l'intérieur
est un plaisir, car on sort per une !

large avenue de p'usieurs Kkilomé--
tres, que bordent des jardirs, des |
parterres, des berceany, Lallure
devait être encore prudente.à cau- |
se des nombreuses charrettes pay-

sannes qui se dirigenient vers la:
ville. et dont les conducteurs
étaient généralement assoupis.

Livrant som front nu à la brise, !
11 réfléchissait, !
“Où en sommes-nous 7?la

Journée d'hier à été fertile. 11 me
semble à présent que je marche a

à mon retour nous |coup sûr et.
pourrons coffrer d'intéressantes

Brau débarras… Don |

 

personnes.
Grrvasio est mort. Cela ne fait au- |
eun doute. La succession est donc’
virtuellement ouverte... Quintin est,
déjà oublié. Don Blas Miranda a!
péri, quoiqu'en a) dit Etcheberiz...
On le retrouvera un jour ou l'au-,

tre… Quelqu'un s'est-il douté de
mon départ? Je le crains fort. et
c'est pourquoi je dois me tenir
constamment sur mes Fardes”.
La voiture traversait Molins del

Rey, propre.
dont quelques commerçants ou-
vraient déjà les boutiques.

 

Ce doit être les nerfs-—ies nerfs |
fatigués, épuisés, irritables. Vous
avez besoin de la Nourriture du
Dr. Chase pour les Nerfs afin de
fortifier votre système nerveux. Ce
festaurateur éprouvé par le temps
et digne de confiance.

Nourriture Du Dr Chase
pour led nerfs

—emm

  

{d'ail le suivit de loin,

 

tranquille et fleurie, } ner.

A droite commençaient à se des-
siner les extraordinaires aiguilles
rouges au milieu desquelles est tA-

ti le monastére de Montserrat.
La voiture put prendre de la vi-

tesse.
“Cent cinquante kilomètres pour

Lérida... Je sens que j'aurai faim

en y arrivant. Un déjeuner léger,
qui permette de bien conduire en-

isuite sans souffrir du sommeil.
Une heure de repos... Ca va...

Il ne fatiguait pas l'accélérateur
et regardait autour de lui la vie ca-
talane. F traverzait des collines
élevées, dominait alors des bois de!
pins. Aux tournants dangereux, la

jroute était bordée de pleux et de
itreillages peints, par bandes, dc

‘rouge et de blanc. Il rencontrait
peu de voitures. et à mesure qu’il
c'éloignait de Barcelone, le pays
devenait plus sévère, plus âpre,
moins penplé.

Après une longue descente à tra-
vers des terrains rocheux et incul-
tes, il vit devant Jui, Au-dessus
‘d'une falaise, la petite ville de Cer-

‘vera. De longues charrettes atte-

Îrées de quatre chevaux en flèche,
coupérent son élan, et comme 1
devait en même temps tourner
court, dans une ruelle, pour pren-
dre des lacets qui le mèneraient au-
dessus du rocher, près des caser-
nes et du couvent jaunes, il dut
monter en seconde vitesse. ce qui

exaspérait la torpédo écarlate.
Ce fut après Cervera que com

mença le vrai pays sec, maussade,

grillé, qui s'étend, derrière noëe Py-
i rénées, sur tout ce qui fut jadis le

|

 
i

#'Hl fallait de l'eau ou de l'huile, 1!
n'eut qu'à s'asseoir au volant, À tJ-
rer le démarreur, et À se mettreen
marche arrière. Le moteur ronflait
doucement.

m

Une surprise en route

M dut attendre une minute, par-,
ce que Jes charrettes chargées de
bois passaient péniblensent, suivies
d'un autobus branlant et quinteux,

qui avait eu jadis la couleur du
beau ciel

Le quai parut libre. Crapotte ap-
puya sur l'accélérateur. Mais alors,
1) se fit dans Je moteur un grand
bruit de ferraille, Les yeux du
Français se portèrent d’instinct sur
le thermomètre et la pression
d'huile.
Thermomèêtres bouillant. Pression

zéro.
Il coupa l'allumage, sauta enltay

de Ja machine.

Il ne fallait pas songer à enlever
le bouchon du radiateur. Mais il
pouvait vérifier le niveau d'huile.
Il resta bouche ouverte devant la
fauge. Il n'y avait plus d'huile dans
le carter.

Xl lâcha un juron, se bajssa.
Sous la voiture, il vit le bouchon

de vidange.
Sur le sol, pas de trace d'hulle.
1 inspecta le garage.
Dans un coin, un grand baquet

plein d’huiie noire. La siense, par-

bleu...
Et le réservoir À eau avait tte

parefllemert vidé. Son moteur était 
royaume d'Aaragon. Les molssons |

j étalent faites. Rien ne démontrait |
‘qu'il y avait eu là des champs ceu-|
| verts de céréales. L'eau devenait
‘rare et précicuse. Enfin, après des
bocages riants qui annonçaient

; l'approche de ia ville, parut Lérida, |

ressée contre le Rio Segré, et pos- |
tée en gradins sur les pentes vom-'
me pour être photographiée.

Tl faisait étouffant. De| l'autre

sons étroites et hautes surpruplées
de balcons rt de jalousies. Pour eu-

trer dans la ville. il fallait passer
sous une porte basse, devant tagurl-

le veillait un agent casqué. revétu
d'un uniforme gris impeccable, et
rehausé d'un écusson en émiail.
Crapotte dut aller au pas. car le

pont était encombré. Pas une voi-
ture à moteur. Rien que des char-

rettes. Contre la porte, un paysan

chaussé d'espadrilles. vêtu d'une
blouse noire. vendait de l'ail qu'il

portait, autour du con, en intermi-
nables chapeletz. Pour se protéger
du soleil, 11 cachait ses yeux der-
rière d'immenses lunettes. Près de
lui, une grosse femme détaillait des
pastèques carminées
Sur le plan, Crapotte avait repé

ré le meilleur hôtel. pourvu dun
garage dans lequel la voiture se-
rait au frais. Au lieu de traverser
a porte, il tourna done à gauche,
et suivit le quai pendant une cin-

quantaine de mètres. Le marchand
très lente-

ment
Crapotte ranges «a voiture, cou-

leva le enpat, jeta un soup doell

général sur la machine.
“Rien... Bien.”
Et il alla commander son déjen-

Les gens qui, systématiquement.
dénigrent la cuisine expagnoie.
prouvent eu qu'ils sont souvent

plus difficiles que ne leur permet

leur bourse ou qu'ils nus jamais
franchis notre frontière. Le détec-
tive fit un déjeuner Qui, pour nr.

.vas être recherché, . n'en était par
moins agréable et il dut se raison-;

ner pour ne pas boire inconsidé-

rément un vin délicieux, assez al-

coollsé, qui lui auvait ensuite fait
grnad tort sur la route.

Avec délices, 11 fuma un cigare.
l'affaire qui le

|
{tout en mijotant
menait #1 loin.

| Après quoi, ayant demandé l'ad-

‘ dition, il se leva et retourna au ga
rage, dans lequel il n'y avait d'ail-

leurs pas de gardien.
Comme 11 avait pris soln de re-

garder, avant de se mettre & table,

bel et bien grippé. 11 faudrait plu-
sieure jours de réparation, suppe-
ser qu'on pût s'en occuper à Léri-

da
"Signé Engracla Grialba. hou

gonna-t-il... Elle a eru me faire

peur, et m'arrêter… Son mendiant
est done par ici ?… Que faire :…
Les gardes efvil Etablir une
survrillance ?… A quoi bon ?... Ce
qu'il faut. c'est arriver à Olite”.

  

   

naît la route de Barerlone.
Au bout de cing kilométres, 1 fit

demi-tour. et ce fut à toute allure,
après avoir bien étudié l'itinéraire.
qu'il passa devant Lérida et s'élan-

ça sur la route de Saragosse.
“L'esplon m'a vu repartir, Il est

satisfait. Je parie qu'il se trouve a
l'heure actuelle dans uné fonda, et
qu'il boit, au frais... Ce soir, je se-
rai peut-être à Olite”.
— ajouta: ‘in petto”,
“te fait de me trouver dans

cette honteuse bagnole ne me dis
pense pas d'ouvrir l'ocil. Le pire

m'attend peut-être plus loin”.
T1 put bientôt se rendre compte

qu'il roulait @ travers un pans où le
guct-apens devenait un plaisir. Au
bout de quinze kilomètres, il se di-

sait :

“Suls-je en Europe 7... Ou bien
suis-je. le jouet d'un mirage !…
Non. C'est le Sahara. Ba teinte fau-
ve, rouge. Au loin, des montagnes

pelées, sans une trace de végéta-
tion. Lorsque je découvre un ha-
meau, toujours à des kilomètres de
mot, i) y a du vert tout autour.

Une casis.... Mais les maisous que

je rencontre si rarement sont rou-
ges comme Je sol, comme le 3100,
comme tout ce qui m'entoure,

11 était entré dans le pays sans
cau, glacial pendant le long hiver,

torride durant le court été. La ter-
re Jul renvoyait les rayons calci-

nants. Parfois une chaîne aride
barrait la route. It fallait monter ;

le therinomètre du tacot montait
aussi, dangereusement. Puis des
descentes rapides, au milieu d'un
pays que n’égayait pas une touffe
d'herbe. Un chaos brûlé, d'un ton
de brique.
Une panne sur cette route équi-

valait là la mort par insolation, de

Voccupant et des quatre pneus.

Après une longue côte qui le fit
tourner en Colimaçon dans des cole
lines sans fin et toujours aussi de-
munies de verdure, il domina un
ravin profond. La vue s'étendait nu
loin, au-dessus d'une nature effray-

ante, où les rocs rouges prenaient

la forme de monstrueux champi-e

gnons. La route descendait en lon
geant le précipice.

(A suivre dimanche prochain) 
   
 

Un rat de

La rivière Hudson ne fait plus
Qu'un avec l'Atlantique. Eaux
bleues, eaux vertes se marient.
Et Je Paris au milieu de ces noces
liquides, dessine un sillage d'écu-
me, comme une traine d'épousée.
Des machines jusqu'à l'antenne,
les passagers circulent, prennent

possession du bord.

D'autres, Accoudés au bastinga-
£e. avec des aira nostalgiques, re-
gardent mourir la terre...
Cependant deux hommes d'équi-

page, au hasard d'une ronde, dé-
coucrent un “stowaway”, un “clan-

se noyant dans|

 

destin”. — Chic! on va toucker la
prime! déclare Yun des détectives
improvisés.
Quant à l'homme, il se laisse

mettre la main au collet, sans rien

I! demanda & louer une automo-
bile sans chauffeur. Il avait de quoi
payer le cautionnement. Il ne mar-
.chandait pas. Le garagiste se mon-
itrait concillant, les affaires étalent
{si mauvaises.
| —Pour retourner à Barcelone.
expliqua Crapotte, Venez voir ma

| voiture. Le moteur vst grippé. Le
bouchon d'huile est tombé, Je vous
Ia laisse en gage.
Un quart d'henre plus tard, it

repassalt sur le pont, au volant d’u-
ne torpedo sans couleur, A roues
de bois, et ailes rouillées. TI repre-

TX

Sa chemise est tachée d'une étoile
rouge qui s'agrandit toujours. Est-
ce pour échapper à la police qu'il
s'est faufilé à travers la cohue du
départ jusqu'à ce canton des cour-

sives ? On ne sait rien de Jui, si-
non son nom trouvé dana les pa-
piers: Paul Veski et qu'il est na-
turalisé Américain.
Après pansement, on énferme

“Palmolive . .
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À

Nettoie,

* 
Ce traitement de beauté
Paimolive conduss é lu

beauté

  

  
» » « Massez doucement dans
votre peau une Mousse
chaude et abobdante de
Paimotive, Nettoyez les
potes à fond, Kincez À l'esu.
chaude puis froide. Ce traite-
ment de besuté n'est pas ples
compliqué que cela, et ce-
Per nuit oya pas de plus

moyen d'obtenir une
alle beausk de touts la peas.

fers.po  

eI
 

  

dire. I} n'en peut plus, Il saigne.|

Le DR DAFOE dis:
Ÿ . …Lors de leurnaissence, et

ant quelque pe
AES es jumelles

rent baigotes daos
d'olive . . . Lorsque vint

des bains eu savon et
sous choisimes le savon

Palmolive exclusivement pour
idien dans ir bain

célèbres.”

cale saute
a mer

Yindésirable dans la prison du
bord, sous le gaillard d'avant.
Et les vagues succèdent aux v&

gues, et l'on s'amuse à bord.
Ce matin la mer démontée co

gne sur l'étrave.
—J'ai besoin de ma valise. mur-

mure le prisonnier, — Elle à dû
rester sur le pont.

Bah ! qu'est-ce qu'on risque ? Et
voilà notre homme parti entre ses
deux gardiens. La boule fait la
grosse voix Mals lui, soudain,

plantant Jà son escorte, file entra
deux canots, enjambe le bastin-
gage et... plouf!

- Un homme à la mer!
Le paquebot stoppe, vire, flâne,

Peine perdue L'Océan a pris
dans les plis de sa Jourde chape
glauque, constellés de p…issons, ce

mystérieux “clandestin” qui pre
téra aux gédles de la vie Jes l+
bertés infinies de Ja mort,
a
MANCHESTER, Angleterre, 1%

(P.C.)— Les téléphonisies de Man-
chester et d'autres échanges ont
commencé un entraînement de pre-
tection contre les gaz en cas de
guerre.

    
» GRÂCE À SON SIMPLE

TRAITEMENT DE BEAUTÉ
GARDE TOUTE MA PEAU DOUCE ET BELLE”

\ dis Mile NealTrpions Jolie canadienne française

“CE quej'aime le mieux, su sujet du Palmolive, c'est la manière
i dont il adoucit ct rafralchic ma pesn,” ajoute certe jeune

personne atirayante. “J'aurai toujours confiance au Palmolive
pour garder toute ma peau douce et belle.”

adoucit, embeilit
Ce sont les builes coûteuses de palme et d'olive qui donnent au
Palmolive sa mousse douce et pénétrante. Pénéuant profonde-
menc dans vos pores, elle enlève doucement les particui
métiqueset autres impuretés. Elle permet à votre peau de respirer
et de foactionner normalement. Ce nett
adoucit votre peau,la laissant saine, belle et
Confezà Palmolivelesoin d'embellirvotre

vous-tn aujourd'hui. Employez-le régulièrement. Toute +8
voue peau sera bientôt plus jeune, plus belle, :

de cose

e du Palmolive
ieuse,

u. Frocurez-

Alar No
one 193
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LE BRIDGE
par J.-Rolla
professeur et directenr du Club Culbertson

 »

— —#

 

CHEZ NOUS
nd Sylvestre

 

Problème d'aujourd'hui:
NORD

9
& 643

Le contrat est de sept Coeurs par

Bud, Ouest ouvre de la Dame de

<erreau

L'explisation de ce problème sera

donnée dans la “Patrie” de diman-

che prochain.
 

Question —— Votre partenaire fait |

Touverture, vulnérable, de un coeur,

que devez-vous répondre avec a

main sulvante?

& ADS © DV4 O A 1042 ARI10S
, — Trols sans-atout. Cet-

te déclaration de trols sans-atouts

donue ls metileure information à

votre partenaire de Ja distribution

des cartes que vous détenez. Malgré

Que vous ne faites pas d'enchères

impérative, votre partenaire ait

Que vous avez en moins trois et de-

mie levées d'honneur st au moins

trois cartes dans la couleur de

coeur.

Le grand tournoi du
Club Culbertson

C'est dimanche prochain le 21 à

200 p.m. qu'aura lieu dans la grar-

de salie à diner chez Kerhulu &

Odiau au No 1284 St-Denis, la pre-

mière séance du grand tournoi de

bridge-duplicata (pour équipes de

deux joueurs). Ce tournoi comme

nous avons déjà eu l'occasion de

T'annoncer, em ouvert à tous les

joueurs de la Province et les en-

tréon déjà reçues font prévoir un

des plus beaux succés jamais rem-

porté.
Plusieurs des meilleures équipes

de Montréal se sont inscrites et pas

moins de 70 paires seront eu lice.

Les semi-finale et finale auront

Heu le 22 et 24 dans la soirée, dans

les salons du Club Culbertson au

No 3445 Ave Laval

Un magnifique trophé emblème

du championnat de ce tournoi sera

donné à l'équipe gagnante, $

l'équipe se classant en deuxième po-

sition el des fameuses cartes

“hem'' seront données aux équipes

Qui seront en tète de chacune des

sections en semi-tinale Comme on‘
peut le constater les prix pour ce,

tournoi sont nombreux et chaque

joueur voudra sans doute gagner

un de cea magnifiques souvenirs

Le comité de ce grand tournoi est

   

Les cors repoussent

plus gras, plus douloureux
à moins d'étre calevés avec

LEUR RACINE®

Quand vous coupés un cor chez vous. la
recine teste enfoule dans l'artel: et, bien-

tôt. le cor repousse. plus gros et plus dou-

 

Mais avec la je Blue-Jay, le cor

Staparait pour de bun. L'élimination de A

pression euraye d'abord Is douleur instan-

tanément. puis. au bout de 3 jours, le cor

ost disparu avec sm racine. (Les Can #x-
teptionnellement opinibires peuvent axiger

pue edoule anplication). 250 le paquet Je
@ chez voire pharmacien.

EMPIATRES ANTICOR
SCIENTIFIQUE

RAUEM à BTACK

   
STWTampon Gé ceiités mortes atrerant

Ma! forme et ja position d’une tecine. LA(D-
sas en place. eli peut essablwnady uf od -

veau développetasat.

BLUE-JAY

composé de MM. I. Sawyer du Na-

| tionat J. Debien, président de la

“Montreal Bridge League”, E. La

malice, directeur de ia “Bridge

Players League”, A. Bourque des

Chevaliers de Colomb, Conseil La-

fo ne, J. O. Harel ot J. A. La-

rocque du Club Culbertson.

Les personnes qui aimeraient à y

prendre pert et qui n'ont pas en-

core envoyé leurs inscriptions, sont

priées de Je faire le plus tôt possi-

ble, car les entrées doivent être re-
ques au Club Culbertson. 3445 Ave

Laval, avant le 19 de mars.
Le prix d'admission eat de 61.00

par personne et de 50 sous par ron-

de éliminatoire.

AU MAAA-

La première séance du tournoi
mixte (par équipes de quatre jou-
ours) au M.A.AA. était disputée
mercredi soir de la semaine der-
nière. Dix équipes entrérent en lice
et les six équipes en tête se dispu-

tèrent ferme les premières positions

car une faible marge de deux points

sépare les deux premières équipes
de la sixième. LA prochaine partie
aure lleu mercredi soir prochain

(et les points de ces deux premières
parties décideront lesquelles, des
quatre équipes auront droit de se
disputer le championnat de ce tour-

noir dans les finales.
Les deux équipes qui se clased-

rent en tête mercredi soir, furent
l'équipe représentant le Conseil S8t-
Henri, composé de M. A. Cardinal
et Mile M. Therrien, M. J. Debien

“et Madame A. Cardinal. L'équipe
‘du M.AAA étalt représentée par
M. et Mme E. Lamalice, M. et Mme
8. Tilden, ces deux équipes récolté-

| rent chacune 14 points de match.

i Mme A. Cardinal et Mile XM. Ther
! rien qui étaient à leurs premières
‘ armes duns les tournois de ce genre
(se tirèrent admirablement bien
l d'affaire et méritent des félicita-
; tions. !

 
| Le premier grand tournoi orga- prisé par le Cercle Social Préfontai-
pe dans les salons du Conseil Mai-|

| sonneuve. Blvd Fle IX, fut un beau

{ succès et vinat-huit équipes de deux '

* joueurs prirent part à 0 tournoi de
bridge-dupiicata.

Les gagnants de la première sec-
(tion furent MM. R. Patit et À Bar-
‘beau, deuxième MM. F, Gauthier et!
A. Perreault du Ciub Culbe: Léon ex- |

10.00 à 8¢quo avec MM. J. N. Roy et L.| ces dans le but de remporter la vic- après avoir batailler ferme.

« Sicotte. Pour la deuxième stction,
MM. O. Baril et L A. Pelletier se
classérent premiers, suivis de près
par MM. R. Chartier, C. Garlépy. |
 

Dans 1a “Bridge PPlayers League”
L'équipe du Club Confédération »

‘ composée de MM. Paui Brosseau, C.
| Duval, P. Bisson et R. Pépin a rem-
{ porté une belle victoire sur l’équipe
! des Paychic No 1 par le acore de’
| 14 à 10 points de match.

'
‘

! équipe des Wheelers du MAA.
| A. composée de MM. Jean J. Per
| raul, H. Heller, R. Boland. H. Jor-
| dan a remporté une victoire déci-

sive sur l'équipe Ambassadors. par
, le score de 17 à 7 points de match.

i
| L'équipe Culbertson No 2 a con-
l tinué sa série de victoires et est
maintenant bien installé en pre-
mière position de sa section et il

. faudrait un grand changement pour
j empêcher cette équipe de finir en
première position. Cette équipe du

 

Club Culbertson est composée de’
| MM. A. St-Laurent, F 8ammut, Fer-
| nand Gauthier et A. Perreault.

| L'équipe de St-Henri a remporté
une éclatante victoire sur son plus
proche rival I'Epicurians au cours
de la semaine, par le score de 15 à
9 points de match, pour cutte occa-
sion l'équipe de M. G. Messier avait
êté quelque peu changée. M. P. H.
Demeule avait comme partenaire.

M. P. Coutu, tandis que M. G. Mes-
sier jouais avec M. N. Carmpeau.

Dans la Montreal Bridge Tcagne
La plus impaitante rencontre de

; la saison eut lleu vendredi dernier
alors que le National! rendait visite
au Columbia-du Couseit Lafontaine
dans ia dernière partie de la sai-

son régulière.
Dans une rencontre précédente la

| LE DIMANCHE
DES RAMEAUX

SUPPLEMENT - ROTOGRAV URE

UNE REPRODUCTION EN COU-

LEURS D'UNE

| CE TABLEAU QUI VOUS

JD INSPIRERA ENCORE

EN PAGE FRONTISPICE DE SON

PLUS DE PIEIE ENVERS

LE CHRIST CRUCIFIÉ

PARAÎTRA Dans LaPatrie

21 MARS    \
National après une partie contestée

|

pe du National au cours de ia sai-

avait défait ile Columbia et ce der-| SOR.

ner était bien décidé à renverser les| Les joueurs du Columbia furent

rôles cette fois. Une rivalité ami-| solides, les quatre équipes comptant

cale existait entre les équipes et] UN€ Moyenne À peu prèe identique.’

chacun le sentait, aussi lec deux Le National fui aussi brillant qu'il

capitaines mobilisèrent-ils leurs for- le put mais dut s’incliner finalement

toire. De nombreux spectateurs as Cette victoire place le Columbia

sistèrent à cette rencontre qui sel Sur un pied d'égalité avec le Na-

termina par une éciatante victoire tional pour la première position de

pour le Columbia. Le acore fut de la deuxième série, mais le National

12%, à Ti et fut la plus écrasante

|

&yant compter plus de plancheties

défaite subie par la brillante équi- (Suite à la page 72)

 

 

 

Quelle sera votre

apparenceàPâques:
Confiez-nous dès maintenant vos com-

mandes. Nous donnerons à vos vêtements

cot air de distinction que SEUL un
“NETTOYAGE DE QUALITE ET HY-
GIENIQUE” peut leur donner

Gare... au bon marché
It est généralement désappointant et sou-

vent . . . très coûteux.

 

      

         
         

   
   

      

La qualité est toujours économique.
parce que vous obtenez toujours pour la

valeur de votre argent.

 

yeillé
LIMITER:

| * TEINTURIERS - NETTOYEURS …
| 4258 PARTHENAIS MONTRÉAL
To MAotne & - VU fo

   
  

 

  

  

 
  

  

 



 

 

 

 

 

 

MON
MONTREAL

Le docteur et Mme Prud'homme
Saint-Germain sont partis hier en
auto, pour New-York, Washington
et Miami : ils seront absents deux
semaines.

Mme André Taschereau de Qué
bec, qui est maintenant à New-
York, passera une semaine aur je

rive nord du Long Lslang, Vinvitée
de Mme John MacAdam. à sa ré-
sidence “Weet-Ways” pra de Glen
Head.

Mme Mené Leduc, recevra à un
thé aujourd'hui en l'honneur de
Mile Ivêne Weekes, dont le maria-
ge avec M. Jack Harper, aura lieu
à la fin du mois.

Mme Jean Beaudoin est partie
puar Winnipeg. où elle passera
quelque temps chez son beau-frère
et sa socur, M. et Mme Emile

 

 

Prendergast.

Mile Marcelle Dussault, est ac-
tuctlement à Québec, l'invitée du
docteur t de Mme N. A, Dussauit.

Mme A Patenaude et Mlle Aga-
the Doré, de retour d'une croisière
aux Antilles, passent quelques

jours à New-York au Waldorf-
Astoria.

 

M. et Mme Gro. Ho Montgomery
«et Mie Enid Montgomery. après
uvoir passé quelques jours à New-

York. au Bilimore, se sont embar-
qués sur io "Queen Mary” pour
} Europe.

Nile Mimi Marquette est partie |

pour Ottawa où elle sera l'inv.tée
ue Mlle Jarque‘ne Gagnon.

Lady Drummond est rentrée en
vie sp:is avoir passé quelques

 

 

KAPIDITE!
CONFORT!”

   
  

  
Ê

SENS QUEEN M 16

de NEW-YORK
ed routh, Chertosrg et

South am pton
24 mars CUEEN MARY
7 avril QUEEN NARY

à € Pechonret et Southaisptor
15 rears BERENGARIA
31 mars ACUITANIA

d € acor, Peifast et Ligerpec”
19 mors ANDANIA
1€ avrit LACONIA
à 1 umorth et iordres
F7 tiars ALAUNIA
2¢ mars AUSCNIA
1 awit ANTCKIA

a Cob) of Fiveryonl
7 ere SCYTHIA

+ ote a Keaton re ‘endemain.

de HALIFAX
I meth ot Lanes

xm rs ALALMNIA
27 mars AUSCP IA
3 avril ARTCNIA

10 avri° ASCANIA
17 avril AURANIA

 C'usvor, Palio © ot Lie. pon’
21 mars ANDANIA

  

 

Le p us rrance flotte de navires de voya-
gers sur l'Atlantique vous offre ie
plus rand cheia sible d’it:néraire:
taut at dates de départs vers l’Éurose.

Rensernez-vous sur nes crolsièrer
<'hiver à Masseu, les Antitées, l'Arméeque

«1 tur ot autour du monde.

 

 

VISITEZ L'EXPOSITION
NATIONALE DE PARIS

ectebre, 1937,

INTER-
Moia

   
votre agent loca’

ut preux von

 

  
'addrexer a
pes orne .

 

230, RUE DE L'HÔPITAL
MAR. 5451

Jours À Québec l'Invitée de M.

John Hamilton et de Mle Hamil-
ton.

Mlle Claire Larue, qui a passé
l'hiver à Montréal, ches son grand’
peére, M. Eugéne Delisle, retourne-
ra prochainement dans sa famille
au vieux Manoir de Neuville,

Mme Richard R. Costello, de pas-
sage à New-York, s'est inscrite au
Waldorf-Astoria,

 

Ie mariage de Mile Bérengère

t

 

Mme RENF TURCK, épouse du

.conaul général de France, qui a

| bien voulu accorder son patronage
‘au thé-causerie annuel de la So-

  
! ciété d'Etude et de Confé ences, qui dune

s% lieu aujourd'hui, à Fhôtel Wind-

sor,

{ Mauffette, fille du docteur et «|
Mme LO. Mauffette, avec x
Lucien Thérlault, fils de M. Ed.
Thériault, décédé, et de Mme A. L
Théviault, sera célébré, dans l'in-

| timité, le lundi 29 mars, en l'église

SainteCunégonde de Montréal
Pas de faire-part.

 

QUEBEC |
@ L'honorabie Alphonse Raymond les

fej-
et Mme Raymond sont partis ven-

 

L'anamourde la
musique conduit
à la fortune

+ — @e—

ROME, 13. — Il y a encore, au
XXe siécie, de merveilleuse aven-
tures. Et celleci commence com-
me un conte de fées, Il était une
fois, dans Novare, petite ville Ita-

lenne, un modeste cabaretier. Ce
cabaretier aimait la musique et,
charmé un jour par le aon mélo-
dieux d'un violon que raclait un

vieux mendiant, 11 .ui proposa de

l'acheter. Le vieux acceptm. Le

marché fut conclu pour une som-
me modique rt le cabaretier géné-
reux offrit même, en plus du prix
convenu, une mandoline. Est-ce ce
grate qui lui a porté bonheur?
Mais, dernièrement, un virtuose, ;

de passage à Novara, Ayant enten-
| au ie cabaretier exécuter une so-
nate, demanda à voir le violon. Le
tournant et le retournant, il décou-
vrit à l'Intérieur l'inscription sui-
vante: “Antonius Stradivarius,
crémonensie facicbat anno 1723."

 

  

LA PATRIE

DOICES
dredi pour Montréal,

Mlle Adèle Lamothe, de Mont-
réal, qui a visité le Général et
Mme T. LL Tremblay, est partie

pour Shawinigan Falls où elle sera
linvitée de Mme Henri Dessaules.

Mme R. A. Benoit a veçu à
l'heure du thé vendredi en l'hon-!
neur de sa mére Mme B. Dumou- |
lin et Mlle A. Caron qui partiront

la semaine prochaine pour la Ca-
lifornie.

 

Mme Paul Rodier est retournée
jeudi à Montréal après avoir passé
quelque temps chez ses patents,
M. et Mme Antoine Taschereau.

OTTAWA
Son Excellence, Lady Tweeds-

muir a visité en compagnie de

Mme Georges Pape, hier, l'exhibi-

tion florale d'hiver de la Société
d'Horticulture d'Ottawa.

Son Excellence Lady Oweeds-
muir, accompagnée de sa suite et
de quelques membres parlementai-

res, a assisté samedi au “Minto
Follles”, carnaval du patin pour
1987.

 

Une singulière

société anonyme

ou la gorge en

actions
——

Une jeune Australienne étuit douée
toir admirable, incomparable

comme étendue, muis, hélas! elle
était trop pautre pour poursuitre
“des études musicales.

Quelques capitalistes audacieux ont
réuni lu somme nécessaire pour qu'el-
le put acherer ses études, et lui ont
permis de le faire, à la condition de
toucher un pourcentage sur ses en-
Bugements futurs,

Mille actions de 150 francs furent
émises et souscrites. La jeune fille;
Margaret Elliott, fix de brillantes élu!
des, obtint de beuux engagemon:s, et’

ertions valent aujourd'hui quatre
fois plus au Stock Exchange de Mel-
bourne,
mr

Après les consolations

autels, après les joies de la famille,’

coeur. — OzaNaM,

infinies
qu'un catholique trouve au pied den,

je ne connais pas de bonheur plus
grand que de parler à des jeunes
gens qui ont de l'intelligence et du

  

22

MARION KNOWLTON, dompteuse
de lions de Coney Island, était au
paretant secrétaire, mais son mé-
tier lui donneis sur les nerfs. Née à
Connecticut, élevée &@ Massachusetts,
Marion possède son AB. et 123 à
catrices,

  

La reine entourée
!de la noblesse

(P.C.)—An cou-
——e—-

LONDRES, 13.
ronnement, le 12 mai prochain. dis-
(sept dames de la noblesse assiste-
{ront la reine Elisabeth. lorsqu'elle
:pénètrera dans l'abbaye de West-

 

 
 

 

 

 
| “Vers le beau”

Dimanche, 14 mars 1937
minster. Sa traîne sera portée par
six jeunes filles, toutes filles de
comtes. En arrière d'elles marches
ront deux dames d'honneur, six file
les d'honneur et deux autres attas
chées à la chambre à coucher roya-
Je. En plus, la reine aura, surveil
lant ses moindres gestes, sa dame
d'atours.

Les gardes-malades sont
rares en Afrique du Sud

—e—
VENTERSDORP,Afrique du Sud,

18. (Presse canadienne). — À l'in-
auguration de la nouvellenile de
l'hôpital de Ventersdorp, on A for-
tement conseillé aux jeunes filles
de suivre des cours de garde-ma-
lande, car il faudra faire venir des
étrangères.
pe

Vous ne savez pas combien de

tempa vous persévérerex dans je
bien, — TaerranoN.

 

 

 

hate que los   

  
Que. ot nous
famtentle «1 <
et aTTEtiQUE,
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“Une vie qui renait”
“esta wir d'intérieur. cetts belle extetence favoi-

“C’est une joie des yeux”
€ supérhe sollection de tissus pour Couver-

de Meubles, Hidenue +
fairiquens de

 

ARMAND DESROSIERS
1118,

Edrties Land‘ux, à l'Ouest de lu ruc Peel

valent
Her, ot
vorter

wos    Sie re
nova davin

  

PAA +t nde

  
nt

er de tous Tony ‘Fravail
Srix modérés,

rue Ste-Catherine Ouest,  
 

 

 

Luc n'eut jamais beau-

coup d’amies . . . et

lorsque même sa fian-

cée le planta 13, il crut

à un mauvais sort

  

 

  

 

  
  

 

puis il vit son

dentiste! Le vieux vlolon était un stradi-
varius, La fortune du cabaretier
était faite.

i BEAUTE DE LA FORME |
— Une poitrine bien déve

cœuse et élé

 

 
    
   

l'obtenir, {nites usage
dois

GELÉE :
ROSE

une crème Gélicieuse-
ment parfumée, wads
graisse et qui dispe-
tait immédiatement
antés anolicalion

(Adestement imotfeusive)

me 506
PRODI ITS FRANCAIS onre.

MONTREAL—I613 Ave du Pare. LA. 6060

LUC,AA MAUVAISE HALEINE EST À

ORDIMAIREMENT CAUSEE FAR

QUI SE DÉPOSENT ET SEÀ
GÂTENT DANS LES INTERSTICES À

À CACHES ENTRE LES DENTS MAL ÿ
NETTOYÉES. JE CONSEILLE LA

K CRÈME À JENTS COLGATE
R 5A MOUSSE
9 SPÉCIALE ENLI

Ou: ENGENDRENY DES ODRURS J 1

DES PARTICULES DALIMENTS

ENETRANTE
CES DEPOTS vi

  

  

   
PACS FimaT]pra"
NECATEPLUSSOWBRILLANT SOURIRE!

 

     

 

  

   

    

   

LA MAUVAISE HALEINE EST ORDINAIREMENT CAUSEE PAR LES DENTS!
VERIFIEZ VOTRE HALEINE AU MOYEN DE L'EPREUVE DU CURE-DENT

Pourquat risquer de déplaire. quand
H est aclie de vous assurer que
Totre "haleine wat irréprochable;
Faites cette épreute. Nettayez aim-
plement entre vos dents avec un
cure-dent ou un Bi A dents inadare.
5 vous comstater de petits dépôte
d'aliments — #1 sous remarquer une
odeur désagréable. c'est que. disent
lea dentinten, vous êtes cietime de la
cause Ma plus commune de la mau-
vaise haleine . des dents mal
nettoyées.

Mettoyez ves dents sulvent
Ia mbthede Cetgete

Brosses-vous soigneusement lea dents
avec de lu Crème A Dents Colgate,
ten dents rapérieures de haut en bea,
les dents inlérieures de bas en haut.
Rimcez-voue in bouche. Mettez aprèe

celm un peu de Colgate sur votre
langue, et prenez une autre gurgée
d'eau. arise sous Men le fond
de 1a go +t (mites pmenes "eau entre
toa dents Rincer de nouveau d | eau
cisire. Cent Sout,

Vous obtenez ces récuêtats de Cotgate

1m mousse pénétrante de talgate va
dena roue les petits interati os of dann

sème où
teindre.

  

 

In broese 3 denen ne peut
dissout les dépôts capables de

  

des odeurs et len fuit ritepe-
. Uingrixdient de polssage

Tnofenst de Coluate garde vou dent
bisnchen ot beillantes. La délicicwne
saveur de menthe de Coitate lalene
votre bouche frakbe, votre haleh «
variumée.

Peuble
Hottie pram 25°

Modi

   
  

      

      

rate à cœur qui le
proferent. Grande

boite, 20e.

  

 

wouniz 20

10emayen

 



  

Dimanche, 14 mars

Timbale

parisienne
———

Une brioche, une pomme, une
poire, $ tranches d'ananas, angé-
lique raisin sec, confiture abri-
oot, kirsch. Retirez la mle d'une
brioche; remplissez-la d’une gar-
niture de pommes et de poires
coupées en morceaux et cultes au
Jus, 2 tranches d'ananas au jua
coupées en dés, de losanges d'an-
&élique, de grains de raisins secs
gonflés à l'eau tiède. Liez cette
garniture d'une purée de marme-
lade d'abricots parfumée nu kirsch,

=
Partie de cartes

Jeudi, le 18 mars. à ? h. 30. aura
Meu une partie de cartes à l'Institut
des Sourds-Muets, 7400 Boulevard
St-Laurent, sous ies auspices des
Dames Patronnesses de ia Malson.
Mme J-M.-1t. longtin présidera.

Dermières
créations

… couleurs agréables
prix modiques.…

+ COURONNEMENT ”*
Maison essentiellement
canadienne-françatse.

chez

Charlebois
64 Ste-Cniherine Eat

115% Ste-Catherine Est
16v# Mont-Itoyni Kat
GTS Mé-Hubert
4118 Welllagton, (Verdum)
2904 Nalre-llame Ouest
we N Dame Ouent

   

Femmes! Cessez de vieillir

La vieillesse vient vite aux FEMMES

qui souffrent souvent

Douleurs dans les reins, les aines et le bas-ventre, vertiges, bouffées

de chaleur, faiblesses, souffrances à répétition plusieurs jours chaque

mois, voilà ce qui ride votre visage,tire vos traits, ternit votre teint,

cerne vos yeux et vous fait paraître plusieurs années plus Âgée que

vous ne l’êtes!

RAJEUNISSEZ-VOUS

débnrrassez-vous du ces

souffrances périodiques

qui gâchent votre vie,

vous épuisent. vous ren

dent malheureuse et

Tous livrent au décours-

gement.

REPRENEZ COURAGE

ear i cxiste un remède

éterxique qui depuis 30

ans, n sauvé des milliers

de malheureuses con

damnées à un martyr

perpétuel, et qui fers un

même chose pour vous.

Les Pitelrs FRWHOL—Un rempont de plantes blenfalsantes—ont lu ver-

  
   

  

tu de réguinrie le de la

gnnen qu'elles tot

en tonte coufiane
d'hui eù évites je VIRI

Notre brochure médicale vous sera expédiée gratuitement sur demands

INSTITUT € A70, — DEPT. B. 41, Place Royale, MONTREAT.

LES 'PILULES FEM

 

   

1937 =

  

 

 

econntituent. Fmployes lea Pilules FEMOL
reront yntre hien-8tre, Prenes-ea Aujour-

SEMENT PREMATURE,

Soulagentles Femmes Malades.

 

 

LA PATRIE

CHAQUE JOUR

ÆaPatrie
publie des sujets spéciaux

  

La hausse du tirage de la “Patrie”

quotidienne depuis l’inauguration

de cette politique est un indice de

la qualité de ces articles exclusifs.
—_

i La semaine derniére on pouvait lire dans

la “Patrie” des articles comme ceux-ci:

1A PART PREPONDERANTE des Canadiens-francais

dans la découverte du Pacifique: un article de Robert

Rumilly.

LES MERVEILLES DE LA SCIENCE : les orages du cer-

veau et les rêves peuvent être filmés et l'amour être

mesuré.

L'AFFLUENCE DES RATS EST TELLE a Bombay que

les citoyens ont l'avantage de payer leurs impôts... . avec

des rate.

UNE INNOVATION A PARIS: Jes criminels et les ban-

dits seront chassés et surveillés du haut d'un aéroplane.

LA SCIENCE PARVIENDRA-T-ELLE à vaincre la mort

du moins à en retarder l'échéance? Nous atteindrions 100

ans si... .

SUR LA PRESENTATION D'UN GANT un Hollandais

rentrant dans son pays pouvait épouser celle qui possédait

i Tautre. ETC, ETC., ETC.

Lire la “Patrie” quotidienne une
seule fois c’est vouloir la lire

toujours.

  

jeune fille à marier presse des pé-
pins de poires ou de pommes en-

tre ses doigtg ét que plusieurs ds

ces pepins tombent à terre. oile

  

  

 

        

MARIEE DEPUIS 7 ANS

Mrs. Ragers, tomme tant

d’autres femmes mariées, 2
employé to Lux depuis ie premier

Jour.Je n'ai Jamais où tes mains

ruguouses ot rougies par la vals-
elle,” dit-olle, 'Jo conseille aux

Jeunes mariées d'employer le

meme 55
peut être certaine de l'affection

de son fiancé; dans le cas com
traire, elle peut craindre de n'a
voir affairé qu’à un coeur volage. 

  

 

QUANT A LA
VAISSELLE, JE
RESTE FIDELE
AU LUX. JE
NAURAI JAMAIS

DES MAINS DE |.
VAISSELLE. A

LE LUX Les Ÿ
\ GARDE BELLES

    

      

 

  

 

   
Ch

Mik; QuroRDSTANOID ;

    

POURQUOI NE PAS ESSAYER

Lux et d'éporgner fours meimt” dy Lux pour votre vaisselle? Ne con-

tenant aucun alcali nuisible il garde

les mains douces et blanches. Un soin

de beauté dans le plat à vaisselle pous

moins d’un sou par jour!

| —pour ba vaisselle
 

 

ACHETEZ-LA DES DEMAIN
   ‘

Æn vous élargissnat Ja poitrine,

* n'oubliez pas de mettre dedans un

coeur ferme. — Azsé ViGNot.
 

 

.
La question des bonnes n'est pas com-

pliquée à Boston, Si Madame « be- 
soin dune aide salariée, elle sa
dresse à l’université Harvard. Le'
bureau d'emploi lui trouve des étu-,
diants ou des étudiantes pour prem-
dre soin de bébé, laver les vitres,
promener Riques, faire la barbe au
gazon. ;

  

Quelques ©

i

modernes |
? |

| Ne manquez pas de ramasser
une épingle que vous Aperceves

par terre, ce geste vous Assure de

ia chance pour toute la journée.

Vous pouvez vous attendre à
une grande joie si vos regards se

posent sur une automobile dont le
numéro commence ou Se termine
par le nombre 23.

It ne faut pas commencer aucun
travail sérieux, ni le mardi, ni le
vendredi-
Portez sept sous dans votre po-

che et vous réussires n'importe

quel examen.

Une table qui craque annonce

une invitation à diner. Lorsqu'une

 

 

   
   COULEURS.

COURONNEMENT
ORANGE . 2 ROUGE ;

cosnonmement ETPcourmnrient

femme ra aglsvant sur (ous sea oF

   
Aaves In corte de conlenra Tinteg a=
4% nnancen. A tanles len pharmacies
rl rompinirs de brimborions, 15 cents 13

  

Les parfums et produits de beau-
16 Mysteres d'E Byks

vente dans les

  

MONTREAL -
LE CAIRE LONDRES
Bernie Anclasorre

PARIS
France

Crème anti-rides “Djanyka”

Crème de jour rajeunissan
“Djanyka” . -$1.50
Huile nettoyante et onctueuse
“Djanyka” . . . .
Lotion tonique pour la peau
“Djanyka” . ig $1.50
Astringent "Djanyka” $2.00
Lotion pour blanchir et contre
les gerçures des mains
“Djanyka" . 81.25
Lotion adoucissante pour après
la barbe “Djanyka”. $1.50

Tél: PL. 6533 
 

 

UNE NOUVEAUTÉ
PREMIÈRE FOIS EN VENTE

AU CANADA
LES PRODUITS DE BEAUTE MYSTERES |}

D'ÉCYPTE DE
DJANYKA

À titre d'essai, pour cette scmaine seulement, 23% de
réduction sur tous les produits b

Produits de Beauté ‘Mystères d'Egypte” de Djanyka
Chambre 125, Edifice Drummond, 1137 Ste-Catherine Ouest

Ouvert de 10 heures à 6 heures PM.

Devant les nombreuses demandes
venant du Canada, le chimiste et
parfumeur égyptien DJANYKA

a ouvert à Montréal une agence
comme celtes qu'il pussède au
Caure, à Paris et à Londres. On
peut maintenant se procurer à

Montréal tous les produits de

Djanyka. Les personnes de l'ex-
térieur de Montréal devront

adresser À l'agence un chèque pos-
tal et ajoutez 20c pour frais de
malle. Les produits seront expé- b

diés jnunédiatement.

Tonique capiliaire faisant
pousser les cheveux, Qui ea-
pêche le chute, les maintient
dans leur teinte naturells et
prévient jes pellicules: un pro-
dut Djanyka . . . 82.50
Onguent pousse-cils
“DJjanyka” . $1.25

Eau de toilette “Mystères
d'Egypte” “Djanyka” $3.50
Parfum “Mystères d'Egypte”
"Djanyka" 85.00 et 83.00
Eau de Cologne antique
“Djanyka" . . .
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 LA PATRIE 

 

A TOUS—Bonjour! L'amitié nous ramène, Dous groupe autour de

cette “corbeille”. Que ceux qui ne trouvent jas sujourd” ui leur répou-

se, ne soient pas désolés. La patience est une belle vertu... Chacun auras

sen tour, tous les messages ndressés à: Jeanne, Je Courrier iu dimsan-

che, la Patrie”, Montréal, sont bien

  

D. — Est-!t vral qu'Edison, le
grand Invent-ur, éta‘t sourd? Com-
meat donc faisait-il pour accon lic
son travail? Vonulr2-vou
mer ses principales
suis curleux comme —

E.
R-——Curieux comme

pard

 

  

  

  

0
tard, 11
lampes à incandesce

x périe:

 

Q—Jn fata partir carte oi!
Nous nous ocvupons 4e débacs Voi-

quelques-uns des sujets ue nous
svons étudié déjà: Je mariaçe d's
mour ct le mariage de raison:
travali féminin: Le cinéma fra
ais contrs ls cinéma angla-sax
Le jeune garçon et la jeune fil
après le mariage doivent-il cont
nuer À assister aux aanemblées 30-
<lales? En voisf un que pue n'a-
vons pas encors mis À l'étude,
trouve qu'’entr: Ie raur et le con-
tre 11 y a trop une grande mark
“A laquelle von. les préférences, &
In musinue moderns on classique?
Qu'en pensez-vous? gérez-mo
Que.ques gujet4; VOUS ne pouvez
Vous imaginer avec quel enfhouslas-
me Nous aulvons »>4 débats, je
trouve que cela Coluireit beaucoup

 

   

  
  

 

 

  

  

 

  

  d'intelligence, C-oy-1-vous que - UT

faire “rs débats il faut beaureur,

d'inatructinn? J'ai fit uw cours

commurcisl. cept vrai, mais fr nai
Jamais ét4 bien forte en comoasi-

ton et Ia lecture a toujours S|

mon chn-mie. Je Voudrats partivi-

er A crs od te ot jr m2 mala que

aire, ll me «emblo que je avais
capuble, Quant À priscnlel. Je 0

suis pas trop timide et je puls me

controler aisément. Je ns lg LU

d'un caractère qui semparte cu

d: riens, Jo serais ayesi bone:

erdante que gagnants Un conget!
L3 AIMF

 

 

 

 

    

  

ap
intellectæclie,
vous engage À vous appliquer,

re (nntrue-
lecture est
étendre vou

votre
rienter votre je-

x peu, mals cholsl
nn

  

    
     

pouves ne pan prendre »
nie à cette distraction, vous qui

êteu annez intelligente pour
échuager von opinions.

que Tonn avez traités
populaires, lin four-

En voici d'autres aem-

La jeune fille dil 7 &
te ams étalt-elle plus

L euse que Im Jeune fille me-
dermet—A qui la fauir dana Um

ménage qui va de teaveraf —

Une femme d'intelligence aupé-

riewre peut-flle être hanne cul-
ref — Four débattre votee

  

  

  
  

  

 

Salon DUCHESSE
A MILLER

Permanents de tout genre à prix modiques.

Martres de roche — Putois (Fitchs).
Renards argentés, etc...
Parures de tout genre

EMMAGABINAGE x

4367 ST-DENIS
(Prin Marie-Anne)
BElair 1869

accueillis.

 

ques aur la musique, Sl fi
bien connaître Je sujet.—e

  

Q.- -Je vais âtre fianote à Fägurs,
mes flançaiiles vont être bénites, |

‘6 2otr par le viraire de IR paroisse,
ditss-moi si on dalt présenter quel-
que chose A cette occasion?
Je me marleral à la fin d'avril.

ou au commencement de mal, quells
toilette conviendrait pour ce 1#MPpa”
JINS QUI EST BIEN PRESSEL DE
ZAVOIR

  

   

  
  

ow
Jette de erêpe
dentelle, avec
teinte contran
ment de
publie Justement
tho:

a de

  
   Q—Fst-cs a y & un mey-n

pour se corriger de la jalousic7 J'ai-
merals savoir, il s'agit de mol at
ds mon art, Nous sommes tous deux
bien jaloux, l'un de l'autre. nous
nous aimons et nous sous promee-
tons ‘mme enuèra fidélité: mats dès
qu'une jeune fille Ini parle où quand

19 aa trouve dans un rassemblement
où je ne suis pas, je doute, je suis
jalause, «€ ordinairement, cela finit

par quelques mots fârheux qua je
ne manque pas do lui dire, et Coat
de meme de aoû côté. Cest un bie
vilain défaut que NOUS SYOUANI poss

séder tous deux et dont il hous faut
Re corrger n'est-ce pas, Jeanne?
£11 y a un moyen A prendre nous
vous serons très reconnalssants de
nous l'indiquer —PETITE JAIGUSE
VICTIME DE CUPIDUN.

R-—Quand on reconnaît qu'en
cet malade, 6n se noigme, et on mn
Nien des chuncen de guérir, Met-
tez-vous tout de auité à l‘'seuv: x

  

  

  

    

  

  re sams retard et
cef  Aldex-vons
uinque vous nonffres du

afferminnes votre
soit ns-

 

  

 

«
tes, même nf les appurences pou-
valent vous ent quelques in-
quiétudes. Cent à force de ve-
tants au'on fatte, et qu'en triem-
phe.

 

G —Pourriez-vous ma
n'adrearer pour Avoir le livre Int
tuié “Annuaire du Canada 1930
Eat-cé que ces livres sont vendus
ou donn“s? J'aimerais aussi avoir
le resultat du recensem-nt du Ca-
nada pour 1936, —INTEKESSEE.

R.—I1 faut vons adresser aw
€ du Commerce, ne Par-

  

 

  

   
  

  

© dernier rectusement du
en 1911, domnalt un total

de 16,374.T56.

Qu-le commence ma lettre par
un ami<al bonjour & vous, Jeanne.
Xt comme bien d'autr.s j'ai recours
A vous pour éclairer ma situation.
Voici: Je sora aveu un jeune hom-
me depuis plus d'un an: nous devons
noua marier en avril prochain, et Je
voudrais savoir comment lt nous
faudra s'y prendre pour parler de
notre marlage à mea parents. Je
demeure avec eux tnala je quis bien
ênée Est-ce à mon amt d'en par-
ler la premier où duia-Je en infor-
mer la première ma mère? Je ne Tul
rache jumala rien, Kt romment duit
Bo fuire ja grundé demande?

MILLE MERCIS.
vous

   

Dimanche, 14 mars 1937
sement. Si ces jeunes gens vous a.
ment, 1la apprécieront votro condu

mienne?… Ma petite noeur, est-ce| to sage et séricus”, où dans quels

que tout ya mieuxT… C'est ai Leau ques années, sis Teviendront… En

d'avoir votre âre, d'être râtée parl étudiant n'est pus un parti vrêt à

ses parents, de recevoir de doiinise mettre en ménage. Profitez de

cadeaux. Je vous Aurais grondé| vos dix-huit ans pour acquér'des

'nutre four, mais c'était votre pre-
(Suite à la page 57)mière visite. (I faut être sage nru-

dente surtout, Conficres-vous À VO"

|

eee
tre journal le mont d@ Votre 4040

eee

et

rs

socur?

Te. SUPERFLUS
A Immortelle =] auis très ben, . A

merci de votre Boilistude, vhère enlevés pour toujours
grande amie. Que toutes les joirs machinein
soient vôtres, ca sera Pâques Blen-i na »

tôt, Ja fête dus palmes at den In: if ELECTROLYSE MULTIPLE
semble que hos Ames exultent rien| la seule méthode recammandée par

qua d'y penacr. Ju Vous «hivole med len médecine
ponsées d'amlué

  

toujours votre nom dans cotte cor-
doffie?… Et votre Amitié dans In

  

  

AUKSE: Taches de rousseur. acué,
signes, ete, Experts à votre dispuni-

fou. — Ouvrage garanti.

SALON GOULETeux.
1285 ST-DENIS — MA 8885

A J'ai dix-huit
uns bonne neésite
tre mére, qe, æ tellem
vous dire Que vous êtes trop jeunc
pour être courtiaée, Votre cnrur est
un trésor qu'il faut Ka:d-r précleu-

  

  

  

  

   

  
4

MON BAIN DE
BEAUTE AU
SAVON DE

TOILETTE LUX À
@ MERAFRAICHIT À
ll TANT! VOUS 8H

ADOREREZ LE 

 

êtes em Age de vous marier, nl
vous êtes blem sincère avec vo-
tre maman et qu'un aml vous
rourtise régulièrement depuln
un am, Me CTOYCE-VemS PAA q
non coeur mntermel devimern,
avant même que vous parties?
It aerait bow de jul faire quel-
ques confidences ul vous pensez
qu'elle ne xe

    

  

 

opinion,
bien à Favance
axréerm à ses paremts... “quand
Il sera conveme entre vous d'une
catemte de fiançaiiies, votre =

tel projet

 

 

 

   

à Yvenme—Dix-huit #ns... vous
êtes bien jeuns et si le caractère
da votre ami ne aembis pas conve-
nir au vôtre, Je mieux serait de ti-
Ter votra révirence, Une séparation,
au moins momentanée a souvent ar-
Tan5s lea choses, Vous l'aimez..
mais, peut-être que vuus pourr  

   
un ‘hoix* définit Ayez confiance
en l'avenir, en la vie L'amour na
gait pas être une tyrannie mais une

   
  
  

11 faut chasser complètement ce
vilain défaut avant de vous met-
tre en ménaze. (“rat In confian-
ee qui eat le melileue tonique,
il faut en nourrir voire coeur À
larges donen, Vour Sten jeunre,
c'ent le temps de lotter, de vous

uérir de cette triste infirmité

   

Ll a “1

Poils Superflus
enlevés radicalement sans traces,

ni douleur.

© ENLEVEMENT DES RIDES
@HOUTONS, ACNES, ETC.

DESINCRUSTATION
ET REJUVENATION
de la pean - "PEELING

Institut de Beauté KEVA-
1396 ouest, STE-CATHERINE

PLateau 4535

 

nee

  

RIDEAU
NETTOYES

50:
la paire

SEULEMENT

Voici une occasion. et

 

ou filet jusqu'à 214 verges
nettoyés “D'un ton plus     

FOURRURES
SUR ET FIABLE

Assurance contre le FEU, le
la PERTE.

et ameublrment de maison. 
 

POUR UNE SEMAINE

de l’année où vos rideaux ont besoin d'un
bon nettoyage. Rideaux unis de dentelle

sans être Crendus, rétrécis ni avec des coins

 

EMMAGASINAGE DES |

IMMUNISATION CONTRE
LES Mi

Pour Ia protection de vos vêtements

   

  

DELICAT PARFUM
QU'IL DONNE

* LA PEAU!

 

 
à cette période arrondis. Nos prix sont aussi réduits pour

les rideaux plus grands, froncés on fran-

par 11, verge, gée. Téléphonez-nous votre commande da

clair” et finis bonne heure; elle recevra notre meill~ure

ge
iH

et prompte attention.

vou,

FRERES LIM'TEE,

2142, rue BEAUDRY, — MONTREAL

SUCC.. 233 eat, Tue Bio-Catherine.
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FRAUDE DE

 

La Commission de Chômage de Montréal a perdu près de $100,000

par sulte de fraudes diverses au cours de l'année 1936. Ces fraudes sont

commises pur de faux chômeurs ou des chômeurs faisant de fausses

déclarations aux autorités. Malgré la vigilance exercée par la Commis-

sion et les six officiers de la Sûreté chargés d’enquêter ces Cas, Yon n'a

découvrir et punir qu'environ un tiers de cos cas.

Pendant 1936, les agents ont porté 250 plaintes contre des personnes

ayant obtenu plus de $25,000 par fraude. Cette année des pluintes contre

60 autres personnes ont été portées à date.

Un certain nombre des personnes obtenant Hlégalement des secours

ne sont pas traduites devant les tribunaux, parce qu'elles agissailent par

ignorance, mais ces cas sont rayés des listes des secourus.

Vendredi dernier cing personnes étalent arrêtées et nocusées d'avoir

obtenu par fraude et volé une somme totale de $943.00.

 

* 

 

On tire les

dans le comté de Beauce

L'effort est partout considérable
——

QUEBEC, 18. (par Joseph Laver-
une), — La campagne électorale

de Beauce bat son plein. Depuls

aujourd'hui même, le comté est

inondé d'orateurs. Les plus nom-

breux sont évidemment du côté du
gouvernement, La grande majorité

des députés unionistes sont main-

tenant dans le comté. Ils y de-

meureront jusqu'à la fin de la

campagne.
Le premier miniatre ira parler,

demain soir (dimanche) à Beau-
coviile ; Il sera accompagné de

plusieurs membres de son Cabinet,
du candidat ministériel et de nom-
breux députés. Les discours seront

irradiés à neuf heures.
Les gros canons du groupe Ha-

mel aont aussi dans le comté. En
effet, M. Oscar Drouin, le Dr
Hamel, M. J.-E. Grégoire =t M.
Roné Chaloult tiendront aujour-

d'hui et les jours suivants de nom-

breuses sasemblées en faveur du
candidat “hame!liste”, M. Wilfrid

Doyon.
M GOUIN

Si les ministériels et les "hamel-

listes” sont très actifs dans la

Beauce, le groupe Lacroix-Cliche

ne l'est pas moins, Tout comme 
les deux autres groupes, il ee dit’

essuré de la victoire. '

Pas besoin de dire que les
prouesses sont à l'ordre du jour

de part et d'autre. La plupart se-

sont mises au rancart, le lehde-

maln des élections. Mais, 11 faut

bien dire quelque chose dans une

campagne électorale. Les politi-

ciens, À quelque parti qu'ils appar-

tiennent, ont le don de promettre

beaucoup et de peu accorder.
It n’est pas impossible, appre-'
 - _

%

  

gros canons

 

nons-nous de source presque cer-

taine, que M. Paul Gouin parie

demain (dimanche) pour M. Vital

Cliche. M. Fred Monk en ferait

autant, dit-on. Evidemment M.

Cliche et M Lacroix se réclament

maintenant uniquement de l'Action

Libérale Nationale. L'alliance avec
les chefs libéraux du comté n'a
pas marché. M. Bouchard a d'ail-
leurs déclaré sur le parquet de la
Chambre que le parti libéral n’a-
vait pas de candidat dans la
Beauce, et qu’il n'en reconnaissait

aucun. Les Choses étant ainsi, il
ne serait pas étonnant de voir M.
Paul Gouin s'unir de nouveau à
M. Lacroix.
M. Lacroix, M. Cliche et M. H.

Philippon se feront entendre di-

manche soir à la radio. Ils parle-
ront de St-Georges de Beauce.

VENDREDI
QUEBEC, 3. (Par Joseph Laver-

gone). — Le candidat de l'Union |
Nationale, M J.-Emlile Perron, et
les arateurs qui l'accompagnalent,

entre autres l’hon. M. Bona Dus-
sault, ministre de l'Agriculture, et

 
 

 

Spécial pour une semaine

Na Teinture Gratis !
AVEC PERMANENTS

de $3.30 et plus

PERMANENTS—_
æ

8150 à 8500
3 item 66e

HouLi
es bas

VENFZ SANN

1345 Montcalm de Bte-Catherine

 

 

thon. M. L-A. Giroux, conseiller

 

Le courrier du dimanche
—e—

(Suite de la page 38)

connaissances (intellectuelles, vous
perfectionner dans l’art ae faire
plus tard, une bonne maîtresse de
maison. Soyez gentille avec lea ca-
mnrades de votre Age qui le méri-
tent, mals pas de liens, pas da-
tourettes, vous le regretteriez blu:
turd, C'est compris, m'amie? .

A Um cetur em peine. — On peut
être sympathique mime avec un
mauvais câtactère. miuls il faut es
saycz de l'améliorer. c'est un tra-

voll =~rsonnel que nul autre ne
peut accomplir. Vous connaissez voy;
défauts, c'est donc assez facile d-
lutter contre eux. Ne xAchez nas
votre vie; essavez d'aimer ce gar
con qui vous alms et SOyex A862
loyaie pour mettre toute votre hon.

ne volonté à lul faire :ne épous:
aimable. Vous vous convenes bien|

" ‘age connaît votre fichu cara--
$5,000,000 à l'office du crédit agri-' {are et sera don= indulzent envers

cole, voté, vendredi, par l'Assem-Ÿ vous. Réfléchissez blen. vous avez

blée législative, l'âge d'être sérieuse et de préparer
votre avenir. Le bonheur ne vleut

——0000er rtan : qu'on le mérite un pe.
onne chance.

Les femmes A Hirondelle du faubouræ—Cethr mu fauheour, Tette

se plaignent... belle année dont vous gardez vn Al
pur souvenir doit vous donner assez

—0.
épreuves présentes Qui salt de

“Frank Conroy est un sale indi- le récompense le Maitreles pa era’
’ é e vous assez pas re, a pe-

vidu, je n'al pas de pitié pour lui.! tif. mirondelle, voles bien Haut, tou-

se fait, je me reprends, je com-

prends parfaitement pourquoi il a

volé Mme Jessel, où il à loué une

chambre et ensuite lui a voté $40.-

“C’est pourquoi je condamne 1'in-

culpé à deux mois de prison sans
autre commentaire.”

Le juge Jules Desmarais.

 

législatif, ont parlé, vendredi, à

Ste-Marle de Beauce, devant un

auditoire d'environ 1,500 personnes,

au théâtre Believue.
M. Dussault a déclaré que le gou-

vernement provincial va prendre

tous les moyens a sa dispositions

pout empêcher la désertion des

campagnes.
Ce serait là un des buts princl-

paux de l'octroi supplénientaire de

  

 

  

 
 

de forces morales pour a-cpter i:

Je ne comprends pas comment il] jours plus haut, et attendez l'ave-

00 et des meubles.

 

e————=     
I An A"

Une-Seule capsule

NTALGINE {)
Soulaye Toujours

Rhumes,
La Grippe,
Douleurs Périodiques.

Maux de Tête,

Antelgtne s'oifecsa pas le couv

ANTALGINE      UGH srroiNTEMENT
ro

2 rues à l'est d’Amberst. FRonirnae 1963

Le matin de Pâques
, : . ., .

7 Vous n'aurez pas à vous tracasser si vous avez confié le soin :
# de préparer votre diner à Robinson.

Nos hôtesses expérimentées ont de ces doigts de fées qui don-

  DOULEURS

— LA PATRI!IE-—_—

R $100,000 PAR

DES CHOMEURS SECOURUS

uel-

 

j Modèles exclusifs pour la

saison printanière

| Tous les modèles Léonard Enr’g. sont exclusifs à notre maison et

mesdames et demoiselles trouveront dans nos étalages des re-

! productions des plus grandes nouveautés qui ont élé présentées

| aux derniers salons de New-York.

!

| Beauté — Originalité — Qualité
J.—Ce raodédle est en sudde noir avec garniture en

cuir verni formant un contraste marqué qui fait

ressortir sa beauté. Vous remarquerez l'empeigzne

montant et la courroie haute, une nou- $4 00

veauté. Noir, brun ou bleu. . .e *

2—Modèle en suède brun, lacé à deux

oeillets ballons, souller de rue qui jouit

; d’une très grando vogue

! Nouvelln forme à bout rond.
toutes couleurs et cuirs pour

convenir à vos toilettes. .. .- $4.00

A

AINSINPN PtsNI

 

nir en toute espérance. fovez la jets
de votre père, ensuite. Dieu y pouse

voirra! C’est sens dovte bien paters
nellement que votre directeur, QU
eat un père apirltuél, vous & offert

sa photographie. Ne discutez point

ce geste avec vos amies 7
JEAN.

    

 

  a)
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FRonFLE vus
11 roufait si fort qu'il “révelllais
les morta” mais aujourd'hui il dort
sum paisiblement qu'un bébé. Un
peusle MENTHOLATUM dans les
farices, soir et matin, yous siders
aussi à respirer plus librement ob
plus sainement « tout temps Ww

MENTHOLATU
Un CONFORT  Quold     

 

à New-York
Aussi en

nent un cachet de distinction et d'exclusivité aux plats les plus
ordinaires. Signalez simplement Fltzoy 6333 et nous nous fe-
rons un plaisir de discuter de la chose. Sans obligation de

votre part naturellement.

8—Voici le “Leonard Extra Quality", un Alé

gant escarpin fait d'une combinaison de suède

at de cuir, noir, brun ou bleu— semelles et ta-

lons coussinés pour donner plus de confort. Fa-

brication solgnée et cuirs de baute qualité, va-

lant beaucoup plus que le prix affiché $5.00

Les bonbons, gâteaux, crèmes glacées, etc… de Robinson
sont faits sur réception de votre commande; ils sont donc frais
et vous sont livrés quand vous êtes prêts à les servir. Vos invités

sauront sûrement apprécier les friandises de Robinson.

ROBINSON'S
1€53 Ouest, rue Ste-Catherine,

ANA0LL LA

 

Ne manquez pas de vole nos étalages des modèles du printemps

dans nos vitrines, car !ls rivalisent avec ceux des
mellleures maisons de New-York.

Leonard
JK, LEONARD, Prop

12 MAGASINS A MONTREAL

|
Fitzroy 6333  
 

 
  



 
 

 

 

Quelques recettes
mmm.

OLUFS SUR CANAPES

Prenez des viandes de desserte,
fine-

assaisonnez de sel. poivre,
muscade; liez ce hachis de 3 cuille-
Tées de persil haché. Prenez autant
de petites galettes que de person-

v-au et volaille, hachez-les

ment,

nes, bien régulières, panez-les

Yanglaise, faites-les frire au beur-
égouttez-les et dressez-les sur

un plat rond en couronne, Sur cha-
cune placez un veuf frit à la poéle.
garnissez le milieu du plat d'un

en

re:

bouquet d'épinards nouvraux
branches étuvés au beurre.

OECFS FORESTIERS

Prenez des champignons moyens.

ur par personne. Javez-les a l'eau

faites-les

Tissoler légèrement dans du beurre|
dans un plat à oeufasCassez dessus

d'oeufs que de personnes,

saupoudrez-les de gruyère répé et

faites-les ‘cuire à four très chaud!

chronnée, émincez-les,

autant

poivrez-les et server

RIS D'AGNEAU AUX EPINAKDs

Prenez une livre de ris d'agneau.
enlevez-les parties gras-

jetez-les dans l'eau bouillante
salée avec une feuille de laurier pi-

quée d'un brin de thym. Laissez-les
cuire 10 minutes. Faites fondre une
noix de beurre. Quand il est chaud,

ajoutez les ris bien égouttés et cou-
pés par morceaux. Sautez-les sur

feu vif avec un peu de chapelure.

Lorsqu'ils sont bien dorés, relzvez-
par un filet de citron.

Dressez-les en pyramides entourés;
nou-

ntinutes à:

Teau bouillante salée, rafraïchis,
pirssés et hachés. assaisonnés au
heurre additionné d'une cuillerée de

lavez-les,
ses,

en le goût

d'une couronne d'épinards
veaux cuits quelques

crème.

Côtelettes d'agneau costumées

Préparez une pâte à frire: Cé-'commande. Un représentant de la
Jayez 2 cuillerees de farine dans du fédération des fabricants de poterie

lait, ajoutez un jaune d'oeuf et ur | britanniques a déclaré que cette
jns de citron, plongez chaque côte-. seule fédération fabriquait environ
lette dans cette pâte et mettez-les
à pleine friture. Dressez-les en py-

de sur un plat rond entourées
rerail haché. et servez avec Une

  

« maître d'hôtel.

SMIRFKAUX A LA FLAMANDE

 

+ une 

  

GRAINES
RENNIE
TOUJOURS
BONNES

Catalogue sw demande.

Wm. RENNIE SEEDS LIMITED
TORONTO

MONTREAL - VANCOLYER

 

boite de poireaux

 

nouveaux, enlevez le vert qui sert
pour le potage. Coupez les blancs
en 4, lavez-les dans l’eau boulllante

salée. Ketirez-les, égouttez-les, ha-
chez-les, mettez-les dans une casse-
role avec du beurre, sel et poivre.
mélangez avec une cuillerée de fa-
rine, laissez mijoter quelques minu-
tes. Mouillez avec de la crème ou
lait sl la marmelade desséche. Au
moment de servir, lez avec un jau
ne d'oeuf et entourez-les de croû-
tons frits.

CAROTTES NOUVELL
AU LARD

a

 

revenir dans une casserole avec du
beurre, faire pocher des carottes
nouvelles à J'eau bouiliante saléo.
les égoutter, les couper en petit:
tronçons et les mettre avec le lar],
poivre, bouquet garni; mouillez
avec un peu de bouillon, laisse:
cuire et faites réduire la sauce.

Les treize mardis
de Saint-Antoine

à Saint-J s
Mard! prochain, .e 16 mars, A 7

heures $0 du avoir, aura leu en
l'église Saint-Jacques, le premier
dez treize exercices #n l'honneur de
saint Antoine de Padone, La Fra-
ternité du Tiers-Ordre de cette pw-
roisse invite ‘es fidèles de toute la
ville à prendre part À cette céré-
monie, Le R. F, A, Meloche, O.F.M.
donnera J'instruntion religieuse,

Les poteries en
.

plein rendement |
—e— |

BANLEY, Angleterre, 13. (PC)]
—De 6,000,000 à 7,000,000 de coupes
et de gobelets du couronnement se-
ront manufacturés dans les pote-
ries d'ici, qui sont tellement occu-

i pées qu'elles refusent toute autre

 

 

 
! 

3,000,000 de tasses. On fabriguera
Ausei nombre d'autres poteries.
te

Vous savez que...
e ;Un mialade cat toujours plus ou

moins ennusé par son État. Sen pa-
vents, ses amis, partagent l'anxiété
causée par sa maladie. 51 le méde-
eni prescrit des traitements, des
soins qui devront se prolonger à do-
micile, on devient parfois perplexe

au sujet des moyens à prendre pour
Lies lui Assurer, tors même que l’on
| ast pécuniairement eu mosure de le
: faire, La garde-malade diplômée est
i atora tout indiquée pour remplir ce
rôle auprès du pativnt que l'on dé-
sfra garder chez soi. Par lintermé-
diaire du Registre Ville-Marie on
est assuré dea moins d'une infirmié-
re dévouée et compétente (l'une ne
dispensant pas utre qualité).
c'est-à-dire quelle présente une sé-
curité établissant le supériorité de
son service. Y avez-vous pensé?

| No Tél.: ATMantic 2562. a.

  

| Exposition finlandaise
Tous ceuxqui s'intéressent À la

S-andinavile. seront heureux d'ap-
prendre qu'il aura grande expo-

| sitton de produits finiandain en
! l'immeuble Empire T.ife, 1434 Sain-
te-Catherine ouest, à commencer de

 
{ demain, (lundi) et se poursuivant
| durant cinq jours.

"7 Partie de cartes I
—e—

Ye 18 mara prochain. & 2.30 brs
de l'aprèa-midi, aura lieu une par-
tie de cartes, au profit de l'Institut
Notre-Dame de Ja Protection. & la
Salle du Conseil Lafontaine. 450 eat
rue Sherbrooke. sous Ia présidence
d'honneur de Mme Adhfmar Ray-
nauit. mulresse de Montréal, et l'or-
ganisation en est confiée à Mme U.
av  

Coupez du lard en dés, le faire!

    
|

|
|

{

 
Voici un probléma résolu. Pour em-
pécher que votre laine ou rotre fil
ne a dévide quand vous tricotez.
à votre grand déplaisir, enfilez La
balle sur ce petit soutien muni
d'une semelle plate.

Lecigare
d’Hélène

Perdrière
——

Hélène Perdriére, qui a luissé les
meilleurs souvenirs & le Comédie
Française, est une fine gourmette. Elle
aime les repas délicass et aucue
qu'elle ne pleure bien au théâtre que
lorsqu'elle a fait un excelled diner’
arrosé de vins généreux. i

Avec le café elle ne méprise pas
une fine vénérable, et, avec la fine.
um cigare parfumé.

La Philharmenique
de New-York i

L'orchestre symphonlgue de New-
York, dirigé par Arthur Kodainsk!.
présentera Michel Plastro comm.
soliste jmvité, cet après-midt, à 3
heures. Ce programme sera radio-
diffusé par tous les postes du r-

  

seau Columbia et par be Doste
CKAC, à Montréal

Pour €e programme intégrals-
ment Tusse, Rodsinski à choisi “A
Night of Bald Mountain”, de Moue-
sorgsky, ainsi qu'une composition
da Tachaikowsky, concerto en ré
majeur pour violon et orchestre
joué par Fiastro.

Le reste du programme sera cor- 

I ANAGRAMMES
CIRIEUSES

On ne sait si Jes Latins ont
connu kes anagrammes. Le
premier qui en alt composé
en France ent le poète Dorat
qui vivait sous Charles IX
Au XVIIe siècle, elles tom
bérent en discrédit. On en fit
encore cependant au XVIIIe.
Dans Voltaire, on trouva “O
alte vir” (6 grand homme),
dans Pierre de Roneard
“Rose de Pindare”, dans l'ab-
bé Miolian “ballon abime”.
En changeant un j en }, on
fit avec “frère Jacques Clé
ment”, l'assassin de Henri
HI: “c'est l'enfer qui m'a
rréé”. Marie Touchet, cél& |
bre beauté, devint “Je char
me tout”.   

 

   
 += eR

 

sacré À Je Symphonie No 6 on mi
majeur de Miaskarskr, Au cours de
l'intermôde, Deame Taylor fera la
erit que,
pe

L’Heure dominicale
+

Le Réérend Père Maroe-daris
fera une causerie intitulée ‘L'action
catholique ot répartit-on” su
cours de l'émission de 'Heure do-
minicate qui sera rslayée cet après-
mid! Ab hie par Radio-Canaés

CR
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Origine du mot
3“cocarde

———

Les solduts portaient autrefosn, su:
leur chapeau, des plumes cux cow
leurs de leur seigneur. On appelauz
ces insigne un “chapel de en”.
Ce chapel étant généralement com
|posé de plumes de coq, on le nomma
aussi cogarde, puis cocerde. Plus
[tard on remplaça les plumes per des
rubans, mais Fl'appellaiion subsistu.
eee
 

| La cire mercolisée est
la crème voulue pour

embellir votre teins.

 
Le cholx is créme vouhis pour ia

seauté faci est la moitié du probe
bour obtenir ou conserver um bob teint. 1
faut & chaque peau certains élémenis
Qu'en doit lui procurer. C'est pour cette
Taison que la femme active, alerte choisit
la cire ruercolisée qui est la weuie crètze
contenant tout ce qui est sssire pour
conserver à la peau sa be naturelle
Une crème apsisante pour :ez jmirs (robe,
venteux. Un nettoyeur puur Ia penu PXpO-
oée à la poussière 6t autres MmAtirTen rides
La wbrification naturelle pour la prau

Len pævpriètée

 

  

 

  bianchiai
d'étre éclaircie e* bianchie. La cire mer
cotisée fait rrescriir la beauté cachée de
tout teint.
Employes chaque jour le Hazelite sairie-

grat. Un tomique rufraichizsamt, stained
de in peau. 1! aplanit les rides et autres
Hines de I'ige. Affine les pores agrandie
Elimine la surface fulicuse. Faîtes ale-
zondre Saxolite dans un demiard de wien
Bazel
Duns ‘ous les (nagastas à rayons st 
J

ATU

Pharmacies.

Coutollbnis
ITE?

CHAQUE PAQUETd'une Livre où d'une demie livre de
Thé Lipien contient un coupon échangeable pour se

prece de le merveilleuse coutelierie de Wa. Rogers & Son
(Modèle Princesse)
Achetez Le Thé Liprome-il est plus délicieux et ne coïte pas
plus cher--—comeences dis maiotensnt À collectionner les
coupons. Adressez votre demande de line de prunes à--
Thor J. Lipton L-

  

red, 43 Front St. £., Toronto.

 

  

          

 

  

 

 

    
     

 

  
  

  

 

déjeuner de chaque jour.

MPANY, 1.70.
Niagara Faits

   

THE CANADIAN SHRIDDED WHEAT

UJOURD'HUI, la demande est pour le Shredded
Wheat. Dans chaque grain doré de blé entier, ta

nature à déposé les éléments de vitalité qui favorisent
l'énergie et la résistance à la maladie, alrsi que le zon
régulateur du système. Il n'y à pas d'aliment plus popu-
lalre—léger, digestible, nutritif et prêt à servir en une
variété de façons appétissantes. Pour avoir le goût du
travail et aimer le Jeu—servez le Shredded Wheat au

>> 12 gros biscuits
dons chaque boite

VHEAT
DE BLE CANADIEN
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Les patrons “Gorey”
  

 

 LA PATRIE ss 

ia faute en est uniquement à l'an-
ciep Ambassadeur d’Egpagne,   

 

  

 

  

  

Les mésaventures

d’une -

ambassadrice
—

Les femmes n’ont pas de chan-
ce avec les pays scundinaves. Il y
a um an, c'était Mrs Owen qui de
vait abandonner son poste ‘’d’am-
bassadeur” à Copenhague parce
qu'elle avait, selon la formule.
laissé parler gon coeur.  Aujour-
d’hui, c’est Mme de Palencia, am-
dbassadeur d'Espagne qui ne peut
entrer dans sa légation à Stock-
hoilm, Mettons d'ailleurs, et tout

ntre la TOUX...
médicamentées avec
des ingrédients du

Vicxs VapoRus

de suite, dans cette affaire, le gou-
vernement swédois hors de cause. PASTILLES

VICKSdouner aon poste, et à # voir
pourvu d'un successeur, La police
suédoise, estimant Mme de Paien-
cla dans son drolt le plus strict, a
évacué par la force l’ex-ambasea-
deur qu! ‘ie voulait partir par la
douceur, ni même par ce sentiment
de galanterie, al fortement ancré

 

  

 

ASSOCIATION DE QUÉBEC DES
DÉCORATEURS D'INTÉRIEUR
LISTE PARTIELLE DE MEMBRES ACTIFS

Gert Lamartine L. A. Holland

 

  

 

4811-1812, — Nappe i thé de 36 x 26 pce avec 4 servicttes pour apparell-

ter, estampées sur coton jaune Wubasso. 58C le set. Sur coton Wabas-

no ‘fini toils $1.08. Sur ooton anglais blanc 39, Sur toile huitre $1.59 le

wot. Patron à tracer 30. Patron nu fer chaud: .45. Coton à broder CB

à la croix: 40.

Four obtenir les patrons “Gorey, onvoyer la somme mentionnée, en

écrivant très lislblement nom, adresse et No du patron désiré et adresser

te bout au Bureau des Modes, la “Patrie”, Montréal

 

déja de ce garçon de neuf ans, vê-

dette auprès d'une des doyennes

de la scène américaine. la grande

May Robson qui a recueilli 1a suc-

Un bel

anniversaire

The Astists’ Workshop Mitchell-Holland, Ld.
1262, Sherbrooke Ouest 1498, rue Drummond

Fernand Cerceau
F. Cerceau

1018 rue Sherbrooke O.

Louis Mulligan
1498, rue Drummond

Mrs. A. B. McEwea
The Gwyne Studios,
2027, rue Victoria

Armand DesRosiers
Armand DesRosiers

1118, rue Ste-Catherine O.  Roger Dussaskt,
199, rue St-Jean, Québec.

 

  

 

   cession de Marie Dresser.
—-_e—

 

F, À.  

  

 May Robson tournait “Rainbow

ou the Riveravec le nouveau pro-

dige, le petit Bobby Breen, lors-

qu'elle fêta 1e cinquante-quatrième

anniversaire de ses débute de co-

mAdienne.
Elle débuta le 26 septembre

1883 dans une pièce Intituiée “The

Hoop of Gold”, au grand Opéra

de Brooklyn, New-York.

Depuis cette date, May Robson

n'a jamais censé de travailler tan-

tôt au théâtre, tantôt dans les

fitms, Après ‘Grande Dame pour

un Jour”, “Anta Karénine, ete...

on a vu May Robson dans de nom:

breug roles. Et nous la verrons

bientôt daus le film qui révèle le

obanteur-enfant Bobby Breen:

Une peinture

“Rainbow on the River”, On parle

   VERRES
DIAMANT-NOURY

Ie cerificat suivant est une preuve

indénisble de In œupérioriié de la
nouvelle favention de M. J.-C. Noury
pour la fabrication des verres œur Je
bronze. Des millers de personnes
portant les fameux verres "Diæamant-
Newry** fabriqués sur le bronze y
trouvent un confort parfait. une vi-
ein claire et précise et une grande

verresamélioration sur les tabri-

quée sur la fonte.

   
La Cle J.-C. Noury, Lite,
1947, tue St Denis,
Monréal

Messieurs: —
Après avoir porté vos verres

* Diamant - Noury"" depuis asses
longtemps, permettez-mol de vous
reprimer mon entière satisfaction

Que je regarde dans le centre cu

dans les bords de mes verres. J'&:
constaté que ma vision demeure

toujours claire et précise sans fa-
mais ressentir aucune fatigue Aux
muscles de l'usil.

II me fait denc plaisir de recom.
mander les verres ‘’Diamant-Nou-
ry’ & tous ceux dont la vve fait

défaut comme étant supérieurs &

tous les vertes que j'ai portés au-
paravant,
Espérant que ces remarques DOUF-

root vous êtres utiles, je demeure,
vatre tout dévoué,

Madame Nap. LANDRY,
Bt-Lin, Co, Montcahn,

Que. 
 

Cle J.-C.Noury Ltée
Roland de Montigny, az. -ghrast

OFPTUMETRISTEN - OPTICIENS

1587 - rue Saint-Denis - 1587
{vts-à-vis le fhéâtre st-Deets)               

Une chaussure renommée par un grand artisan—

 

La Gioconda
| Un grand artisan à rassemblé autour de lui des hommes profondément versés dans leur

travail. Ils “révent” de souliers et peinent pour obtenir de ravissantes créations. La pro-

duction en série ne les intéresse aucunement; ils ne cherchent qu’à obtenir un soulier

partait. Aujourd'hui, les souliers “La Gioconda”” peuvent être obtenus dans toutes les

grandesvilles de l’Empire Britannique et des Etats-Unis, mais seulement qu’à un maga-

sin dans chaque ville — à Montréal, c'est chez

Henry Morgan & Co. Limited

célèbre par un grand artiste —

|

I

|

pourtant, paralt-ii--mais on paro
M.| de longtemps—au coeur de tout

Siscovitch, qui se refuse à aban-; Hspagnol,

 

 

PERMANENTE
PARISTYL

 

5 AVANTAGES IMPORTANTS
VAGUES PROFONDES
CHEVEUX LUSTRES
FRISURE NERVEUSE
BOUTS FORT BOUCLES  

 

PERMANENTE DURABLE
Ces

résul-
tuis sent

 

   
VOICI POURQUOI:
Le chauffeur Paristyl calorifuge

sans poignées (breveté France.

Canada, Angleterre) conserve 3a

puissance frisante alors que tous

les autres perdent la chaleur par

la poignée. Le chauffeur Paristy!t

ferme sous le bigoudi, la vapeur

de la solution paristyl pénétre

TOUS les cheveux — fins ou trés

fins — voa cheveux conservent

leur éclat, la frisure est dûra-

ble. EVITEZ TOUTE FRAUDE.

Les seule salons de la Provinet

de Québec qui possèdent la r1a-

chine Paristyl de luxe sont:

MONTREAL
$41 ON PATOU

268, ste-Catherine 0, LA. 4685
SALON ALBERTINE

 

1474, Ountarie Est FR. 4670
SALON DAUENAIS
€733, Denormanville, DO. 2384

SALON GADOUA
4669, De Larache, FA. 3910

SALON LUXEMBOURG,
{ Fat, … 2244

SALON TROIS JUMELLES
2097, Cadillne CL. 1833

SALON WELCOME
301%, Notre-Dame O,, Wii. 2232

PEARLS BEAUTY sHOPPH
1065, Van Horme CA, 6282

SALON MENARD
3707, Notre-Dame ©. WI. $195

ROYAL BEAUTY PARLOR

 

P4=A, Laurier Ouest DO. 0783
SALON BEROIT

5009, St-Denl NE, 1892
ALC ADKA FA. 1647
   

3333, Shwe ¢.. Rearmont
SALON MONTPARSASSE

1998 Amherst FR. 325

 

VILLE DE QUEREC

Mme Jesane-B. SAVARD,U,
rue St-Joneph

Mile PERRON
Wile A. BELAKNG
SALON PARIST
SALON VENISE,
st. 1 LRIC BEDARD

BIN, vue S1-\allier
PROVINCE

     

  

Mile B.-¥., THIBAULT, 1
Mme JHAN FRY. HOY, tel Val

SALON LBOUNSE, se-vérôme

M. WARCEL FORTIN, Chicoutimi
SALON ROMA 3-Lin

Marie BEAUVAIS,   
      
  

Muil
NCD ANE AN
AUTF Matane

M, 1, FELIX
Fêbvre

SALON PARISTYE 1a Fugue
Mme Victor BIL ASSARD, Roberrat
Colfteuses, faites de meilleures perma-
nentes. voyet tra agents canadiens de le
Parlay!

HENRI L. BELLEFONTAINE LCs.
316, Ste-Catherine ouest,

MONTREAL

 

              
 

    



   
“A PATRIE

 

  

      
(Suite de dimanche dernier)

En ce moment M. Je curé de-

mandait au marquis:

—Voulez-veus prendre Marle

Loustalot pour légitime épouse, se-

lon les lois de notre Eglise catho-

lique et romaine.

Naturcilement, Marle baissa les

yeux, frémissante, éperdue.

—Oul, monsieur le curé, répon-

dit Arthur.
Une jole folle envahit le cour

de la jeune femme. En ce moment

elle ne pensait plus à ceux qui

Yentouraient...

Quand le curé lui demanda à

son tour, =i cile voulait prendre

M le marquis de Sivry dei l'énu-

mération de tous ses titres), pour

légitimes époux, c'est à peine ol

dans son émotion, elle put répon-

dre à son tour un oui qui fut heu-

reusement entendu d'Arthur et

de l'officiant.

Le marquis lui passa au doigt,

l'anneau d'alliance Ah! comme

sa main tremblait. Quelques prières

su virent, et le curé remonta zen-

tement à l'autel.
|

Ce fut alors gue Marie et Ar-:

thur toujours intrigués, eurent’

ensemble la pensée de regarder |

autour d'eux, pour examiner ceux

qui avaient tenu le poêle au-des-

sus de leur tate

Mais iis avaient disparu...

Les nouveaux éporx se regardd-

rent, comme pour se demander

w'ila avaient eu la même pensée.

Et, en effet, lun et l’autre:

avaient cru reconnaitre dans ces:

adorables figures d'enfants, des

physionomies connues, aimées.

Marie pensait:
|

—Ce seraient donc Benjamin et

Gabriel ?
'

— Les deux {umeaux ? murmu-

Arthur.

La cérémonie terminée, lis n'eu-

rent qu'à traverser la place pour

pénétrer dans la modeste demeu- :

re des Loustalot. Une fois entrée,

elles conduisit son mar} dans la;

petite chambrette où elle avait)

tant rêvé de lui

—C'est là, dit-elle, que j'ai sen-,

ti pour Ja première fois que vous

m'aviez pris mon âme.

Arthur la serra doucement dans

ses bras en disant:

—Ma femme ! me chère femme 7

Et elle, sans demords, envelop-|

pée d'une ivresse profonde, se:

Dlottit pour ainsi dire sur la poi-:

trine au marquis, en Jaissant cou-

ler les plus douces larmes qu'elle

eût jamais connues.

Combien de temps restèrent-il

ainsi enlacés. I} leur semble Que;

ee n'avait duré que quelques ve

condes.
.

Mais quand ls revinrent dans ià!

première pièce, l'unique de la mal-;

fonnette, après celle qu'ils quit-|

taient, ils la trouvèretn pleine par-,

ml lequel on distinguait plus par",

ticulièrement un jeune homme de

haute mine, à côté de qui se tenait.

une femme de beauté radicuse.

Devant eux, deux enfants qu'au

premier coup d'oeil! Marie recon-|

nut pour ceux qui, tout à l'heure,

avaient tenu le poêle au-dessus dei

sa têle-
Ne connaissant ni le seigneur,

ni la grande dame avec qui ils.

étaient, elle se tourna vers le mar-i

quis pour lui demander des expli-

cations
'

Mais au même instant, un sou-

venir se dressa devant elle. Les;

deux enfants sourialent et sem-

bisient se tenir à quatre pous ne

pas courir se jeter dans ese bras.

Enfin l'un d'eux, NY tenant plus:

s'élança en disant: ;

«Maric! Marie!

—Ah! mon Dieu! fit la zou-}

velle marquise entendaut cetle

voix.
Elle avait cru deviner à qui elle

avait affaire, Mais ces riches cos-.

tumes la céroutaient. Fallait-ll

done croire que d'un coup da ba-

guette tout ce monde avait changé|

de condition.
;

Cependant, il n'y avait plus À

ay tiomper.
‘

—Gabriel, dit-elle. |

Out, oul, c'est mni, répondit"

Penfant...
i

— FL mot aussi, dizait l'autre ju-

was, plus terdrement.

 

 

 

 

 

  
 

{rêve beureux-

[après bien des tourments, d'épou-

fants! pour qui j'ai eu tant peur.

venez que jé vous embrasse, que

je vous serre contre moi, Pauvres

petits !
Elle était dans une joie folle.

Tout le monde exultait autour

d'eux
—Mais qui vous à soufflé cette

idée charmante ? demaida Marle.

—C'est mon marl, c'est mol

même, répondit d'une voix émue

ia duchesse de Montaigu-Tailla-

mont, car on a bien deviné, sans

doute que c'était elle.
—Oh ! madame !...
Mais comme rie ne savait

quel titre donner à celle dont elle

ignorait les liens qui la ratta-

chaient sux enfants, Olivier a'a-

vança.
—Pardonnez-nous, madame, dit-

{1, la petite scène que nous avons

imaginée. La duchesse de Mon-

taigu et moi avons su, par nos en-

fants...

Ce sont done vos enfants?

—Oui," madame... nous avons

su avec quel dévouement, avec

quelle profonde affection vous avez

Aimé nos chéris, et nous avons

voulu vous en témoigner notre re-

connaissance par une action qui

restat dans votre mémoire et dans

ja leur. Vous les avez protégés,

soignés, nous vous devons peut-

être de lcs avoir auprès de nous.

—Oh! monsieur le duc, ne m'en |

vouliez pas, si au milieu de tant»

de douces émotions je suis un peu

abasourdie, mais vous ne pouviez

   

 

—Qu'est-ce que j'apprends !

qu'est-ce que j'apprends ? disait-

elle. Gabriel et Benjamin. Ils sont

là et vous ne me le disiez pas,

Hercule.

—Je ne le savais pas plus que

vous, ma chère,
Les enfants, qui tenalent cha-

cun une main de Marle, la quitté-

rent pour sauter au cou de la

Brosse fille dont iis avaient gardé

un si bon souvenir.
Gabriel dit à son père:

—Papa, paps, c'est mademoi-

selle.
—Comment! s'écria Chonthon,

ile ont un père, maintenant.

—Et une mère, dit Madeleine,

—Mais ce sont jes petits qui te-

naient, tout à l'heure, un voile sur

la tête des époux !
—En effet, ce sont eux, dit AM.

de Boisfieury.

—Ah! palsambleu! Comman-

deur, je ne les avais pas reconnus.

Ils sont encore plus gentils qu'au-

trefois.

En un tour de main. Chonchor

eut appris qu'elle avait affaire au

duc et à la duchesse dc Montaig“.

—Comment ! comment! fai eu

pour domestiques des pelits ducs,

s'écria-t-elle. Je ne me le pardon-

neral jamais,

Gabriel et Benjamin, très heu-

reux, se laissèrent emmener par

Chonchon, Et l'on partit pour le, à

château.
Sur Je perron se tenait toute la

domesticité en grande tenue, fai-‘

 

ET

marquis, c'est pourquoi vous ces-

sez, dès ce moment, de faire partie

de ma maison.
A l'ivresse qui s'empara de cette

foule, Arthur s'aperçqut qu'il ne

pouvait rien faire de plus heureux

pour 5e rendre à jamais populairc.

C'était net, Laroque fit trois pas

en arrière.

Le marquis reprit:

Attendez une minute, Je don-

ne votre place à un honnête gar-

con qui m'est dévoué et dont je

connais l'intelligence. C'est de toi

Christophe, que Je parle.

—Vous ne pouviez faire un meti-

leur choix, dit Marle enchantée.

—Oh ! monseigneur ! fit le valet

confus. Oh! madame la Marquise:

que de bontés.

—Christophe, ajouta le marquis,

Laroque va te mettre en possés-

sion de Sa caisse et de ses livres

immédiatement.

—Que cet incident, ajouta le

marquis, n'enléve pas une parcelle

de galeté à nos amis et à nous

mêmes, Entrons dans le château.

je pense que tout est préparé pour

Tecevoir nos invités ct nos vas

seaux.
—Gui, snonseigneur, dit Chrls-

tophe.

Une heure après, les fêtes com-

mençalent  Dans un petit salon, une table

e quelques couverts seulement

recevait le marquis, sa femme, le

bon curé, Madeleine ct son mari,

Gabriel et Benjamin, le Comman-

me faire de plus grande joie. Le | sant la haie sous les yeux de l'IM-i deur, gins! qu'une douzaine de

pjlaisir de voir Gabriel et Benja-

min, le plaisir de les embrasser

couronne dignement cette fête à

laquelle j'assiste comme dans un

 

Tout le monde, sauf Arthur, 8'é-

tonnait de voir Marie s'exprimer

dans un langage si noble.

Les deux petits jumeaux avaient

pris chacun une main de Marie et

se teraient à ses côtés dans une

attitude joyeuse.

IN fallut tout raconter en peu de

mots et ce fut une source de nou-

velles joies quand on sut par quels

décrets de la Providence ie duc et

sa femme avaient retrouvé leurs

enfants.

—JS'ai d'autant plus tenu à vous

voir, dit Madeleine à Marie, et À

vous dire ma gratiude, que moi

aussi j'ai vécu dans une chaumiè-

re, que moi aussi j'ai été réduite

au dernier degré du désespoir, que

moi aussi enfin, j'ai eu le bonheur,

er celui à qui j'avais donné ma

vie.
Et eile tendit !a main à Olivier

qui souriait, Les deux couples se

rapprochèrent en une êtreinte cor-

diale.

—-Si vous voulez, reprit Olivier,

nous serons de vos amis, les moil-

leurs s'il se peut.

—Oh! oui, monsieur, répondit

Arthur, car j'estime que vous êtes :

 

 
{un digne gentilhomme et que nous.

vous aimerons sincèrement.

Les enfants semblaient un trait;

d'union entre ces amitiés naissan-;

tes.
—Et pour commencer, nous a

jons retourner à l'église où vous;

voudrez bien signer à notre acte |

de mariage.
—Nous allions vous le demander|

C'étaient eux, le duc et la du-

chesse de Montaigu qui avaient

prévaré les aurprises que lon a!

vues.
|

C'est par leur ordre qu’avalt été

dressé l’arc de triomphe; que Ton

avait, enfin, semé de fleurs la

route que dévaient parcourir les,

fiancés, et aplendidement décoré|

Véglise.

- En ce moment entrèrent le Com

mandeur de Boisfleury et l'inévi-|
table Chonchon.

Le duc de Montaigu-Taillamont

aprpenait au marquis de Sivry

comment ils étaient dans je pays.|

—-Sa Majesté, disait-is, & bien

voulu me confier un poste des plus

honorables dans le gouvernement

d'une province et nous nous som-|

mes détournés de notre route,

pour remercier Mme de Sivry et!

vous-même des aoins que vous

avez donnés à nos enfants.

—Et vous nous ferez l'honneur

 

--Benjamin ! c'est done. vous' d'assister aux fêtes qui vont avoir

Qui, tout à Vheaic...

Oui, pour te faire le surprise

de notre retour.

«Oh | cherg entanta! chers en

   

lieu.
—Avec le plus grand plaisir,

Chonchon fendait ia foule pour

voie ce qui 7 ui

tendant.

Au moment ol les époux descen-:

dirent de voiture, celul-ei, qui n'é-

grands seigneurs du voisinage.

C'est là qu'eut lieu. en petit comi-

té, au milieu d'une gaieté char-

tait autre que ce grand escrogriffe ; raante le diner de noces auquel

de Laroque, qui avcit, on s'en Marie sut présider, dans ses mo

souvient odieusement

|

persécuté

Marie, eut l'impudence de s'avan-

cer pour prononcer quelques paro-

leg d'accueil.

Mais 11 n'eut pas le loisir d'aller

fort avant dans le débit de son

discours.
—Monsieur Larocque, Jui dit le

marquis en Vinterrompant au mi-

lieu de sa plus belle phrase, la

raarquise et moi avons résolu que

}e jour de notre hymen soit un

jour de justice pour tout le mon-

de. Déjà nous avons fait savoir a

nos tenanciers qu'en retour de

l'affection qu'ils nous témoignent.

nous les tenons quittes de toute

redevance pendant une année.

Larocque, qul tenait toujours a

gratter sur chaque somme qui en-

trait, par son canal, dans Jes cais-

nes de ses maîtres. Laroque fit une

grimace, mals, en plat courtisan

qu'il étalt, 11 répondit:
--Monseigneur est magnifique

comme un prince régnant.

—Et juste aussi, monsieur Lare-

que, interrompit de nouveau le

| destes atours, avec tout le tact 3t

toute la distinction d'une grande

dame. St bien que les hoberaux

des environs, qui avaient à peine

dissimulé leur dédain pour une

semblable marquise, quand ils l'a-

vaient vue se marler en costume

de villageoise furent conquis en

une heure et il n'en était pas sn

qui, le soir même, ne déclarât à

tout venant qué la marquise de

Sivry n’avait pas se pareille à la

Cour de France, pour la finesse de

l'esprit et l'élégance de ses me

nières. :

Dans la cour du château et sous

les premiers arbres séculaires du

pare, on avait dressés des tables

où prirent place tous les habitan's

de la contrée et avec eux une

bonne humeur pluy bryante, mais

aussi sincère que celle des mai

tres.
C'est là que nous retrouvons

Chonchon. La brave fille n'avait

pas été invitée à la table d'hon-

neur, mais elle n’était pas Fuscep- tible d'une vaine gloriole.
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sta Adolphe
fa d'Ennert

Ravle de se retrouver Avec tous

| ses camarades d'enfance, enchan-

tée d'avoir de quoi manger jusqu'à

extinetion de son inextinguible ap-

pétit, toujours rieuse, sans façon,

et sachant lancer à chacuh un

compliment, une plaisanterie, elle

devint la reine de la fête populaire,

malgré sa situation équivoque.

Et quand, dans is soirée, au mo-

ment où lu gaieté des convives ar-

rivait à son paroxysmé, quand Ar-

thur et Marie, bras dessus bras

dessous, parcoururest les tables,

adressant un mot nimable à cha-

cun, ce fut encore Chonchon qui

organisa les ovations que l'on fit

aux Nouveaux seigneurs.

Quant à M. le Commandeur de

Boisfleury, Arthur le traits comme

le roi faisait des gentilshommes

dont il avait à se plaindre.

On eait qu’il avait eu le faibles

se de donner à Chonchon ua petit

château situé à quelques lieues du

village de Saint-Laurent et où la

donne fille plaça comme concier-

ges, sommcliers, filles de cuisine,

ete, le plus de camaradess qu'elle

pat. Il n'y eut que les fonctions

de cuisinier qu'elle réserva peur

un Parisien, personne, à Sajnt-

Laurent, n’étant capable, à son

gré, de dresser et confectionner ua

menu digne d'elle

Mais revenons au Commandeur...

Le marquis, huit jours après son

mariage, le prit à part et lui dit:

—Mon oncle, j'ai un conseil à

vous donner...

Ah ! en qualité de neveu ?... ou

en qualité...

—En qualité de chef de famille.

—En ce cas, je vais prendre mon

air sérieux. :

—Et vous feres bien, mon oncle.

—Voyons. de quoi a'agit-ll ?

—L'air qu'on respire au château

de Sivry ne vaut plus rien pour

vous, mon oncle et je vous con-

scilie de retourner à Paris ou de

voyager.
--Tu me chasses ?
— Non, mon oncle, je veux vous

faire comprendre qu'ayant une

jeune femme qui veut être zespec

tée, elle ne peut demeurer en con-

tact avec ub aimable reué qui ne

| consent pas à dételer.

—Tu es jaloux ! répondit ie Com-

mandeur avec fatuité.

Arthur regarda son oncle et tall

lit partir d'un éclat de rire,

—Ou, répendit-ll cependant, avec

un grand sérieux

—C'est délicieux...

Le marquis connaissait assez som

oncle pour savoir qu'il était incor-

rigible et il ne se souciait pas de le

voir recommencer Bed ridicules

tentatives pour l'exécution des

quelles le vieux seigneur n'aurait

pas manqué de mettre le personnel

du château dans la confidence.

| (A suivre dimanche prochain)

  
 

La santé s'appauvrit durant l'hiver; c'est

un fait scientifique. Vous avez donc he-

DEMENAGEMENTS, GRANDS MENAGES... PRÉPAREZ-VOUS!
pour fonction
ter les forces et de faire disparaître la fati-

de faire du sang, d'augmen-

soin, madame, d’un sang nou-

veau et riche pour acquérir des

forces et être capable de faire

face à vos multiples occupations

du printemps: déménagement,

grand ménage, couture, etc.

Cherchez tout de suite le moyen

le plus sûr pour remédier à vos

malaises; vous ne vous trompe-

rez pas en adoptant les boünes

PILULES ROUGES,qui ont
“Depuis plusieurs mois, MA santé déclinait.

Je devenais de plus en plus faible et nerveuse.

Je n'avais pas d'appétit, mon polds diminuatt

continuellement, j'avais dea douleurs un pet

partout et j'ai dû me mettre au repos complet.

J'ui essavé divers toniques, mais toujours sans

succès. Finalement. j'ai eu recours aux PILULES

ROUGRR. Dès le début du traitement, Je m'aper-

Témoin (Yikné) — Y. P.

 

  

cus dina

  
 

gue habituelle, la péleur, les

maux de reins ou les douleurs

de dos, les époques douloureu-

ses ou irrégulières, les troubles

internes essentiellement féminins

(symptômes ou conséquences de

l'ANEMIE). Elles ont fait du

bien à des milliers de femmes:

pourquoi ne vous feraient-elles

pas du bien à vous aussi ?

amelioration. J'ai continué ce traite-

ment durant quelques mois et c'est avec ce to-

nique que fo me suis rétadlie. Je auis contents

de recommander ies PILULES ROUGES comme

tonique très efficace pour les femmes qui som

frent de débilité générale...

fBigné; — Mme G. SAURBTTE,
Marievile, P.O.

‘Pilules Rouges, par la poste: ROla hoite ou 3. $1.28

PRENEZ DES FORCES
EN FRENANT LES TONNES

PILULES ROUCES
pour lew Femmes Piles ot Faibles

Cie Chimique FRANCO Amiricaine Ltée, 1508, roe 8.-Deals, Montréak  
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Achetez votre laveuse électrique

CONNOR chez DUPUIS
—Cs'est plus avantageux
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Thermo Lisez bien ceci:
vousoot Les laveuses électriques Connor Thermo

dans portent une garantie écrite de 4 ans et, de

plus, elles sont vendues sous la garantie

1 1 bien connue de Dupuis Fréres Limitée, a

nuances savoir: satisfaction ou argent remis.

exclusivement  
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Programmes des postes de radio
|

 

Himanche Dan. ai pu.

CHILI, MONTEEAS. 1128 k.

8h. 20—L heure Civ Legare,
Lite —_M#t-Melu,
0h 00—Programme Zeiss.

. 13—LA veuve par joseusé.
A4—X.-A. Belanger.

$48. 13—8alon Renaissance.
Th. 60—Un peu de tout.
7 h. 38—Récital d'artistes.
sh, 06—Emission O. St-Jean.
8h, t3—Musique de concert
8 ii. 30—Lheure Financial Loan
Bureau.

  

 

 

CRAC. MONTREAL 338 k.

ec—Température-- Dima:
matin Chez tante Buzanne

183,
h. 33—Nouvelléez Press Radio
h. 00—Ex:raits d'opèrette.
h. 26—Causerie en faveur de
D, de la Merci,

106, 10—Héseau.
ML h. 06—-First Baptist Church.
12h. 20—Ecole de musique
Marrazza.
12 h. 4$-—Programme Kik.
th, 66&—L'heure Bulova — En

ec Corectal.
3—Variétés musicales

  

    

 

  

 

    

1 h. M—ia fanfare des jeunes
d'Otlawa.

2h 66—Chas 1dessardins & ie.
th t>—Emission J  Duuar

Langelier
20. 36—Joyaux de la Romance.
26, 45—Révits de voyager Coon
3h. 00—Phiibarmo nique de
New Tork.
8h. 06—L'heure catholique

485—Canada 1937.
36—Bleau € Rousseau.
+5—Programme Kik
#e—-L'heure Bulova — As.

sociation des marchands détati-
lane du Canada.
7h 13—Programme

Alouette.
TR 20—Service religieux.
2 h.06—L'heure dominicale Foro
16 h. 66&—Chantons en choeur
10h. 45—Radio Journal. par
Westinghouse.
11h. @6—I‘heure Bulova — Re-
porter sportif Molson.
11h. 10—Causerie en favrir de
N. de la Merci,
11 b. 13—Orchesire de Roger
Pryor.
11 h, 30—Orchestre de Leon Be-
lasro.

  

  

  

 

Tabac

12 is 66—Orchestre de Vincent
pez.

3h. 36—Orchestre de Isham
Jones.
1h, 6&—L'heure Bulova — Fin

de j’ém'asior,

CFCX, 9003 kh.

“FCF, MONTREAL, 606 k.

9h. 60—En autobus.
10

 

1t ke. 66—Nouvelles.
11h 8—Programmne musical 11
1Lh, 16—Endrick Vas Loon. !!
Conférence.
Mt h. 30—Ie monde est vôtre
12 h, é}—Scuthermaires.
22 bh. 30—Cuncert de Radio City.
15 %6—Chez le voisin.

  

limarr Cook.
3b. $3—Cavalcade.

2h 60—La clef magique de D b. 43--Un libraire de Montréal mr
RCA. vous parie. 5. le “Ronäo C'apricciono” en mi , RADIO
3h. 0-0 p¢ ra Metropolitatn, Ch. 06—A communiquer du mineur, de Mendelssohn, par Jo SERVICE
Auditions de l'a mudio sep Hofman. !
3h. Lettre ds Londres par _® h- 18—L'optique de ses cu- 6. Le “Capriccio Italien”, de Techal- —

riosiiés. Kowsk !. rendra In gaieté à

4h. 06-—-Musique relirieuse.

80—Tribune de l'air.
10h. 30—@uatuor à cordes

 

Josef Hofman invité
dela General Motors| waive1. Tamacurddsap

Dimanche, 14 mars 1937
le camité des O-uvrez catholiques
de Montrénl, sous le distingué
tronaxe de Bon Excollence

   

roisse du ‘Fris-Saint Nom
  
 

 “»—V - -—e — de Maisonne

Ru0e Vautea-vous être un Joset Hofman sera L'invité ac ta sr
0e—x Genera otors pour son émission ; >

mhManhattan Merry GO| go co soir, A 10 heures. Voici le Discours politiques

hb. 39—Revue musicale.
+. 6-—Concert symphonique.
e—Nouvelles sportives,
sa—Nouvetles.

At h. 15—Fin de l'émission.

  

 

 

CRON, MONTREAL, 916 k.

8 n. 80—L'Heure Dominicaie.

0h. 30—Le quatuor Alouette.
th. 45-—Radio enfants-a ma-

teurs.
4». 30—Sénateur Flahface el le
professeur Fixstoitie,
da. 66&—Btudia.

3» 26—Qu'5 at-il
tes nouvelles.
5h. é5—Canada 1977.
© h, 30—Doc Pard.

7h 1B—Revue des événements
de la semaine.
7h. M—En ce tempa-W.
8h. 86—-Orch. de Rex Battle.
8h 30—Jewels of tbe Madon-

na.
9h, 00—‘Judas Maccadée.

derrière

€ h. &5—Réminiscences.— Musi- 16h. 00—Notre défense matlo
cale.
7 @6—Jack Benns.

30—Studio.
  

 

3—LesTh bcuviers
sacre Murin.

nale.
10 h, M-—Regerds sur le monde
actuel.

« les 10h. 45—Radio-journal.
1 0--#ludio.

 

1.

2

s.

0

L’Heure catholique
Ta rauserle A UHeure catholique

(CKAC- SO Hures), organisée par

programme complet:
“Danse drs matelots russes”, de
Glière, comme ouverture.

ce soir a Radio-Etat
M. Vital Cilch candidat Hbéral

Concerto en ré mineur, de Ru-! national dana la présente lutte élec-

dinstein, Joué par Josef Hofman-| torale de Ia Fvaure, ainsl que ses

La fêté du houblon”, de saint-| Iteutenants. MM. Edouard larroix
Saëns.
“In the Spinning Room”. de DYO-| parole ce soir,

rak, et la “Marche des petits fAU-| poste de Hadio-#
ydalilse et le Chè-

 

nes”, tiré de
vre-Pied", dr Pierné.

 

 

porteront la
heures, au

stat (CROCK),
(Sulte à la page 71)

et Horace Philippon,
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- ÉcHos ET |
COMMENTAIRES||

- ® —

Grdee à la création du radio-sif- |
fle: dont on nous annonce Vappli-
cation prochuiine, l'auditeur de la
T.8.F. aura la possibilité de faire
savoir ve qu’il pense à l'orateur, au ;

musicien, au speaker placé a Pau !

tre bout isi l'on peut dire) du sans
fil. Ce nouveau jouet réjoutra sans
doute les radiophiles et marquera
la fin d'un privilège en apparence
abusif: le privilège de celui qui
#e trouve au bon bout lors d'une
€nic- on à sens unique.

LE ¥ |
Dans tous les foyers aujourd'hui,

le mercredt soir, (cs radios sont

branchés aur le poste CKAC, qui

drradie l'intéressante émission
Chan:ans en Choeur. Ce program-

m de choir, qui vient directement

de la Salle St-Buipice et auquel
tant de radiophilea désirent assis-

ter, cst rendu possible grâce au
tel-nt et & ‘a versalilité de mom-
brew artistes, tels que Ovila Le-
gare, qui campe un personnage
bien différent de son légendaire

Curé dur Village ; Roger Baulu, le

coispétent maître de cérémonies,

que tous les radiophiles connais-

sent ai dion depuis le début des

émissions  d'encyclopédie ; Jean
Lalnnde, le baryton romanesque

tir dirat incidemment en FÉPORSE

à deux Icctrices que Jean est un

jeune cclibataire de 22 ans.;: Laure

Cho ue ‘e, Anuëtte Hébert-Marion.

et ics mombreur artistes bnvités.

Bref, cette émission, où toux rhan-

tent en choeur et sen donnent à

coeur-joie, d’une demt-heure qu'elle

était, .t maintenant de 45 minutes

et durcra une heure complète dans

quelques semaines. C'est sans con-

tredit, depuis l'Encyclopédie, qui a

pris la province en trombe, le plus

grand succés dans le domaine de

la radio.

 

 

% +

Les :adiophiles auront le plaisir

de saluer le retour de Lily Pons

qui viendra au micro ce soir

(WABC-9 heures) pour une série

réqulière d'émissions avec André

Kostelanetz et son orchestre. L'as-

sociation de Mile Pons et du macs

tro existe comme offle sait depuis

longtemps. On a eu l'occasion de

les entendre désà pendant plusieurs

semaines our le réseau CBC. Nino

Martini, que Mile Pons remplacera,

doit partir bientôt pour Hollywood.
% % %

Jose; Hofman, l'artiste Invité de
 

Q

G
O

laiton de ce soir, est considéré com-

 

CONSTIPATION
RESULTAT... DEMAIN MATIN

25¢ la boite
Cte Bimtane FRAKCO Amérienine Lite, 1360 rue 8.-Dents, Moutréal

  

la General Motors pour son émis-

me l’un des plus grands pianistes

contemporains. Un éminent criti-
que américain disait tout récem-|

ment en parlant de lui: “FM n’y a|

pas de commentaires à faire sur {3

ur récital de Hofman. Ses program- i +

mes varient mais sa grande mat|
trise dans l'exécution ct sa superbe |

1.

 

a

dertérité restent toujours les mé-
mes.” En effet Hofman est un

maitre dans son art.

Paul PARIZEAU.

F. Reiner et MmeRethberg
a I'Heure dominicale Ford!

Fritz Reine revenant comme

chef d'orcheat A VYHeure domini-

“ale Fard, avec Elisabeth Rethhers.|

orume artiste invitée, dirigera For-;
“heetre symphonique et le choeur
dans linierprétation d'a # d'opé-

ras et d'iniportan'es pièces sympho- |
niques, 9.00 hrs ce solr. Reiner est.
Tévemment arrivé de BuJapest pour:

diriger deux progiammes de l'Heu-

ro lard. !
Mme Rethberz. soprano du Me-|

tropulitan. chantera def GeUVT<E de

Strause, de Schubert de Stuits ainsi
que des airs de “Faust”. de souned

et de l'péra romique de Smetana. »

“Ah Varat du Intreu Mir”, rol. i

Voici le programme complet:

1. ‘An Éarst du Intreu oo de

Yopéta comique de Smétamt

2. peux fre d- “Faust”, de Gounod

3. Le “Morgen” de sAtrauss et “Erl-

Koenig” de Schubert,
4. “La plus ULelle histoire jamait

 

    

  

 

 

   

Sinusite
On a donné le nom de sinus À des

cavités qui existent dans les 06 du,

front, des joues et de l'arrière-nez.

Ces cavités communiquent avec les

fosses nasales et la même muqueuse

les tapisse. La propagation aux sinus |

.@ toutes les maladies microbiennes

est donc des plus faciles. Un simple |

rhume de cerveau peut amener une.

sinuaite. Le traitement des sinusites

est simple, car il suffit de glisser

dans son nez de la Nazinette. Cet ef-

ficace baume nasal est chargé d'es-|

sences végétales votaliles qui sont,

entrainées par l'air dans les sinus.‘

Elles lés désinfectent et apaisent

leurs inflammations, d'où soulaze

ment rapide des douleurs même

pour dea sinusites vieilles de dix ans.

Procurez-voux un tube de 65e de Narinette |
ehes votre pharmacien où écrives à lement :
eanadien: G. A. Lapointe. 1890. blvd Saint.

Joseph, Montréel. ”»

NAZINETTÉ

AU COUCHER
Une à deux tablettes

ROBOL
pour la

 

+ sous la direction de Fritz Reiner:

 

Tacont . de Stults
L'orchestre interprêtera en outra

 

  
Ouverture des “Secreta de Su-

  zanne”.
Hasna du compesiteur anglais oft L'OPTIQUE

L'ouverture de “Guillaume Tell”,
l'émission se Terminera par
“Hymne de la Cre”, de Store”!

Faits curieux  
 Plus Nouveau Radio de la Saison

cest un MARCONI
= SeulementcxWYTe

Une

merveille

offerte à

un prix

PAR JOUR
LE PAIE
ET

RIEN À
PAYER

COMPTANT!

Seulement Layton Bros.
vous offrent de telles valeurs !

VOYEZ NOTRE VITRINE A NOTRE MAGASIN DE L'EST —
ENTREZ L'ENTENDRE.

dérisoire

422
Litré gra-

Reçoit toutes les
émissions régulières
ainsi que les émis-
sions de la Police, de
l'aviation ef d'ama-
teurs — 5270 1925
K.C.

4 lampes console
de ton variable à
continuité.  Hout-
parleur dynamique
de 6” — Cabinet
oblong en moyer —
tel qu’illustré.

tuitement ! 
868 Ste-Catherine Est

Vir-à-vis Dupats Frères

1168 Ste-Catherine 0.

L'endroit idéal pour l'achat d'un radie Cote Stanley

Ouvert tard vendredi et samedi soirs  
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Mémoire du Chevalier de
Callières à Monseigneur
le Marquis de Seignelay
sur l'état présent du
Canada (8 nov. 1689).

Dans les manuscrits de la Nou-
velle-France conservés aux archives
provinciales de Québec mous trou-
vons ce qui sut: -
“On ne peut ratsonnablement es-

pérer de faire la paix avec les Iro-
quois par voye de négociation tant
que les Colonies Anglaises seront
ennemies de la nostre et leur four-
niront à bon marché tous leurs be-

soins et leurs armes et munitions
nécessaires pour nous faire la
guerre,

LE

“EU n'y à point d’autre voye de ré-
duire cs sauvages que par la for-
ce et en exécutant l'entreprise pro-
posée de prendre Le Nouvelle-York.
On prendra de fausses mesures
tant que don espèrera d'y réussir
autrement.

8% ¥
"Si on demeure sur la défensive

dans le Canada, i! est impossible
d'en éviter la ruine par les seules
courses des Iroquois qui continuent
a brusler toutes les maisons qui
sont éparses le long du fleuve St-
Laurent et & saccager les habi-
tans, sans que quatre fois autant
de troupes qu'il y en à dans le pays
les en puissent empêcher à canse
de F'éloignement des habitations
dispersées et ils affameront les ba-
bitans en les empeschan de se-
ner et de faire la moisson et en
bruslant leurs bieds

   

Au printemps, faites une croisière
à bord du majestueux paquebot

Australia. Visitez les tles
enchanteresses des Antilles. Vous y
wivrez des jours de bonheur et d'in-
souciance au milieu de toutes les

tropicales.

25 mars
(Croisière de Pâques)

10 joun—La Jamaique, Le
Havene, 5117.50 et plu

G avril
12 jours — Port-au-Prince,
Le Jamaïque, La Havane,
Nasseu.. 5140.00 et plus

Pour plus amples det
A voire ngem de voya
19, M. K-anrdy, agent général, 101 ouest,
ra- st-Inentice, Pintenu 2241,

BeafiqueCanadien
  

 

O notre histoire, écrin de perles ignorées tousmécwerre)

maisona commeils ont fait au mois
d'Août dernier qu'ils ont tus!
centcinquante Francais après leur
avoir fait souffrir des tourments
horribles et bruslé toutes les habl
tations depuls la pointe de Vile de
Montréai jusqu'à une lieue de Vi-
le-Marie, -

+ +
Si on prend la Nouvelle-France,

on réduit les Iroquois à demander
in paix et à se soumettre aux Coit-
ditions qu'on voudra leur imposer,
parce qu'on sera dnns le milieu de;
leur pays, en état de les extermi-;
ner wils ne se soumettalent et ils.
seront privés de munitions et au-|

tres choses nécessaires pour leur:
deffense et pour leur subsistance
qu'ils tirent toute de cette Colonic
Anglaise”.

Avant la bataille
de Châteauguay

À M. E.-Z. Massicotte, archiviste
très avantageusement comns, mous
empruntons ce qui suit:

“D'après le document dont nous
donnons copie ci-dessous, celui qui

devait s'immortaliser à Cha‘ sau-
guay, au mois d'octobre 1613, ae
trouvait au mois de février précé-
dent, en garnison à Saint-Philippe
de Laprairie.

= * #*
“A un certain moment it dut,

sans doute, avoir besoin de réqui-

skionner les voitures de l'endroit
et, comme le nommé Isabelle n’ob-

temperait pas, le bouiliant colonel

de Sulaberry usa de la grande for-

ce musculaire dont il était doué
pour faire obéir le récalcitrant,

mais ce dernier porta plainte:

Cour du Banc du Roi
“District de

Montréa!
“Le 14e jour d’AoGt 131%, Thomas

Isabelle, cultivateur de Surnt-Phl-

Isppe, Demandeur,

“Charles de Sulaberry, écuier, Hieu-

tenant-colonel audit lieu de Saint-

Philippe, Défendeur.
“Le Demandeur poursult Te Dé-

fendeur pour la somme de onze ii-

vres… de dommages, savoir dia Hi-

vrez pour avoir ledit Défendeur le
neuf de février dernier (le Deman-
deur passant puisiblement avec sa

voiture sur le chemin qui conduit

à Péglise Baint-Philippe! erêté Li
voiture du demandeur et là et alors
avoir battu ledit Demandeur à coups
de pied et de poing et :s sans pro-
vocation ct avoir aussi, Id et alor»
fait battre le Demandeur par un de

ses Miliciens, ou Sergcart; et vie
livre de dommager pour s'être em-
paré par force de ladite vaiure et
cheval dudit Demandeur et avoir
permis et souffert que piusseurs mi.
liciens, sous les ordres ct comman-
dement du défendeur, so svient pro-
menés avec ladite voiture et sn aisat
fait usage jusqu'au lendumain.*

“Signification de l'action fut faite

au lieutenant-colonel ycc Phuisner

John Montgomery, le T septcraure

1813, à six heures du matin, à Suert-
Philippe.

“Nous n’avons pas mis la main sur
le registre dans lequel ce proces a
été consigné. Seulement fl aprert
par les annotations au dus du docu-

ment que le défendeur plaida non

coupable et que la cause ne fut en-
tendue qu'au mois de novembre
1813, alors que le guerrier devenu

fameux ne fut ordonné qu'à une ii- tre et un chelin de dommages, plus

| loa dépens.”
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Les tribunaux de
police de Montréal

Du même auteur:
“De 1642 à 1663. ce fut Paul de

Chomedy, sieur de Maisonneuve,
fondateur et gouverneur de Mont-
réal, qui rendit la justice, baute,
moyenne et basse.

* x *
“L'année 1668 modifin cet état de

choses. Le Consell Souverain, qui
venait d'être créé, résolut d’établis
en notre ville une sénéchaussée
royale. En ce faisant, le Conseil ou
trepassait ses pousoirs et les Sel-
Eneurs de l'ile décidèrent, avec
raison, de combattre cet empiète-
ment,

¥ % ¥
“Néanmoins, M. le Maisonneuve

abandonna le tribunal seigneurial
à Charles d’Ailleboust et pres-
Qqu'aussitôt, il tenta Une innovation
hardie restée unique dans nos an-
nales, si je ne m'abuse. En effet,

au mois de mars 1664, notre gou-
verneur imagina d'instaurer un tri-
bunal de police dunt les juges au-
ralent eu à peu près les zttribu-
tions des juges de paix d'aujour
d'hui. Mais ce qui zurprendra dr-
vantage, c'est que ces juges, au

nombre de cinq, furent élus par les
habitants de l'Île de Montréal. Le
procès-verbal de cette élection ex-
traordinaire est conservé dans les
archives du Palais de Justice da
Montréal,

x» + %

“Quels étaient ces prédécesseurs
de nos magistrats? Sûrement leurs
noms méritent d'ètre connus et les
voici:

“Jacques Le Moyne, ancêtre des

Le Moyne de Martigny et [rive de

Charles Le Moyne de Longueuil;
“Gabriel Bel, sieur du Clos, an-

cêtre des familles Decelles;

“Jacques Picat dit Labrie;
"Jean Leduc et Louis Prud'homme

dont les descendants sont légion,

« + .
“Ces cinq personnes notables, dit

le document. auront le pouvoir de
juger et de régler toute matière
Concernant la police nécessaire
pour ie blem de cette habitation.

% ¥% ¥%

“Est-il besoin d'ujouter que les
administrateurs de la Nouvelle-
France, se conforimant aux désirs
des gouvernants de l'ancienne

France, n'approuvaient pas ces
manifestations de la volonté po-
pulaire et que les fonctionnair+s
élue par les habitants, syndics ou
juges, ne purent trouver grâce de-
vant les autorités civiles,

*« + * -
“Cent ans plus tard, exactement,

sous le régime anglais, surgissent
les juges de puix. Puis, avec l'ac-
erolssement de la population et la
nécessité d'un tribunal correction-
net permanent ces justiciers choi-
sis parmil les citoyens de toute pro-
fession et de toute clusse oddent
le pas presque partout aux Lagis-
trats choisis parmi les membres du
barreau.

A propos de langues

Dans us vieux numéro du Bulletin
des Recherches Historiques, publié
sous l'habile direction de M. Pierre-
Georges Roy, mous détachons ce
qui suit:

“En 1840 et 1864, alors que le
juge Lewis Thomas Drummond, né

en Irlande, et le juge Francis- God-
shall Johnson, originaire d'Angle-
terre. faisaient partie du barreau
de Montréal, il arriva dans un f>-
roux pre~és pour meurtre que M.
Drummond fut chargé de la défen-
se pendant que M. Johnson reprë-
sentait la Couronne. :

% + =
“L'accusé et les témoins étant

Canadlens-francais, les deux avo-
; Cats procédérent en français ce
qui leur fut facile, car l'un et l'ai
tre manfuient ls langue de Molière
aver grande alsance. M Drummond

se glorifiaït d'être un anclen élève
du collège de Nicolet et M. Johnson
avait fait ses études en France.”

+ -

Les Francs-Frères
Retournons à M. E.-Z. Massicotte

pour sbteair les informations vou-
lues sur celte société politique se-

crète de Montréal fondée, paraît-i],
en 1856.

“Je dois, avoue le savant archi-
viste, à un octogénaire, ancien offi-

cier de justice, les renseignements

qui suivent sur les Francs-Frères,
société politique secrète,

» + %
“En autant que je me rappelle,

dit cet officier, la Société des
Francs-Frères fut fondée en 163
et la plupart des sociétaires appar-
tenaient ou avalent appartenu à
l'Institut Canadien.

«+
“l'avais dix-sept ans lorsque ‘+

devins membre, Les réunions se te-
naient à cette époque at deuxième
étage d'une maison sise au coin
nord-ouest des rues Sainte-Cathe-
rine et Sanguinet.

“ #.
“Apparemment c'était une aocié-

té de protection et de secours mu-
tuels pour les libéraux; elle avait
un “rituel” semblable à celui de tou-
tes les noclétés secrètes, mais je

“Après cette affaire Les coclétat-
res s'assemblérent tantôt chez l'avo-
cat Desjardins (Magloire), rue St-
Vincent, tantôt ailleurs. mais ie
prestige de l'Institut étuit évanoul.

* + ¥
“Quelques-una des membres les

plus en vue étaient les avocats J,
Doutre, M. Desjardins et Richer,

puis, M. J. E. Lafond, le comédien
A. V. Brazeau et son frère Guillau-
me. Tous sont décédés.”

5 ¥ +#
“Le 18 avril 1881, un correspon-

dant confiuit à la Minerve une lon-
fait qu'elle fut dénoncée par tel Kue lettre qui avait pour but d'édi-
clergé laisse supposer qu'elle avait
un autre but que j'ignore.

* % #
“Un soir, ajoute-t-il, des citoyens

de la paroisse Saint-Jacques firent

irruption dans notre salle et nous
forcèrent de déguerpir. Ce fut le
coup de mort des Francs-Fréres.

fier les rédacteurs du journal sur
Ia croisade entreprise contre cer
tains francs-macons. Ile ce mor-
ceau, où l’on ne peut déméler Ia

part de la czlomnis et de lu médi-
sance, j'extrais quelques passages
qui me semblent concerner nus

Francs-Frères.
 
 
  

“il a pris du
Kruschen

 

ce matin 1”

6Oans qui en valent 30/
Jesvous l'homme qui ra

l'escalier ou — celui qui choisit
l'ascenseur?

Si vous prenez l'ascenseur + © , În-
terrogez-vous,

tes-vous vraiment en perfaite sar té?

N'éprouvez-vous pas habituellement
une lassitude sournoise qui vous fait
cenoncer d'avance aux efforts physiques?

N'&tes-vous pas sujet à l'un ou à
l'autre dé ces malaises: migraines
tenaces, erticuistions ‘qui craquent”,
nervosité, lasomnies, mauvaises diges-
tions, bouffées de chaleur après les
repas, etc... . ? .

Ne remarquez-vous pas, enfin, qu
votre Corps et votre esprit ne “répon-
denc” plus avec assez de souplesse et
de promptitude aux efforts que vous
leur demandez?

Si vous constatez chez vous l'un
quelconque de ces sympcômes, vous êtes
de ceux qui ont besoin de Kruschen.

Les seis vitaux
Kruschen est la combinaison scienti-

fique de tous Jes sels minéraux natu-
tels nécessaires au bon fonctionnement
de l'organisme. Les uns facilicent le
travail de l'estomac; les autres réveil-
lent l'activité du foie; d'autres encore
assurent la régularité des fonctions in-
testinales; d'autres enfin netroient les
reins et assurent l'évacuation des acides
aucifs, pourvoyeurs de rhumatismes,

Sels 
 

 

‘Ainsi, “la petite dose quotidienne”
de Kruschen vous soulage de La coastle
pation, de l'embonpoint, des rhuma-
times, Eile fait couler dans vos veines
un sang pur et fort qui infuse à cout
votre être une énergie et une vialit
nouvelles. Grice À Kruschen, vous
re…ouvez l'activité de votre jeunesse,
Lisez, par exemple, ce témoignage:

Adieu migraines, constipation
et maux de reins...

‘Depuis ma jeunesse, fe souffrats
d'une tenace constipation accompagnée
de fortes migraines. De plus, mer
articulations conmençaient À se vouile
ler quand, sur ies conseils d'an amt,
fai essayé les Seis Kruschen. An bout
d'une semaine, je me sentais déjà bien
mienx et les miBraines avaient ditpars.
Devant cette amélioration sensible, ful
continué le traitement et, depuis trois
ans, je n'ai pas cesré de prendre ma
“petite dose quotidienne. Mais ansrh
adien migraines, constipation ef mane
de reins, Mes articulations te sont ara
rouplies et, grâce À Kruicken, je «upe
1500 aliégremens ma cinquantaine”.

McG. ALJ

Versez chaque jour dans vorre café
ou votre thé matinal autant de Sels
Keuschen qu'en contient La spatule spés
ciale qui accompagne chaque boureille,
Cest la “petite dose quotidienne” -——
célèbre dans le monde enter. Aucua
godt, Pas d'accoutumance,

Kruschen
@ Les Sels Krumhen sont ea vente dans toutes
les pharmacies. 43 cents la bouceille: 75 cents la
grande bouteille (contenant 120 “petites doses”).
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CHENIER,
le Héros |

de Saint-

Eustache

 

 

Les jeunes patriotes, plus |
avancés que leur chef|
Papineau. — “Si vous me
voyez fuir, je vous per-
mets de me tuer !” — La
bataille de Saint-Eusta-
che. — A-t-on promenéle
coeur de Chénier à la |l

| pointe d’une baïonnette ? | 
 

  
 

LE MONUMENT CHENIER, « ’a place Viger, montre le
vaillant drfeneur de Sœint-Eustoche conduïsant les patrictes
à la remonte armee qui devait se termine en desire.

Jean-Olivier Chénier naquit à Longueuil
en 1806. Protégé par un médecin de

Montréal, Je Dr Kimber, il voulut à son
tour devenir médecin. Il fut reçu en 1828,

s'établit d’abord à Saint-Benoît, puis épou-
sa la fille d'un médecin de Saint-Eustache,
le Dr Labrie, et prit la succession de son
beau-père, à la mort de celui-ci.

C'était en 1831, au moment où Papi-
neau tenait tête aux gouverneurs et à
“Yoligarchie’’, fanatisait les jeunes dépu-
tés et soulevait l’espoir de son peuple op-
primé. Le comté le plus ‘patriote’ de tou-

te la pro since était celui des Deux-Monta-
gnes; et dans le comté des Deux-Monta-
gnes, l’un des patriotes les plus vibrants
était le jeune Dr Chénier. C'était un joli
garçon, d’un blond presque roux, pas très
grand de taille, mais assez robuste, et sur-
tout il se tenait très droit, avec un port de
tête altier, un regard hardi. I! brûlait de
venger cs affronts et les injustices: il
avait une âme de feu.

La fusillade du 21 mai
FE 21 mal 1832 se produisit
un incident dramatique,

trop oublié aujourd'hui, car il
eut à l'époque un retentisse-
ment et des conséquences con-
sicérables. À la suite d'une ba-
xarre électorale, sur la place
d'Armes à Montréal, des trou-

pes anglaises, commandées par
un colonel, ouvrirent le feu

sans nécessité sur in foule et
tuérent trois Canadiens fran-
cas, partisans de Papineau.

A “fusillade du 21 mal” pro-
voqua une immense indi-

nation. Papineau réclama une
enquête, et somma le gouver-
neur lord Aylmer de venir s'oc-

cuper en personne de cette

grave affaire. Le jour des fu-

nérallles fut jour de deuit à
Montréal. Les magasins rest&

rent fermée. Derrière Papi
neau, des milliers de personnes
xulvirent les trois cercuells. Il

ne tint des assemblées de pro-
testations en plusieurs en-

droits. Le secrétaire et l'anima-
teur de l'assemblée tenue à St-
Benoit pour le comté des Deux-
Montagnes fut Chénier, Il pre-
nait alns! la tête du mouve-
ment dans le comté: et l'on
peut dire qu'à partir du 21 mal
1832 jusqu'à la révolte de 1837,
l'agitation ne devait pas cesser.

E Dr Kimber, le protecteur
de Chénier, avait quitté

Montréal pour les Trois-Rivlà-
res, TI avalt une grande mal-

son. C'est chet lul que lex chefs
patriotes tinrent une conven-
tion en 1838. Chénler y vint. II
y rencontra Papineau, Lafon-

taine, Louls-Michel Viger, de
Bouche-ville, Etienne - Pascal
Taché, Bleury, O'Callaghan,
Ovide Perrault, etc. Papineau
Insista pour rester sur le ter-
rain de Ia défense constitution-
nelle, mais plusieurs, parmi les
Jermes voulaient recourir à la
violence.

U printemps de 1837, les
patriotes entreprirent une

campagne d'assemblies A St-
Benoit, au mois d'avril, et à
Ste-Srholastique, le ler juin,
Chénier fut l'un des organiss-
teurs et l'un des ofateurs. L'as-
semblée de Ste-Schoinatique, en
particulier, fut importante. Une
procession de 92 voitures se
rendit au devant de Papineau,

escortée de cavaliers portant
des bannières. Sar plusieurs
de ces hannières on lisait le
nom des tués du 21 mai 1882,
Chauv' -, Billette et Languedoc,

avec ce texte: “Le mang inno-

cent crie vengeance”. Là en-
core, Papineau fut relative

ment modéré; il consellla de
tarir les revenus du gouverne-

ment en c'abstrnant de cou
sommer les marchandises im-
portées, qui payalent des droits
de douane, Si certaines de ces
marchandises, thé ou tabae,
étalent indispensables, eh bien!
on irait les chercher aux Etats
Unis en contrebande. Mais
Chénier dépussa son chef, I

fit allusion à vne prise d'armes
possible et dit: “Si Jamais vous
me voyez fuir, je vous permets
de me tuer!”

"AUTRES chefs envisa-
gealent ausal le recours

aux armes. L'un d'eux était
Wolfred Nelson, & la forte car-
rure, au collier de barbe frisé,
à la voix bien tinabrée. A la
fameuse nasemblée tenue à St-
Charles, tandis que Papineau
recommaadait encore une fois
le boycottage des produits an-

ginls et La contrebande, Nelson
se hives sur l'estrade pont re-
prendre bn parole:

—“ }F diffère d'opinion avec

M. Papineau. Je dia que
Ye temps est venu. Je vous con-
sellle de mettre de côté vos
plats et vos cruillern d’étain
pour en faire des balles!”
T les Jeunes gens présente à
l'axmemblée défilèrent en

durant 4 vaincre ou de mou-
ne.

Le bouillant comté
des Deux-Montagnes

FES déclarations enflam-
majent les patriotes, sur-

tout dans le comté des Deur-
Montagnes. Fe y tennient le
haut du pavé, malgré la riche
et Influente familie Globensky.
Une dea nâversaires de Ché-

nier, À Sainte-Scholastique, fut
Mme Provost, née Hortense
Globensky, véritable amazone
loyaliste, qui menaçait les pa-
triotes de son fusil. Malgré les
Globensky et Mme Prévost,
plusieurs loyalites furent mo-
lestés, Pour tracasser leurs
adversaires, les patriotes s'é-
talent fait une spéclalité de
couper la queue de leurs va-
ches. Quand le grand connéta-
ble vint à Montréal arrêter des
coupables, il y eut un coramen-
cement d'émeute.
E fut naturellement blen pis

lorsque, au début de no—

vembre 1857, le gouvernement
ordonna l'arrestation d'un cer-

taln nombre de chefs patriotes,
parmi lesquels était Chénier.
Deux mille doUars étaient of-
ferts en récompense À qui l'ap-
préhenderait. Mais la popida-
tlon du comté,loin de prêter la
main à cette arrestation, décl-
da de s’y opposer. Plus de mille
hommes se rassemblèrent A
Saint-Eustache, prête à faire à
Chénier un rempart de leurs
corps. Comme Saint-Denis, où
commandait Wolfred Nelson,
Saint-Eustache, sons les ordres
de Glrod et de Chénier, prit des
allures de camp retranché.

ANS In petite organisation

des patriotes, Girod avait

le grade de général et Chénier
celui de colonel. Le curé Pa-
quin, peu favorable aux patrio-
tes, essaya vainement de dis
suader Chénier de tenter la ré-
sistance. Le succès de Nelson
à Saint-Denis, stimula l'ardeur
des patriotes du Nord; et lors

qu'on reçut la nouvelle de la
défaite de Salnt-Charles, Ché-
nier ne voulut pas la croire. Il

répondit au curé Paquin: “La
crainte de la mort ne saurait
m'arréter; Je suis décidé à
mourir les armes à la main”.
1} avait trente et on ana; serré
dans sa redingote d'étoffe du
pays comme dans un uniforme,

1B avait une allure martiale et
11 était intrépide. Colonel ine
provisé, ll harangua ses hom-
mes, ampliflant le auccès de
Saint-Denis et niant la défaite
de Saint-Chartes.

l'approche des troupes an-

glaises, appuyées par la
compagnie de quatre-vingts ve-

lontaires du capitaine Maxime
Globensky, Chénler distribua
des fusiis aux patriotes. Et
comme il n’y en avait pas as
sez pour tout le monde, LI dit:

“I y aura des nôtres de tués,
vous prendrez leurs fusits”. H

posta des firallleurs aux pre-
mières maisons du x Iage.

La bataille de
Saint-Eustache

"FTAIT le 4 décembre, cn

piein hiver. Les Habits
Rouges furent reçus à coups de
fusil par lea tirailleurs qui re

replièrent on donnant l'alarme.
Mais les troupes étaient en for-
ce, bien armées, et diaposant
d'artillerie. C'est l'artillerie qui
ouvrit le feu sur les maisons,
falsant crovler lea toits et lew
mars comme, à la guerre, en
pays ennemi. A l'abri de cette
canonnade des solduts savancè-
rent sur Ia rue principale, tan-

dia que d'antrra esquissalent un

mouvement pour cerner le vil-
Inge. Deux mille hommes par-
tiripalent à cette attaque. Il

fut tout de suite évident que les
patriotes, qui  n'avalent pas

cent fusils en tout, étaient
voués à succomber. Girod, pris
de panique, et d'autrs, c'enful-
rent, pendant qu'il était encore
temps. Mais Chénier et les plus
braves se barricadérent, pour
vendre chérement leur vie,
dans l'église et dans les mal-
sons voisines, Dans l'église mé-
me, Chénler se trouva enfermé
avec quelque deux cent cine
quante hommes, dont deux
cents n'avalent pas d'armes.

HENIER était prêt & mon-

trer que son nerment de
modirir les armes à la main n'a
valt pas été une fanfaronnade,
M encouragealt nes hommes à
viser Juste. Ft les Canadiena
étaient bons tireurn en effet,
mais Ia fumée qui a'dlevalt des
murs crouleat'à Fentour man
quait le ples souvent l'ennemi,
1a grand portail de l'égtise vi
sistait aux reups vourda des

obusiers, Les solduts s'emparè-
rent du presbytère et y mirent

le feu. Toujours à l'abri de in
fumée, Îls découvrirent, derriè-
re l'église, In petite porte de ia

sacristie qui n'étalt pas barri-
cadée, Ns entrérent; ls étaient
furieux, exaspérés contre les
patriote. Il faisait très sombre
À l'Intérieur de l'église, car on
avalt obstrué les vitres. Des ju-
bés, les paysans Urérent sur les
Anglais. Ceux-ci mirent le feu

derrière l'autel, sortirent et cer-
nèrent l'église

son tour l'église brûla. Une

étroite avancée de terre,
plantée d'ornies et d'érables, la
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LA PATRIE—-DIMANCHE,
Infirmerie. 11 était mort d'une
hémorragie interne. Son ‘Range
était calme, sans une égrati-
gnure,

Légende ou vérité
dramatique?
c= événements ont donnd lieu

À des récits souvent
més, contradictoires, aux
res de légendes, répétés
ne foi et parmi leuqueis

à

cst
difficile de trouver la sérité de
manière certaine. Ainsi l'on à
dit que le député-lleutenant-o-
lonel Gugy entra dans l'église
à cheval, et 1 ne semble pas
que ce suit exact. Mai ux
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de ses vieux concitoyens de
Ste-seholastique, FPaulet Des.
Jardins et Gabriel Ouimet, Jul
avaient rapporté l'épisode de la
promenade sangiante du coeur
de Chénier, dont US uuraient
été témoins

RH est bien vrai que les

solduta étaient en rage, et

qu'ils se livrèrent à une des.
truction systématique, comme
ils firent ensuite à Saint-He-
noit. Cependant M ne semble
pas que les informateurs de Da-
vid et Ethler aient réellement
vu de leurs yeux les faits qu’ils
rapportent; ét d'autres témoi-

xuages sérieux |contred'eum
leur version,

ESA VAdt.sama B
¥y vm

 

 

Le 14 décembre 1837, les Habits rouges eurent fort à faire des Patrioles à Saint-Eustache. Après le bom-
bardement et le sac de l'église, les Anglais poursuivirent sur lo glace de la rivière les restes des Patriotes.
Hs en eurent raison, mais le combat fut vif,

séparait de la rivière des Mille-
fulent. La seule chance de »'&-
chapper était d'atteindre l'ile
Jésus on l'ile Bizard. Par les fe-
nétres basses qu'ils débouchérent

les Canadiens sautèrent dehors
Flusieurs, dont Chénier qui sau-
ta de la chapelle de la Vierge
le fusil au poing, tirèrent en mé-
me temps D'autres mirent bas
les armes La plupart n'en
avalent méme pas, et demandè-
rent quartier.

MME un peloton d'exécu-
tion, les noldats tirèrent,

s'excitant les uns les autres. Ce
fut un massacre. Seuls les vo-
lontaires canadiens-français de

la compagnie Giobensky s'abs-

—

pointe relatifs à Chénier ffrent
l'objet de vivea controserses,

N nommé Félx Payriard,
dit Bourguignon, tit an

réelt publié par  l'OPINION
PUBLIQUE du 14 fvrierPera.
D'après lui, Chénier apréssioir
été abattu par une première bal-

Je dams le cimetière, se serait
relevé aur un genoux et aurait
déchargé son fusil sur les Au-
£lais avant d'être frappé à Mort
par une seconde balle. Pay-
riard dit aussi qu'apris le trans-
port dn corps à l'auberge Addi
son, des soldats lui ourirent la
poitrine æt fui arracherent le
coeur, qu'ils promenirent au

bout d'une baionnette.

D*r5+s le curé Paquin, I}
est faux que Chénier se

soit relevé sur nn genou, pour
tirer nn coup de fusll, aprés nn
première blessure: et lb est faux

qu'on ait arraché son coeur
pour le promener à la pointe
d'une balonnette; cen deux épi-
sodes auraieæt un caractère lé
rendaire. La tradition orale,
avide de pittoresque, est d'all-
lrurs toujours auspecte aux

historiens,

La controverse
David-Globensky

FES deux versions longue.
ment confrontées su cours

d’une polémique entre L.-O. Da-
 

  

 

 

Durant lu bataille de Saint-Euslache, on voit les flammes à l'egÎise et aux majsons avoismantes. Un militaire,

14 MARS 1937

ayant mis le feu à une maison, le colonel Wetherall profit de, la fumée qui environnait l'église, pour dis-
poser les troupes près du temple el cerner les insurgés qui s'y étaient cachés. Ces derniers durent bientôt
fuir l'immence brasier et tombèrent pour la plupart sous les balles des 1eldats anglais.

tinrent de tirer sur les fuyards,
qu'ils auralent pu atteindre sur

la glace de la rivière. II y eut
une centaine de tués, dont trois
frères, les Forget, de Saint-Jan-
vier. Chénier reçut une balle en
pleine poitrine en traversant le
cimetière, et s'effondre aur une

tombe. I! avait deux fillettes,
qu'il adorsit,

LBORNE fit Incendier te
village,et plusieurs person-

nes périrent dans les caves où
elles n'étaient réfugiées. Des ra-
davree forent st calcivés qu'un
ne pat les identifier. Le corps
de Chénler fut déposé mer je
cemptoir d'un bar converti em

récit fut confirmé par Aes

vétérana de 37, Olivier Be

neit et Gabriel Ouellet, et admis

comme véridique par L-0. Da-

vid, Fréchette reprit ausd ree

Épisodes dans son ode à (hé
nier :
“Et par les carrefours, livret, re

pus, chantant,

“Ces fiers triemphateurs, guer-
riers dea temps épiques..’

“Promentrent sanglant son
coeur au bout des piques.”

EV dans une configence
prononcée au Club Chénier

d'Hecholaga, le 29 janvier, 1503,
JAC, Fthler, député des
Deux-Montagnes, dit qué Seux

vid et C-A.-M. Giebensky, fils
du capitaine des volontaires

loyalistes, su printemps de 1884

David, Ame sensible et géné

reuse, vounit une partie de sa

vie A exalter le souvenir des pa-

triotes de 37. TI adopta la tradi-

tion locale qui augmentait a
possible l'auréole de Chénier et
rendait ses adversaires odieux
Non moins naturellement, Glo-

bensky, écrivant en partie pour
Justifice l'attitude de son père
en 1887, adopta la versien qui
dinslauais l’auréoie de Chénier
€ lniseait intacte la dignité de
ses adversaires. David et Glo-

  
 

bensky se battirent à coupe de

témoignages — et d'ailleurs avec
une vivacité courtoise, car Ms
étalent tous deux gentilshom-
mes

LOBENSKY apporta le té-

moignage d'un anclen vo-
Jontaire dela compagnie de son
père, Jean-Baptiste Proulx,

marchand de St-Eustache, et
de plusieurs autres, Ji convient
d'ailleurs de remarquer que les

témoins de Globensky, pas plus
que cenx da David, n'avaient

personnellement “ assisté à Ia
mort de Chénier. Tous se fon-
dalent sur des on-dit. Le curd
Paquin et Globensky atfirment
que Chénier fut frappé à mort
en essayant de se sauver parle

cimetière — et Globensky s'em
presse d'ajouter qu'il ne cansl-
dère nollement cette fuite,
Alors que le désastre était blen
consommé, comme un manque
de courage.

AIS La question la plus dé-

À battue fut ceils de la pro-
menade sanglante du coeur du
héros. Globenaky apporta le té-
moignage d'un autre ancien vo-
lentaire, Hastle Ranvé dit Ja
niante. Cetui-cl déclare qu'après
Ia bataflte, il fut de garde à la
porte de l'auberge où l'on avalt
porté le corps de Chénier. Ce

carps avait été recouvert d'un
volet, pour le dérober à la cu-
riosité générale, et La sentinel-
le ne inissa entrer que les per-
sonnes autorisées par son capi-

taine. L'ancien volontaire dé
ment qu'on ait arraché et pro-
wmené le coeur de Chénier,

AIS cette légende, si légen-

de il y A, pourrait avoir
un point de départ. Les méde-
cins militaires auralent effecti-
vement ouvert la poltrine du
chef patriote pour fuire l'autop-
se et constater la blessure
mortelle. Ils auralent ensulte
fort décemment refermé la
Piaie. Je chirurgien J. Farn-
den, du Régiment des Royaux,
éerivit dés le 28 décembre 1887
une déclaration dans ce sens,
qui fut communiquée à des

Jerrnaux et insérée par le CA-
NADIEN du 5 janvier 1838
Cette autopsie anrult pa don-

nez naissance à In légende du
coeur rrraché:; et de lh A haa
tiner la promenade à la pointe
d'une baionnette, il n'y a pas si
loin, quand, une matière déjà

bien dramatique, les esprits
s'échanffent. Cependant nous
avons dit que, vingt ans après
Ia enntroverse David-Globens-
ky, le député Ethier reprit
avec force Jen thèses de Dasid:
l'argumentation de Glubensky
ne l'avait donc pas convainem
1 parait Impossible d'arriver à
une certitude absolue dans un
sens on dans l'antre: et c'est
pourquot l'auteur du présent a:-

ticle s'est ahstenu, dans son bl-
vre sur Papineau, de faire état
des récits pittoresques, mais in-
eertains. acceptés par David et
Fréchette.

Carn Globensky avait pour
but. en commençant d'écri-

re, Ia justification de son père.
N dit à l'adresse de David:
“Illusion! quand vous partez
da patriotisme des hommes

qui, sans fusils. sans canons,
mais avec des fourches et des
sabres de bois. se sont mis dans
la tête de soulever leurs campa-
trietes pour anéantir l'armée
auglaine bien organivée et birn
étaciniinée.… Patriotisme! mais,
de cervelle, point“.

XL nous semble, quant à mous,
que si cela peut justifier de

ne pas se joindre anx “rebel.
les, voire de len blimer, cels
ne vA pas Jusqu'à justifler de
combattre des compatriotes les
armes à la main. Quant à Ché-
nier, qu'il se soit ou non relevé
Après sa première blessure, que
son coeur alt été arraché ou
non par ses ennemis victorieux,
on ne Ini enièvera pas d'être
mort pour son idéal, aprèe une,
lutte d'antant plus hérolque
qu'elle était évidemment vaine.

Et, d'un point de vue supérieure
13 est beau et It ent bon que, de
temps à autre, des hommes ac
ceptent de meurir pour une
cause en apparence perdue.

Mebert RUMILLY.
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SONT NECESSAIREMENT DE LA

CATÉGORIE

A-UN
it y à une différence bien marquée entre les ceuts
cotégorie ‘’A-un’’ et les autres voriétés. Le “wn
est le mot qu'il fout considérer. Les oeufs cotégorie “A-u.. . …«
absolument les seuls OEUFS du JOUR en vente et les ceuts “A-un°”
de Joubert vous sont livrés en boîtes sceltées et gorantis de pas plus
que 3 jours d'âge. Constotez bien fs “un’’ oprés le ‘’A’“ et exigez
le nom “JOUBERT”. C'est en cela que réside votre gorontie de
fraicheur, cette froïcheur de 3 jours tout ou plus et qui fait de
votre déjeuner un repos sovoureux

Demondes-les eu vendeur Jeubert — où téléphonez FR. 3121

   

 

Ce sceau est votre
parantie que
suis dans cette
boîte n'ont pas plue
que 3 jours d'âge.
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EE habits une maison éton-

mante. dent les murs sont d=

verre, les portes de méml chromé.

des parquets de laque noire, les

cheminées de stuc rouge. Une mar

son pleine de flours rares, de tr

pis fragiles, de bibelots précieux.

et elle se promène là-drdans, trav-

mans derrière elle des mètres de

crépesatin au de vraie bruxelles.

Elle ressemble & une orchidée.

à un jude, à un slouzhs. Elle et

l'incarnation du luxe, à la fois as

Gentutorre et rafjine. Somptueuse,

elle a courage de l'être avec

Constance, avec conviction, asec per

sévérunce. C'est méritoire. H et

tellement plus facile, en nom de le

simnlicité € du natarel, d'êtrenar

fenime comme n'importe qui, une

quelconque Madame Durand qui a

de droit d'avoir le wex qui brille

ou uns maille qui file à son bas.

Surtout à notre épaque paresseusr

oii tout le monde a trndance à

s'ubandonner. où l'élégance, en

même temps que la politesse es le

bon ton, fait + volontiers relâche.

 

Unechatte de rare
   

FÉUILLETEZ des photos de ve

dettes! Où sont les renards

argentés d'antan. Les mains dans des

poches, les cheveux au vent, sen:
maquillage, voilà nas vadetsres «-

borant sams façon la salopette ou-

criere, le trench cost de commis-

voyageur, le tricat de marin. Dolu-

très fait exception : toujours le raie

de cheveux bien droite, entre les

bandzaux birn lissés, Toujours le

maquillage impeccable, la main me

mucurée, Forteil poli, et la toilette

parfaite dans ses moindres détails.

Personne, même sa meilleure amie.
même som mari, he l'a jarmais vue

dans un négligé qui ne soit pas soi-
freemen: prémédité. 4 la plage,

s autres se roulent dans le sable.

Elle s'y s'longe. À la piscine, les

autres pasungent, elie se compose

un cadre de ciel et d'eau, et trem-
pe le bows de wn pied nu avec le

maximum de grire possible, Com-

me ces chattes de race, aliières, fè-

nes. royales, dédaizneuses. admiry-

bles, que ne se montrent que bien

léchées, et, quoé qu'il arrive, ne vi

clabon«sent jamuis ni ne de lis

sent les paites.

————

Une Tanagra
 —

er
e

ELF a la peau couleur d'or, de

micl, de soleil. File eu lisse

comme l'écorce de certains fruits

exotiques, dont on ne seit pas le

nom. Elle a le même parfum am

bré, capiteux, qu'on goute pins

qu'on ne le respire. Elle aime des

tissus Blancs, les tissus clairs évr

quant le citron, la crème, le sorbet

d'ananas. Mais lorsqu'elle s'enve-

loppe de velours sombre, de four.

sures. se beauté nme note

poards, profondément sroublante.

Mais, en dépit de la richesse har-

monieuse de ses coluris, sa beauté
évoque plutdt une statuette qu'une

peinture. Son corps est ciselé duns

une chair souple, na biscuit de fine

qualité, où un ivoire ancien. Elle a

Les poignets, les chevilles et les

dmgts led plus minces qui srient

au monde. Trpr sud-américain par

fait, le squelette menu et frèle, et

qu'on ne devise jamais cous le gal

bo léger des muscies longs. dans

+ l'harmonie instinctive des gestes.

| Recherche artisnque
==

E sachant si parfaitement belle =:

racée, Dolorés del Rio a déci-

dé de tout metre au sem ice de cet-

tv beauté ot de cette rece, pour de
venir la femme la plus décorative
d'Hollviwood. Elle u épousé Cedric
Gibhons, le grand maître décorateur

du cinéma. relui qui excells & vous

Composer des intérieurs, intimes ot

charmants, dans des selons de tren-

te métres de long où se rencontrent

les panneaux de miroirs, les rovè

tements de parchemin glacé es les

tapis de peau de zébre. 4 ses mo-

ments perdus, él invente aussi des

“ensemble” pour ww femme: des

robes de velours aubergine, avec un

divan de crèpe de Chine rouge na:

ciem, une gerbe d'urums laitaux et

d'iris mors dans un vase de Mure

no vrrdi. Alors, Dalorés lance des
invitations (trés sévèrement triées),
élabore un menu mexicain ou
français ‘rés raffiné), sort des vais

selles dor et des cristaux taillés

(de très grand prix: et reçoit ses

hôtes

 

 

Horreur du vulgaire
  

 

DUVORES à aus le toin de choi-
sir ses amies Constance Ben.

nest ou Anita louise! de manière

à ve faire valoir pur contraste : opr

position de leur blondeur avec sa

matité de brune. Opposision de la
ré et altibre sécheresse de l'une.

de Li molle et fude douceur de l'au-

tre avec som urhunité exquase et
son charme corsé.

De tout cele, vaux romclurez pout-

être que Doloves del Rio est une

femme habile. Elle a. de plus, quel.

Is nest pas sotte. Lile a horreur

de la vu'garité sous toutes ses for

mes, et auvsi de ce qui est banal,
Jarsle, par conséquent médiocre.

Erontez sa réponse à quelqu'un qui

lue demandait lee qualités neces
sa.rex pour rénssur qu cénéma:

— Elles sont quatre. Indispen-a-
bles. Pas seulement pour "
au cinéma” mais pour
tout rout. (Cut le mauvais carac
tore, la vunité, l'entétement et là
soisme. Les trois vertus thévlogatr-

sont périmées, elles n'ont plu.
ronr dans notre monde actuel.
Soyoms modernes. Si j'avais des fil-

 

  

  

leur inculquec cd- quatre peinei-

pes Fondamemaux :
(Ayez du caractère. Soyez per

sonmelle. Soyez “quelqu'un”. Ayes

le courage de vos opiniens, de vos

goûts, de vos avmpathies, et par

conséquent de vos répugnances et

de vos hostilités. Les femmes sont

toujours timides, ou laches, en tout

cas trop renfermées, Elles ne per-

sent qu'à dissimuler, Ne pas mor

trer qu'on esl amouremse, ne pas

montrer qu'on est fatiguée, où ir

ritée, où folle de joie. Ceci au nom

de lé bonne éducation ! Un vernis

conventionnel qu'il faut savoir bei-

ser, pour s'affirmer. H y 2 naturel-

lement des gens que cela dérange,

et l'on acquiert aussitôt des enne-

mis, en s'aitire des critiques. C’est

un excellent tonique pour le carac-

tére. On devient une personnalité

bien tranchée. échappe au péril

de l'anonymat, qui menace les trop

bonnes filles, falotes et fades.

  

   

 

Soyez vaines!
 

2. Soyez raines. Tout et vain.

Tout passe ! Certes, trais parmi les
minutes fugitives, il peut y avoir

la minute où vos chesrux ont été
plus lustrés, vos yeux plus brillants.
votre teint plus soyeux, votre robe

plus jolie. Une femme tolére unc
bourle mal coiffée, une flétrissnee
de peau. une défaillance de la sil-

houette, une tache suc le linge. Elle
trouve toujours une excuse, é0U-

iger. I ne
faut pas. Quand j'étais enfant.
au couvent, on nous ensrignait la

modestie. Mois je cachai> un mi-
roie duns ma jupe, dans mon livre

de prières. Je frisais mes cheveus
en le« roulant sur mes doigts. J

tai- punie. Ou me mettuit sur les

trade pour me faire honte. Mais

j'avais conscience d'être plus
, et au lieu de me
e, j'étais fière. Une

femme coquette ext toujours une
enune propre.
3. Soyez entétée.

  

 

  

Ft ferme dam

 

vos décisions. Devent cha
s'ouvre un chemin tracé. 1s

médiacre auquel il puisse préten-

veut s'en écarter, on s’éton-

  

 

La volonté
 
  

On essayera de le décourager. 1

faut savoir ce qu'on veut, et le

vouloir profondément, impertur

bablement contre vente et marées

i, quand j'ai décidé de ne plus

tourner des rôles exotiques, j'ai dé

résister aux cunseils et ous exhor

tations de tous mes amis, On m'a

même offert un rôle

Mais c'était un rôle de »
de les refuser tous. Je

plus d'un an «ans tour

j'ai tenu bon, J'ai obtenu

ce que je voulais. L'entêtement d

le raprice est abeurde. L'entéteent

dans une dérision longuement mi-

usement prise est in

  

  

  

 

  

   

dispense

4 Enfin, soyes égoîste ! Ne vous

galvaudes pas, par mollettes. Ne

donnez rien de vous à' ceux qui ne

vous sont rien. Une femme appar

tient à elle-même, à l’homme qu

le aime, aux amis qu'elle s'est choi

sis. Elle doit se garder pour eus.

Ou ne peut pas être aimable, on

boune, où généreuse pour tout le

monde. Il faut choisie. Ne pas trop

soutire à des indifférents, pour que

le sourire garde tout son prix. lors

qu'il s’adres-e à quelqu'un de cher.

Mieux vaut écondnire un raseur

one rentrer chez erispée. Il ne
faut pas hésiter à être exigeante

aver un fournissenr ou un domesti-
que, pour être sûre d'obtenir pour

sa maison, ta cuisine, sa toilette,

te plus jolie et te meilleur. JI eat

stupide de prêter un livre, d'offrir

ua honbon, de donner une aumône

su hasard, à n'importe qui, alor

que le prêt, le cadeau. la charité

peuvent être faits plus utilement et

mieux, avec plus d'égoïsme éclairé.
Une vis -i rourte s'offre à

Nas nosaibilités sont si limitées Il

faut “faire pour le mieux avec les
movens du Lord”.
Que penserais Barrê« de cette

“culture du moi” nouvelle formule,
enseignée par cette jolie femme

qui semble être le triomphe de la
culture : tune fleur de serre?
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quand

fes maris

 

LAUDETTE COLBERT avait
installé dans sa nouvelle mais

aon Un système perfectionné d’a-

larme contre les cambrioleurs
dont elie était très fière; une Inm-

pe a'allumait au poste de police

voisin et en moina de deux mi-

nutes les agents devaient être

sur place.

L'autre wuit, sur le coup de

quatre heures du matin, elle fut

réveillée en sursaut par un bruit
inquiétant provenant du rez-des

chaussée. Avant qu'elle edt pu

reprendre ses sens, une quinzaine

de policiers, armée de mitra

leites menaçantes, envahissaient

sa chambre en poussant devant

eur un homme vêts de pyjama.

«Nous le tenons, criaient-ils fière-

ment”, Mais Claudette éclata d'un

rire hystérique. L'homme n'était

autre que som mari, la docteur

Joel Pressman! Ayant faim, #1

était descendu à la cuisine et

avait ouvert la glacière pour ÿ

prendre un reste de poulet froid.

Îl ignorait que la porte de ce meu-

ble était reliée au système d’a-

larme. Bien entendu, Claudette

ordonna le lendemain que l'alar-

me dans la glacière soit débrans

chée. Mais malgré sa mésaven-

ture, elle est contente: le système

marche... et comment !

—

les projets
de garbo

L'ORSQUE Greta Garbo revint

de Suède, l'on fit grand bruit

autour d'un scénario à sujet rell-

gleur qu’elle aurait écrit et quel

le voudruit interpréter. Il n'y 6

aiem de vrai daus cette histoire ;

le prochain film de Garbo la vere

ra avec Charles Boyer dans l'his-

toire de Marie Walewska et va

étre commencé incessamment.

 

 

 lex, ou des c'êves, je chercherais à
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 NOS ILLUSTRATIONS: de gauche

à droite en descendant: (1) Saint-

Denis, une scène du film “Paris”;

(2) Cinéma de Paris, J.-L. Barrault

dans “Hélène”; (8) Capitol, une

scéne de “The Last of Mrs. Chey-

ney”; (4) Loew's, dans la revue

“Paradise on Parade”; (5) Prin-

cesa, scène de “Love in News”; (6)

Palace, dans "Greem Light"; (7)

Impérial, une acéne de “The Plains-

man”, dès lundi,

—e-

——<
' —e—

  
 

misstinguett

à hollywood
ISTINQUETT vient de passer
uns aemaine à Hollywood.

Tous lez journaux ont abondam-

ment parlé de ses jambes célèbres

assurées pour un million de doi-
lars, ct de son âge, qu'ils flaatent
à 47.—Malgré ce manque de fact,

Miss les reçus le plux almable-0
ment du monde; son esprit ct son

accent, tons deur incomiestable-
ment de chez nous, les conquirent
et Misa out dang la presse les
notices les plus sympathiques
qu'aucun visiteur reçut jamais

le bout
de l’oreille ?

-@

CE n'est plus John et Elaine ;

cest Mr. John Barrymore
contre Mrs, Elaine Barrie-Barry-
more. La cause de leur désac-
cord n’est pas des plus claires:
elle l'accuse d’étre jaloux et il l’ac-

cuse de ne pus assez s'intéresser
â Ini. Mais certains initiés mur-
murent que {out cela ne serait

que de la publicité pour les pro
chains débuila d'Eltine sur unc
scène locale.

 LA PATRIE=

CUPIDON

où on voit eric von stroheim
sous fes traits du dieu de l'amour

-- e—
N a généralement tendance, chez
nous comme dans tous les

pays du monde, à représenter l'en
tremi aous des traits odieux où ri-
dicules. C’est parfois exact, pas
toujours. .

“Surtout, ne les faites pas arop
Jaids ! plaida Marthe Richard, qui
msiste en qualité de conseillère
technique, si l’on peut dire, aux
prises de vue du film : Une espion
ne au service de la France. Tous
les Allemsunds n'étaient pas grotes-
ques!”

Et Raymond Bernard ucrêda sons
hésiter a ce conseil qui Ini parut
sage. Mais quand Stroheim parut
sur le plateau :

“Est-il trop laid ?
rieusement — mais

tefois — Edwige
le rôle de Marthe Richard-
— C'est-à-dire, répondit l'ancien

me espinnne, qu'il est beau! L'au-
squelcttique, et son râte-

 

  

 

questionns cu-

     

voir dés qu'il eusrait la bouche”
Elle regarde, elle compare, et l'on !

sent que, plutôt court et trapu, quel-
que peu arrondi et tout rose, Stre-
heim lui paraît une manière aa
donis par corp i

francen
vs fernandel

Le
ce qu'on raconté, 6ans murmur;

Az même le nom de son suc
cesseur, ce ne serait plus Victor|
Francen qui tournerait dans Regaia
le rôle de Panturle,
sur qui repose l'action entière. Au-
run désaccord” entre Francen ot’
Pagnol. On chuchote que Ferman

1< ne veut pas céder la’
rancen-Pavturle et quel

eclui-ci n'a point l'intention d'ac;
cepter ls seconde place. Pour des
raisons différentes, on les com-
prend tous les deux. Mais si ces
bruits ‘sont fondés, qui sera Pan-
turle ? De temps en temps, comme
ta, on s'aperçoit que nous ne som-’
mes pas trés riches en acteurs.

    

 

  

Ce qui ne nous empêche pas d'être
pauvres en comédiennes.
arrmge tout ! '

 Alors ça

Se grande semaine

MADELEINE

RENAUD

CONSTANT
REMY

  

 

  

  

     

   

   

  

Voyez 

   
  

personnage | —

Le spectacle aux |
& COMPLET ! ,000 émotions!

Mellleur que toutes les autres revues!

PARA
RESTAURANTRerue*

50 — personnes dans la troupe — 50

Somptueux nouveaux costumes

Splendides effets acéniques

40 — JOLIES FILLES — 40

 

| serait-ce

un cas

  

UNE fillette étant née à M. et
Mme Wheatley, 266, Mulber-

ry Street, Hagerstown, Marylund,
U.S.A., ses parents décidérent de

la nommer Simone en l'honneur
de notre compatriote Simone Si-
mon.

Ce faisant, tis ignoraient qu'ile

 

 

établissaient un record. Il fatlut |
en effet trols ans et quatre filma

pour que Marlène Dietrich reçut
le même honneur ot Greta Garbo
dui attendre cinq ans et huit
films. Tandis que Simone, après

un film, “Girl dormitory”, et la’
bande-annonce de “Ladies in
love”, eut cette distinction en

moins de huit mois. Ce qu'est la
Globe,meme!tout de méme !

EXIT |
Luinurd hui de mardi noir

MAURICE CHEVALIER

“FOLIESBERGERE”
[ INE RENAUD à  

»
-FAMEL NOMBREL SE*

lle mercredi à vendredi notr
“LA TETE D'UN HOME”
“PENSION MIMOS4A47
“BOT DE CHOU”

 

67

on fourna
@ Ruy Ventura sera parmi les
interprites du film Le gardien de
but dont on va prochainement
commencer la réalisation.

© Harry Baur vient d’être engagé
pour interpréter le principal rôle
du film Graine au vent, que 1a
réaliser Jacques Mills, d'après le

roman de Lucie Delaruc-Mardrus,

@ On va tourner L'Affaire du
Courrier de Lyon ex mai pro-
chain. Victor Francen seru de a
distribution de ce film,

  

AIO,

 

| NATIONAL §
1.A POUNE présente

Ouverture: 1
“LES PREFLES DE %.-PATRICE”

Drame: RIFICE™
Comédie: “PLEURE PAS 4
IL. VA ME PALIER CA

A l'écran

DANIELL
dan

 

DAURIELX
LE BAL”

 

 

JEAN MURAT |
BRIGITTE

‘LE SECRET DES WORON }
De mereredl a vendredi nelr |
  

    
  

   

   

  

 

   

  

    

 

    
  
  

   
   
  

   

“I.E nec a    

SUR LA SCENE

INTACT !

 

DISE
les 4 sensutionnels numéros!

     

a

Tine Linde Foon|
POWER:YOUNG:AMECHE
   

  

  

  

  

jaurs 18
am, à
st

   

steS DAMifROUS”
wd ani 01D0T On TALK BIRELL

 

A L'AFFICHE

Lloyd C. Douglas
nutear de “Mag
tient Obsenniol
vontribue à l'écr:
sa seconde ne
MHonnelle ceuver.

  

  

  

Dérnidre foin aujourd'hui
Mneleme Dietrich, Charses Beyer

dans
“THE GARDEN OF ALLAR

 

“CHAMPAGNE WALTER"

 

4 oars à commencer inndi

Gary Unoner, Jrau Arthur
Anna “THE PLAINSHANY
Anasi <3 SMART GIRLS"

deudi anirt SOIREL D'ENCAN

YKNDREDLI NOIR

Chant d'ensemble à la radle
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L'AMOUR ET L'EAU FRAÎCHE...
 

IVRE d'amour et d'eam fraiche. n'esi-te pas là la farullé qu'on nitriboe aux amoureux“ Pourtant, ren n'est plus faux.

Roméo et Juliette, je couple par escellence, l'idéal de l'anvut lerrestre, viemnent d'engloutir pre véritnble turtuse.

11 s'agit, bien entenés, du Rocmée et de In Jullette de l'écmn.

Le cadre den nrèn « Idylliques x absorbé 200 tonneaux de cimert.
tuunemux de verais, 180 tonneaux de clous.

Claquaste arbres aatarels ont servi à abriter de leurs Ombres ces amants pusdennés.,

El fallut Create caisses de raisin pour Greer In table dn bso qurt.

  

tuant aux costumes,
fausses barbes emplites
verges,

avalèrent plus de 16 milles d'élofte, et 13 nidistes w'aiterent ans chapeaux.
nes Bur lea metres auraient TepH misément ane grange de À verges carrées,

Et imarsRez-vous qu'en tourna 44,060 milles de prilicules? Pine qu'il n'en faut pour ‘’ceinturer”* notre globe.
Une “eam fraiche’ que revient cher .

90,000 duttes, 300 toaneaur de couleurs varies, 30

Enfin, les
haule de D

 

 

OLGA AVERINO, célèbre sopruno

Tuste que l'on entendra cet aprés-

midi aver le Montreal Orchestra au

Es Majesty's.

——
N°:M allons voir bientôt Rubert

Taylor en Armand Duval de
La lame aux camélias, en face de
Garbo. Robert Taylor est avi
d'hui Ju coqueluche des América
nes mais il y a deux ana, les em-
ployés des studios M. G. M. étaien
à peu prèz les seuls à savoir son
not. l’our le faire conn:
blie, les services de publ
maison enveyérent des échos aux
journaux. Parmi ces notes, on lisait
la réponse du débutant à cette
question :
“A quel gente de femme va vo

tre admiration?”
H n'avait pas hésité:
“Le genre sophistiqué, romane-

que... La femme qui s'habille de
air qui est allée partout et qui
sait tout…
leux ans ont passé. et un repor-

vient de poser la même ques
“Bob” Taylor. à qui la plvi-

re semble avoir donné des goûts
modestes :
“Le genre de femme que j'admi-

ve le plus, dit-il aujourd'tini, c'est
la jeune fille honnête et simple,
qui west pas gâchée par le mondr
et qui n'a pas honte de In coutenr
naturelle de res cheveux.”

——

hommes...

à la carte !

‘EY VOYEZ-MOI douze hom-

mes Als devront avoir 6 p.
les rheveur roux, les yeuz sce,
lez orcilles en choux-fleur et de-
vront posséder des wmokings".
Rien de plus facile pour le Cen-
tral Casting, le bureau général
des figurants, que de remplir cet
ordre pen banal en moins de deur
minutes. Un jeu me cartes per-

forationa spéciales est mis dans

une frieuxe automatique; un bou-
fon cst tourné et -— passez mu-s-

cade -— les cartes correspondant
ayer erigencen tombent entre les

mana den téléphonisies qui aver-

tissent tmmédiatement les figu-

rants dont elles portent le nom.
IL y à plus de douze mille figu-

santa inscrits sur les registres de
Central Casting et l'on comprend

les services que rend cette m-
fhode A-tomatique de sélection.

—
© Fernandel, André Lefaur, Sa-
turnin Fabre, Florencie, Charles
Lemontier, Rivers Cadet, Ginette

Leclerc. Pauline Carton, Monette
Dinay Nicole Ruy xont les inter
pr. es du film Les Dégourdis de
la Onzieme, dont Christian Jaque
vient de commencer la réalisa-
No, d'aprés la plèce de Mouézy-
Evn e! C. Daveoilians, adapiée par
Aurenche.
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une coutume

par trop exagéree
eo.

BOURNEMOUTH, Anglelerre. 13, (PF.
He chet d'

<hentre maglnie, est d'opinion
ferveur netuelie pour les che
rheatre lmvités pour un eu
romcerts, les ‘Mash condacters’, comn-
ne U les désemme, est par trop et
verte.

“invites des chris d'orchestre éiran-
xren à voa sociétés sympboniques, mais
s’en faites pas le centre ds votre ac.
tivité, enr vous meres à en souffrir”.
“ir Henry Wood faisait crs observations
récemment à d'ouvertare du Feotival de
Fournemeuth. H ajouts que l'eagage-
ment de chefs d'urchestre de cireons-
lances est préjudiciable à le discipline
des orchessrre. Tous des grands cases
bles aymphoniques ont été étaûlis par
are chefs d'orchestre prromarets.

  

Une troupe de
professionnels

+.
A l'intention de ceux qui s'imu-

finent qu'un spectacle d'opéra ne
peut être de qualité que s'il en
coûte $3 ou $4 pour yassister, voi-
ci la traduction des principaux
passages d'un article paru en édi-
toriale du “Democrat” de Roches

ter, le 5 soit 1935, à propos dc la
Columbia Opera Company.
“La première experience d'un

spectacle d'opéra donné en plein
air à Rochester a été, dans l’en-
sernble, parfaitement réussie. Le
stade Red Wing ne convient pas
de façon idéale & l’opéra, mais la
compétence des interprètes leur a
permig de surmonter tous les obs-
tacles, do satisfaire même ceux
qui n'envisageaient cette tentat!-
ve qu'avec méfiance.
“Tout dépend, dans une entre-

prise de cette nature, de la valeur
des artistes. LA troupe venue ce
soir-là à Rochester avalt déjà fer-
mement établi sa réputation en
donnant une saison fort réussic
d'opéras it prix popuiaires & 'Hip-
podrome de New-York, Ce n'est
pas une vague troupe de tournée;
c'est une troupe professionnelle
dont les éléments ont été choisis
avec goin, et qui est dirigée avec
compétence, Et elle nous a donné
ce soir-la un spectacle fait pour
plaire aux plus difficiles.”

C'est cette même troupe Colum-
bia que nous entendrons au Monu-
ment National, au prix maximum
d'un dollar en matinée et d'un
dollar et demi en soirée, du 18 au
22 février. (Comm. >

-

On porte secours à un navire
en flammes en plein océan

JU
HONOLULU, 13. (P.A.). — Le croiseur Louisville,

de la marine américaine, a réussi à se rendre auprès du

navire à moteur “Silverlarch”, qui est en flammes, à 4 h.

45 cet après-midi. Il à commencé aussitôt le sauvetage

des passagers.

 

Le “Silverlarch” était parti de San Pedro, Californie,

pour les pays d'Orient.
 

ENFANT TUÉ
ENFACE DE
SA DEMEURE

1
Un bambin de 7 ans, Jean-Paul|

Érunet, à expiré samedi aprés-mi-

di, à l'hôpital Western. après avoir
été renversé par un camion à quel-
que distance de la demeure de ses
parents. no 4837, de la rue Ste-
Emilie. Le camion fatal apparte-
nait à la Bell Truck Cartage, 4200,
rue Ste-Catherin’ et il était con-
duit par Pierre Lavoie, 88, ruc

Ste-Marguerite.

 

D'après les renseignements obte- |
nus par les agents du poste no 17.

le jeune Lavoie était agrippé à une
auto lorsqu'il décida de sauter sur
la chaussée. Au moment où il at-
teignait le soi. il se trouva Fur la
route du camion dont le chauffeur
resta impuissant à prévenir l'acei-
dent Le petit fut aussitôt conduit
à l'hôpital Western mais les chi-
rurgiens furent incapables de l'ar-
racher à la mort.

—

Six ehautfeurs de
‘taxis condamnés

—_0

Edw rd McLçan s'est avoué cou-
pable samedi, en cour du recorder.
d'avoir atationné en dehors de son |
poste “de taxi, et il à été condamné
aux frais ou à défaut, à 15 jours de
prison.

Paul Gnay, A Facasse, L Lacroix
L Guillemette ct Wm. Ronald se
sont ause’ avoués coupables du
même délit et ont reçu la même
sentence.

 

— +

" HYDROELECTRIQUE
OU ENCYCLIQUE?

QUEBEC, 18. (Par Juseph

Lavergne). — M. le Dr Phi-
Mppe Humel parle de l'hydro-
électrique. M. Je maire Grë&-
Eoire parle bien d'hydro lui
aussi, mais Il lui arrive de

» faire allusion aux encyclt- |
ques, Cela ent de nature à
embroulfler les Beaucerons.
Eneffet, on prend parfois |

I'hydro-électrique pour l'en-
cyclique et l’encyclique pour
l'hydro. C'est alns! que Je
jour de in mise en nomina-

» flon des candidats à St-Jo-
seph de Beauce, quelques
personnes étaient à discuter
de ce que fera ou de ce que
ne fers pas 'hion. M. Duplee-
sis sur Ia concurrence aux
grandes compagnies d'élec-

| tricite.
L'une d'entre elles en vlont

a Ia conclusion que, lors mé-
| me que M. Hamel devien-

Vrait premier ministre, “on
W'aura pas davantage d'en-
cyclique”.
M y avait évidemment con-

fusion dans les mots. On dira
| ensuite que les électeurs ne

| sent pas bien renseignés.

 

—

      Ye . MP
Suzano criait à
pleins poumons
William Suzano, Accusé d'avoir

troublé la paix publique en pous-
sant des cris perçanta à l'angle des
rues St-Denis et Bte-Catherine, à
minuit vendredi soir, à été condam-
né à quinze jours de prison samedi
en cour du recorder. après avoir

plnidé coupable.

 

— Dimanche,

 

Dans le Centre

 

Capitol, — “The Last of Mrs.
»ROY aver Joan Crawford,

Hobert Montgomery, Willlam Po-

well ot Prank Morgan; aussi
“slnner Take AIT.
Cinéma de l'aris. — “Trolslé-

me semaine de “Hélène” avec
Madeleine Renaud, Constant Ré-
my et Jean-Louis Barrault. Antres
sujels courts,

Fras¢als, —“Burn to Lance’ ot “Once
u Doctor”. Voudevilte

His Majesty's — Te semaine de
ot the Morning',

Impérial. — Samedi «t diman-
che: “The Garden ot Allah" et
“Champagne W'aitz""; dès Jundl,
“The Pialosmaa” et “Three Smart
Girls”,

Loew's, — À la scène: “Para.
dise on Parade”; a l'écran: ‘A
Doctor's Diary”, avec Helen Bur-

gese; Aussi “Mama Steps Out”,
avec Alice Brady.

“Wings

Mayfair. — “The Big Brondcast oi

1937 et Wedding Present’.
Drpheum. — “The Charxe ‘of tbe Light

Brigade”, ‘’Pigeklna Parade”, Vaudeville-
Palace. — “Green Light", avec

Errol Flynn, Anita Jouise; aus
“They Wanted to Marry”, av
Betty Furness

Princess. — ‘Love is News”,
uvec Tyrone Power, l.oretia

Young et Don Ameche; aus!
“She's Dangerous”, avec Walter

I'ldgeon et Tala Birell,
Strnad. — ° Born to Dance’ et -Once

a Doctor’,
Nysem. —

 

“Dudesonb" et ‘Cuaftiet”

Dans l'Est
Amberst. — “Love On the Run’ et
Jungle Princess’. Vaudeville.
Arcade. — “«rottes Rergère”,

“Joe Petites Ailiées” et ‘’Famili
Nombreuse”, avec respectivement
Maurice Chevalier, Madeleine Ke-
naud et Georges Milton,

‘White Hunter jet “Along
ssl ‘A Women Rebels.
Stowaway’ et “College

Ni — “Lune de Miel” et
Les Deux Gumines”.

National. — IA troupe La Pou-

      

“Le Sactiflce” et ‘’Pleure pas il
va me payer’; à l'écran: “Le
Halt” et “Le Secret des Woron-
self”.

Ortéune. — “The Charge of the Light
Brigadeet Hueaway Giri.

Saint-Denis, — ‘‘Purls”, avec
Marry Baur, Rene Saint-Cyr et
Raymond Segard: aussi “La Bris
gade en Jupons”, avec Pauletic
Dutost et Suzanne Dehelly,

Dans le nord
e and (et ILet Go
Vaudetilie.

The Case of the Missing
' Hapm--Go-Lucky'’ ei ‘Broken

Peminien. ~~ “la Belle Equipé",
Aventure « Para” et ‘Phantom Rider”
Laval. — Jailbreak" et ‘The Great

Ziegtela',
Mont-Rogal. — "The Gay Desparado’”

vt “mar for Night’.
Theodora Goes Wld' et

   

  

 

  
Paplaran.

“Isle of Fury”,
Fusse-Temps. — “Lee Caltés de la FI.

nance’. © Monniight Murder’ et Leather
Necks Ha landed”.

— “libeled Tady'' el dwory

   
  

Ae in Ligon” et ‘’Jac-

“aan Eascapen” et “Here

‘College Holiday” et White

arsan Facapes'' et ‘Here

 

. — “Gold Diggers of 1937"
et Longea: Nigut”.
Kaauden. ‘Come apd Get Tt" ®t
Go West vonts Mat".
Steña. — ‘Le Golem’ et ‘"Cignlon**,

?,Dans Ouest
Coreas. “Taran Escapes’ Fust-

ive tn heHwy

 

 

‘Rembrand*"* et ‘The
Man in “he Mires.
Moakiané. — * to Take”, ‘BA

[Hours to Kill et brane You Jeev
servie. — ‘Gold D'ggers of JO2T
Tarmzest Nigh
Westmount. — ‘Banjo on My Kner

et ‘Jungle Prin …

    

   

LOU HOFFMAN

Fan de frnie de

CHEZ M

 

 
  

ne: “Les Trèflee de St-Patrice”;,

 

SPLENDIDE!

DON LOPER © BETH HAYES
et ume muliite

CHAS. KRAMER, « ALEX LAJO E

1344 Gmest, rue Me-Catherine,

14 mars 1937

L’'HORAIRE du FILM
PALACE. “They Wanted To

Marey” à 10 h, 12 he 47,3 bh. 34, 60.
H, 9 h, 08: “Green Laght” à DL Ni.
205, 1h, 52, 4 h, 37, 7 de, Z6, 10 h. 13.

 

  

    

PRINCESS. “she's Dangerous”
à 10 h. 06, h Mi3h 33, 6 h. 16,
9h; “Love is “all h253, 2h.
09, 4 bh 52, 7 he To 10 hh 19.

CAPITOL, -- “When You're In
Love * @a10h 1h 01, 4 h. 02,7 h. 03,
10 h. 04: “Woman In Distress” à 11
h. 50, 2 h. 51, 5 h. 52, 8 Li. 53.

LOEW'S, -- “Paradise Restuarent
Revue” à 2 li, 5 h. 30, 9 h. 15: “Ma-
ma Steps Out” à 12 h. 45, 4 b. 15,8 hg

“\ Doctor's Diary” à 11 Le. 15, 3 bh,

6h 30, 10 h. 15,
AU SRINT-PESIE—TE Brigade

en Ju 5.40 et

>.00; Paris”A 1.00, 3.85, 6.55 et 10.

CIN 4 DIE PARIS—"lid'ène”, &
v0, 4.40, 7.00 ot 9.20.

    

  

 

 

 

what's
in a name ?

—e- -

S! Ja diphtongue “on” avait exis
é en anglaie, il eat bien pos

sible que Simone Bimon n'aurait
pas connu l'extraordinaire popula-
rité dont elle jouit actuellement
cn Amérique. Ici, son nom se

prononce “Bimône Simone” et
cette répétition ayant paru amu-
sante, le public l'a adopté instan-
tanément. Il ext rare maintenant
de ne pas entendre, au cours des
grands programmes de TSF du
dimanche soir, une allusion, plai-

aanterie ou à peu-préa aur cette
particularité de la charmante
Française. Et cest là incontes-
tablement l'un des signes les plus
charmante de lg gloire aux L.

8. A.

 

 

l'amour
dans alr

——

OICI les plus récents “couples”

de Hollywood: Robert Taylor
et Barbara Stani-yck ne se quit-
tent pas d'une semelle. Carole
Lombard et Clark Gable n'arri-
vent pas à dissimuler le plaisir
qu'ils éprouvent à être en com-
pagnie l'un de l'autre. Sonia He=--
nie « conquis le coeur de Tyrone

Power, partenaire de Simone 8h
mon ans “Giris Dormitory”, qui

vient d 2e révéler dans “Lloyds
of London”. Quan! à Simone, son

partenaire de “Septième Ciel”,
James Btercar! semble l'être dgue

lement à la ville. Enfin Elissa
Landi a été vue pleurant à la
gare où el:3 accompagnait Nino
Martini en partance pour New-

York...
Par contre. Herbert Marshall et

Gloria Swanson wont plua lair
de tenir tellemen? l'un à d'autre.

     
  Cart _— “sous la Gnite,

va trèeble, Madame is Marjulee’.
Fairy: “Three Men où a Horse

et ‘The pesoa Missy".
Malsonnew: — “The Case of the

Missing M Happy-Go lacky et
“ Broken Blossoms’,

Attractions diverses
Monnment National. — Je l'e-

tit Ballet, Jundf 1% avril, présenté
par Maurice Morenoff.

Variétés Lyrique». — Ies 6, 3,
10 et 11 avrll, “Iles Mousquetai-
res au Couvent”,
Chez Maurice. — Don Lopez,

Lou Hoffman, Betty Hayes. Bil
Steele,

MONUMENT NATIONAL
MAURICE MORENOFFprésente

Le PETIT BALLET
Lundi, le 12 avril à 8 h. 36

Biltety on vente ndle ine
Moremoft“tan Monument national

“Tour
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Dimanche, 14 mars 1937

Aux sucres!
-—e—

Avant que le chaud soleil du

printemps nous ramène le pinson

ot sa Chanson matinale, prenons
nos raquettes et partons pour ic
bows, nous retrouverons Midas et

Marichette à la sucrerie de leur

cousin, Zéphirin Beauparlant.
Cing mille érables entalliés. La

récolte de sucre s'annonce abon-

dante. Zéphirin n's pas hésité à

retenir les services de plusieurs

travailleurs supplémentaires.

Léonors, la femme du cultiva-
teur et Marichette, s'occupent de

la culsine tout en wurvelllant le
sirop.
L'exemple entraine. Aiguitionné
par la grande activité qui règne

autour de lui, Midas travalile
avec ardeur, allant d’un arbre à

l'autre, enfonçant dans la neige

molle. Il décroche un récipient

et boit à longs traits. Le ciel aux
nuages floconneux se mire au

fond de la chaudière pleine…

—L'eau d'érable! s'exciame-t-lL
heureux, c'est notre liqueur na-

tionale! Je m'étonne qu'il ne s’en

vende pas à la Commission. Puls-

que nous avons maintenant un

gouvernement natlonal, une u-

queur nationale s'impose. L'ori-

ginalité est le propre de nos gou-

vernants de Québec, Drouin vient

justement d'en faire l’expérien-

æ.
Commeil raccroche la chaudière,

11 s'entend appeler de loin par sa

femme qui le cherche des yeux à

travers les arbres et les buissons

dégarnis.
—Oui, jy vais, crie-t-i1.

TI hâte le pas vers la cabanc,

transportant deux chaudières rem-

plies à déborder. Comme il appro-

che, l'odeur du sirop qui bout vient

jusqu'à lui, il s'en lèche les lèvres.

‘e retourne à Ja ma:son avez Liv

nora, jui dit sa femme, debout

dans la porte de la cabane.

—-Déjà?

NM vide ses deux chaudières

dans un tonneau.
—Tout le monde = soupé et

notre vaisselle est lavée…

—Mals attendez donc, nous

  

- Ck parle au t«nuerre!
—Tu ne l'avoueras pas, c'est

entendu, dit Léonora, mais nous
voyons clair.
~—Demain matin, il ne sera

pas capable de marcher, dit
Marlchette.
—Oul, c'est ca, prenez-mot

pour un bon à rien… I n'en
resto pas moins vral que...

qu'après cette énorme journée

de travail, Je me sens. léger
comme la brise!

 

   

  

  

  

 
retournerons ensemble dans

une couple d'heures.

—Eh non! Midus, voyons, dit

I éunora survenant, tu deis com-

prendre que ta ferame n’est pas

accoutumée à ces durs travaux

de cultivateur. Elle est fati-

guée. ;
—Fatiquée? Ah! bah! dit

fhomme moqueur.

—Tol-méme, tu ne le fais pas

voir, mals c'est à peine si tu

peux te tenir debout.
—Moi?
—Out, Midas, dit Marichette,

tu veux nous faire croire que

ta es aussi vigoureux que Zé

phirin et ses hommes, mais. tu

n'es pas de taille!

  

“LESVICTIMES DES

VENSSOLITAIRES
SONT ACCUSÉES DE

PARESSE!
Ceux qui souffrent du ver solitaire

sont souvent accusés, à tort, d'être

paresseux; en réalité, ils souffrent

des effets du ver qui sape leurs

forces, ruine leur santé et leur syB-

tème nerveux. I} arrive que trop

souvent qu'on donné aux enfants

et même aux adultes, lc mauvais

traitement tel que remèdes pour

l'estomac, laxatifs, magnésie, soude,

hulle de foie de morue, remèdes

contre la fièvre, la diarrhée et pour

1a dentition, alors qu'ils ont, en réa-

tité, besoin d'un remède contre les

VERS! Les vera solitaires produi-

ront les sensations et symptômes les

plus effarants. Les gens croient fré-

quemment qu’ils souffrent de quel-

qu'autre maladie. St vous ne vous

sentez pas bien et que les remèdes

que vous prenez me vous soulagent

aucunement, pourquoi ne pas nous

écrire? Vous devez vous assurer qua

vous ne souffrez pas de ver solitaire

ou de quelqu'autre malaise occa-

sionné par les vers. Nous nous spé-

claligons dans les remèdes contre

les vers. Ecrivez-nous aujourd’hui

pour renseignements gratuits con-

cernant les vers et les remèdes pour

les détruire. Décidez-vous fimmédia-

tement, cetle annoncs ne paraîtra

peut-être plus! Toutes ies réponses

envoyées en des enveloppes Sang

marques. Aucune obligation de votre

part. Ecrire à R. L. Mulveney's

Remedies Limited, Dépt La M. Tor

ronto, % Ont

 

L'EAU D'ÉRABLE,

NOTRE LIQUEUR NATIONALE !!

   

LA PATRIE——

 

  

   
sous des casseroles du vapori-
sateur. Me comprends-tu?
—Bien sûr.
—Je n'ouvre donc qu'un seui cô-

té à Ja fois.
~Bien.

—Ensulte, je mets le bols de ma-
nière à laisser passer les flammes
entre chaque morceau, je l'entre-

croise, comprends-tu, au lieu de le
corder dans le foyer.

—Ce que c'est que de connaître

son métier!…  
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À presse op
 

—Quelle vaillance!..

Riant et se moquant, elles s'é-

loignent rapidement par le chemin

battu qui traverse je bols. Notre

homme les regarde jusqu’à ce qu’

elles aient disparu pu:s souriant,

il entre dans la cabane.
=-Les femmes ont ralacn, avoue-

til À Zéphirin, penché au-dessus

du vaporisateur, je suis moulu!

I! se laisse choir sur un banc.

—C'est bien de ta faute, pour-

quot te faire mourir à courir dans

{le bois quand tu n'as qu'à te croi-

ser les bras et à nous regarder
faire?
--Que veux-tu, c'est plus fort que

mol, j'aime ça!
| —-Tiens! bourre ta pipe. dit le

{cousin lui tendant son sac à tabac

et s'asscyant en face de lui.

| La fumée des pipes se mêle

|! à la vapeur odorante qui vé

lève du sisop boulllonnant. On

cause paisibiement, distraits de

temps à autre par le va et vient

des travalileurs.
—Comblen as-tu d'érables en-
tatilés, Phirin?
—A peu pria cing mille.
—A quinze sous la livre de su-

cre, sais-tu que cela représen-
te un joil revenu pour lo court

espace de cing ou six semaines

que dure Je temps des sucres?

—Oul, c'est Intéressant.
Tu fais du beau sucre, Phi-

rin, Ialsse-mol te le dire sans
flatterie.
—Je fais mon possible.
—Mais comment peux-tu réus-
air ai bien?
C'est une question d'un

peu de soin et d'attention
—Oui, mais encore?

—lPour obtenir un sirop où

un sucre de première qualité,

Je régle man chauffage.

=—Fuh… tu veux dire que tu

Le régularines?
—Euh... oul. Tu m'’excuses de

ne pas employer le mot juste.

~—Mals comment donc!
—J'utilise du hols sec et fen-

du fin.
—Ca chauffe mieuce

—Je nouvre jamais les deux

portes de mon foyer en même

temps, parce que cle 8 le dé

savantage de refroidir ie des

 
  

—Pas besoin de te dire que mes

chalumeaux et mes récipients sont

toujours tenus très propres, afin,
vois-tu, que la séve conserve tou-

te ua pureté, pas de poussière, pas
de saletés!
—Oui, oui, out. Et l'érable, com-

ment l'entailles-tu?

—Comme tout le monde, à 2 ou +

pleds du sol, c'est ce qui convient

pour obtenir un bon rendement. 8:
les érablea sont exposés au nord.
on taille au côté du sud où les
rayons du soleil les frappent diree-

tement.
—Oui, out, je comprends.

—On dit que l'entaille du cô:#
nord assure une production de sê-
ve plus longue, mais co n’est pas

toujours vrai. © tout cas, il ne

faut pas que l'entaille soit prati-

quée de façon à être ombragée par
les autres arbres.
=~Tiens. tiens, tiens.. Et entall-

les-tu blen profondément?

Un demi-ponce de diamd-
tre et un pouce et demi de pro-
fondeur, en donnant une direc-
tion inclinée.
—Pourquoi?
—Pour faciliter l'écoulement

de la sève, comprends-tu?

~—Oul, oul, mais le sirop, lo
fals-tu boulllir longtemps?

—Tout dépend du feu. Plus

Ia sève se concentre rapide
ment, plus elle donne un sirop
de belle qualité
—Ah! qui auralt pensé ça!
-—Une sève chauffée trop

longtemps donne un sirop plus

ou moins rouge, comprendetu?
—Oul, oul, ouùl… Sais-tu, Phi-

rin, que c'est une helle indus
tre, que celle du sucre d'éra-

—Jo te crols?
—Je me souviens d'avoir lu

quelque part, que Je Canada en

produit deux millions de livres

par année,
—11 devralt en produire cing

fois plus.
—Dix millions, tu n'y penses

pas! Jes érables nous manque-
ralent,
—Pas du tout, mon vieux, les

bois en sont ‘mplis. Ce qu'il

faut c'est l'organisstion. Je

connais nn homme qui avait
cinq mille érubles dans son

bois, eh bien! t: sauras que

asf A

IMALDEDOS

—Tempéte! j'oublie mon 6
rop. T1 gonfle, il renverse:

Le cuilivaleur cuurt à ses CRE
roles.
—Voilà ce qui symbolise parfai-

tement notre présente situation

politique, dit Midon

—Comment?
—Comme ton sirop l'opinion pu-

blique a été chauffée à blanc et

aujourd'hui elle déborde de mani-

festations de toutes sortes. Mais,

eapère, mon pauvre Zéphirin, le

gouvernement va se trouver forcé

malgré lui de faire quelque chose

ur l’industrie du sucre d'érable.

—Oui? Explique-toi.

— De tous nos produits, le sucre

d'érable n'est-il pas le plus natio

nal?
Timothée.

imothée
grice a un bon nettoyage, il
a augmenté son érablière de
trois mille arbres producteurs
dans l'espace de 7 ans!
—Tonner::!

—Ce qui nous manque, mon »

vieux, c'est le marché.
—Nos çens ne mangent pas

suffisacament de sucre d'éra-
ble.

—J'espère que Ir gouvernement
va penser à nous autres, dit 1°

cultivsteur,

  

Aux fêtes du

couronnement
—_—

LONDRES, 13. — (P. C.)—Le co»

mité d'hospitalité du couronnement travail-

le en collaboration avec l'associasion des

hôtels et restaurants

à

faciliter le séjour

des visiteurs à l'occasion du sacre. Le co-

mité a reçu des demandes Jhospitalilé en-

tre $5,000 pour une semaine à $1 pour

le coucher et le petit déjeuner. La tâche

immédiale du comité est de dresser ume

liste det prix ef de la qualité des maisoms

encore disponibles.
age
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Joseph Côté, chef
A indien, est mort

; % À —e

AR REGINA, 13. (Presse canadien-
à ne), — L'ex-chof, Joseph Côté, un

Indien des plus renommés de la

Saskatchewan, cest mort à l'âge de

94 ans, C'est son fils qui lui suc

0 céda, {1 y a quinze ans, quand il se

(J LA retira comme chef. Son père, Ga-

À i briel Coté, fut l'un des signataires

J | d'un traité sous le règne de la

‘ reine Victoria.

  

  

 

  

 
—Sois sans crainte, Phirin, on|

vous a trop fait de promesses aux

dernières élections pour qua tout

soit oublié, aujours’hui. D'ailleurs.

tu as lu les journaux, on à publié

Je dlacours du trône au complet.

—Je n'en suis pas plus rassuré
pour tout ça.

—Comment?
—J'en al tellement vu des politi-

clens qui ne sont que des magl-

ciens.
—Que veux-tu dire?

-—-Nous autres, cultivateurs, nous

en avons joliment assez de dis

cours et de promesses, ce qu'il nous

faut c'est un marché pour l'écos-
lement de nos produits.
—Tu us raison.
—L'agriculture, vois-tu, ce n'est

pas de la politique.

Nouveay St

Joseph ow PE-

TUNIA A fleurs

kéanten 100 %

doubles, plante
naine race Vie-

forieux, Notre
mélange ie plus

vopulaire des
ulus belles cone

teurs jamais

! créées, Cent le

 

   
=Heureusement, parce que

nous crèverions de faim en peu mélange qui remporte tous les iz

de. temps.
aux expositions,

—Que l'on cense donc de nous
promettre te sole!l et la lune

et qu'on nous donne quelque

chose! Une fois rendu au par-
lement, ies députés devraient
s'occuper de nos intérêts au

leu de songer à leurs grosses

et netites affaires. Ce n'est pas
pour eux qu'ils sont là, c’est
pour nous. Ils sont nos servi-

teurs, Malheur au député qui
changera son programme une

fois rendu en Chambre, Il ne
fera pas vieux of, je n'ai que

ça à te dire!
—Le peuple est roi et maître

et 11 doit être obéi, c'est juste
et raisonnable.

1; pat 50¢; 1 pat 85¢; 3 pats $2.25

NOUVEAU CATALOGUE GRATIS

 

   
  
   

en
ITEM tre Joli C
emences 1817, le wins beam et

  

variétés de fleurs
plusienru nont illustréica dams leurs

couleurs matureltes,
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Mensieurn=

vuue plaît m’envore
se-Joseph    
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= = == 7 Solution de dimanche
. . 7 Ve |/ 4 2 ]

Triomphes de la police dernier
/ 22 ;

° _
z

Incroyable escroquerie|| [3 |
| 1 G

| mise à jour |
| j
6

par Georges Baron
|eo pe

It y 6 plusieurs années, on an quête, ls cause devenait diffuse.

nongait la mort de Vital Les voisins prétendirent quo le JS

Dowat, originaire de France, véritable locataire du logement E T

aurvenue dans sa pétito maison était M. Rubiné, On dit que c'é-

de la rue Anne, à Plaistow, qué fait un individu “court e. gros”. re - — |

ze trouvait être à cette époque C'est lui qui payait le loyer et
!

la baniieue est de Londres. T1

|

4 était très aimé dans le quan AUTOMOBILES «

vivait apparemment seul dans fier,
————— ee mm

la grande Cité, car ce fut wn [= ajoutérent que le défunt
compatriote, connu sous le nom était un de ses compatriotes

1 | :

de M. Rubini, qui l'assista à ses du mom de Douat. Il avait été : . » i

derniers moments. HORIZONTALEMENT 11—D'une manière agréable.
enseveW dans Is maison, bien

; Les funérailles eurent liew pri- qu'aucun d’entre eux welt eu

= vément en la seule présence l'occasion de voir le corps em
de ce M. Rubini, et toute l’his- »osé.

. toire se serait terminée là, æi la

NEUFS ET USAGESVERTICALEMENT DEPUIS $1.50a 10—Gros malllet de bois.
2—Ouvrage au bord d'une rivière |11—Parasite des cheveux de I'hom-

pour diriger Je cours de l’eau—

1—Qui ne s'ouvre pas apontané-
ment, en parlant des fruits.

vewve de Vital Douat ne vétait Cpiel ici que Scotland Yard Apparence. 13Dimonfamilleset taquin. — CANADA TIRE LTD
présentée au bureau d'une com- chTrJou.deha 3—Piles, maigres. — Domaine ru- Chemin creux.
pagnie d'assurances, à Paris, Drusc » p ral. 13—Fait juridique. -Antoine, i

$ pour réclamer le paiement habiles détectivez, trouve l’en- 4—Ensemencés. Han La quejesant — Sortie 720, St-Antoine, angle Craig

 

d'une police d'assurances dont
elle était la bénéficiaire, au

montant de 320,000 en argent

américain.

OUT était en ordre. Madame
Douat erkima la police, un

certificat de décés fournt par

un médecin de Londres, ainsi
Qu'un reçu des dépenses des fu-

5—Peau d'ours encore garnie de|15—Fier et décidé.
son poil. — Lieu où le gibier va! 18&--Anneau d'une tenailie de for-
se sécher après la plule. geron. — Pourvu. garni.

T—Moment où ln bête est lancée 1T—Perdu, égaré (terme de droit).
par des chiens. — Affaibli, 18—Butte. — Souche, tronc d'arbre.

8-—-Lueùr brillante. 19-—Démarche.
8 —Vent impétueux du Sud. — Quil 20—Récit d'un fait. — Peigne ser-

a peu d'éclat. vant à diviser la filasse du lin.
10—Nom vulgaire du poumon de|21—Pièce de bois soutenant les tos-

 

n
e S. King Automobile Ltd

VENDEUR AUTORISE

de Packard Neufs
netons chars vsagés

en, Four imforma-

tions appriez MA. 9830 où MH: 2283

 

  

 
nérailles remis par l'adminis-

tration du cimetière anglais où

son mari avait été inhumé. Mais

à sa grande stupéfaction, la
compagnie d'assurances ajour-

na le paiement de la réclama-

tion tant qu'elle n’aurait pas

fait enquête sur la maladie et la
mort de leur client.

LES euquéteurs apprirent que

Douat avait tout d’abord de-

meuré à Bordeaur et que la po-

lice lui avait été remise par un

agent local de la compagnie, en

dépit du fait que l'asauré wétait

rendu à Paris pour effectuer a

transaction. C'était un mar-
chand de porcs, qui fit faillite

dès qu’il eût pris sa police. Puis,
il confia à sa femme qu'il se

rendait à Londres pour tenter
d'améliorer son état fnmancier.
tla ze quittérent avec force pro-

testations amoureuses, et il lui
promit qu'il le tisndrait cons-

tamment au courant de ses ac-

tivités.

CES renseignements permirent

aur enquéteurs de la com-
pagnie de retracer par la suite
que Douat avait loué un logis
dans la petite rue Anne, a Plais-

toi. Rendus à ce stage de l'en-

 

Aun bas

LE PLUS BEL AUTO A BAS PRIX DU CANADA

DELAI QUAND VOUS COMMANDEZ UN NOUVEAU PONTIAC

DUVAL MOTORS, LIMITED
Succursale du Nord

iL N'Y A PAS DE

GENERAL MOTORS PRODUCTS OF CANADA, LIMITED
SUCCURSALE DE DETAIL PONTIAC ET McLAUGHLIN-BUICK-CADILLAC

1395, rue Dorchester Ouest
BElair 1511

  

trepreneur de pompes funèbres

qui avait organisé les funérail-

Tes. II certifia que Rubini avait

insisté pour procéder lui-même
à la toilette funèbre du défunt.
C'est pourquoi l'embaumeur

avait simplement fourni tn cer-

Cueil œvec une enveloppe très

épaisse en plomb. Il avait firé
wn crépe a la porte et avait
fourni ie corbillard le matin des

funérailles. A la demande de
Rubini, {I avait déplacé les poi
gndes du cercueil et les avait
fixées aur extrémités de la bie-
re ou leu des côtés, pour se
conformer à une prétendue cou-
tume francaise.

F première découverte impor-
tante que fit Druscivich,

fut quand i! s'apercut que le
certificat de décès avait été for-
gé. Pour le détective, c'était
l'explication de Pinsistance de
Rubiné à vétir lui-même le
corps et 8 fermer la bière avant
Varrivée du directeur des funé-
railles.

(angle Bishop)

certains animaux de bouche-
rie. — Oignon d'une odeur très
forte. 22—Justifier,

neaux dans une cave. — Céré-
monie.

4235, rue ST-DENIS
4864, rue ST-DOMINIQUE  
  

 
(CB soiria, 4 y out conseil à

Scotland Yard. On émit
l'Aypothèse qu'un autre cadavre
avait été œeubstitué à la place
de l'assuré. A tout hasard, il
fut résolu qu'on ezkumerait le
cercueil pour en examiner l'in-
térieur. Le londemain matin,
deux ouvriers armés de pioches
et de pelles se mirent à l'oeuvre
au cimetière. Druacovitch ao-
compagné de deur Teprésen-
tanta de Scotland Yard y assis-
tait, ainsi que l'entrepreneur de
pompes funèbres ot un repré-
sentant de la compagnie das:
surances.

J]ORBQUE le cercueil fut om
vert, on s'aperçut qu'il n’y

avait pak eu de substitution de
corps. De fait, # n'y en avoit
pas du tout. L'intérieur était
rempli jusqu'aux borda, de pier
res et de ferraille. Ce fut l’une
des fraudes les plus considéra-
bles dans l’histoire criminelle
de l'assurance. Quant à cet in-

dividu “court et gras” que fous

les voisins estimaient tant, ce

m'était autre que Douat lui-

TOUJOURS PLUS BAS
REDUCTION DE 

  

même qui avait assisté à ses
propres funérailles.

A UCUNE preuve de la comple
cité de Madame Douat dans

cette incroyable fraude n'exts-
tait. Son mari ful un peu plus
tard retracé à Anvers et mis cn
état d'arrestafion. I! fut ra
mené en France, trouvé coupa-

ble de tentative d'escroquerie et

condamné à passer un long ter-

me au bagne de l'Ile du Diable.

 

1935 Ford Tudor 425
1936 Ford F. d.l. v. 650  1935 Ford Coupé. 425
Pour Je même modèle que vous désirer acheter vous le (ronveres

toujours à mellieur marché

chez JARRY « FRÈRE
6160 ST-LAURENT CR. Sil

529, Rue Jarry Est, Coin de Lajeunesse
DUpont 5757

VENDEUR AUTORGSE

DODGE & DESOTO
Beau choix d'autos uisgés en
exposition dans aotre garape

Nos voitures ne son” pas expo-

sées à la pluie, ‘Termes faciles.

Lionel LeBel Auto Ltée
Coin Laurier-Durocher

Outremont,
Tél.: CR, 8730 — 5600
OUVERT LE BUIR.
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1936 Chev. s.d.l. v. 650
1936 Terra. sed. v. 750
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OMER BARRE LIMITEE
5987, Avenue Verdun

Verdun, Qué.
YOrk 1441
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Tour de cartes
—e

Je crois devoir, dis le début de
mon article, rappeler aux lecteurs
ans vérité qui est devenue un axio-
me pour tous. mais que je tiens ce-
pendant, pour la mise en valeur du
four que je vais exposer plus loin,
à souligner une fois de plus. Un

TEE

 

  

 

 

tour du plus surprenant effet soit-
3), perd, dés que les moyens pour
obtenir le résultat sont connus, et
surtout si on n’a pes pu juger de
son effet en ne le voyant pas exécu-
ter. 90 p.c, pour ne pas dire 100
P.c., de sa valeur. Ceci simplement
Fappelé et établi, je poursuis.

L'expérience que je communique
äci est un cour de cartes que ja]
ered depuis longtemps déjà et que
ge présente habituellement dans
Toes séances, toujours avec un suc-
eds qui ne s'est pas une seule fois
démenti.
Je m'abstiens d'entrer dans les

détails du boniment que chacun
peut confectionner à sa guise, et je
me borne à donner, dans'ses parties
Jes plus essentielles, la description
de cette expérience.
Après avoir réellement mêlé un

Jeu de cartes, on s'approche d'une
personne la priant de choisir une
earte queiconque qu'on Jul laisse
dans les maine — pas de carte for-
ofe. — S'approchant d'une deuxiè&
me personne ( une dame, par exem-
ple), on la prie de vouloir bien éga-
Jement tirer une carte et la garder
de même en dépôt. Et enfin, on
demande à une troisième personne
de vouloir bien tenir le jeu, dont|
en se débarrasse aiRsi quelques ins
tants,
On emprunte alors un chapeau et

mn mouchoir, ce dernier pouvant,
ei l'on préfère, être remplacé par
une enveloppe dont on s'est muni
d'avance, Rien n'est préparé.
Après avoir déposé le chapeau

eur ln table à expérience et reçu le
mouchoir, qu'on étale sur son bras
gauche, on reprend le jeu en mains
et on se dirige vers la première
personne, la priant de vouloir bien
remettre dana le jeu la carte qu'elle
a di conserver. Ceci fait, on place
Je jeu au milieu du mouchoir, on
plis ce dernier et on le donne à gar-
der à la même personne qui déte-
pait la carte; si on se gert d'une
enveloppe, on fait mettre le jeu
dana cette dernière, et on prie la
personne de la cacheter elle-même
gt de garder le tout.
On s'adresse ensuite à la deuxiè-

me peraonne qui, elle aussi, a con-
eervé sa carte en mains, et on la
prie de vouloir bien annoncer tout
haut la nature de cette carte.

ait, le buit de carreau, que l'on
montre le plus au public.
On prend alors le chapeau, que

 

on compte 1, 2. et on prie quel-
qu'un de vouloir bien venir sortir
du chapeau ie valet de pique qui a |
remplacé Je buit de carreau, tout
en demandant à la personne qui
tient le jeu dans le mouchoir ou
dans l'enveloppe d'y chercher le
huit de carreau qui s'y trouve réel-
lement, tout en constatant que Jr
valet de pique a disparu.

On présente ensuite le jeu à unc
deuxième personne et on lui force
Je huit de carreau, qui a son di-
plicata dans le même jeu; on lui
lainse également cette carte entre
les malna.
On emprunte alors un mouchoir

et un chapeau. On dépose le cha-
peau sur le table, et plaçant son
mouchoir déplié sur le bras gauche,
on s'approche de la première per-
sonne qui a le valet de pique en

Mains, la priant de vouloir bien pla-
cer sa carte dans le jeu. Saut de
coupe et empalmage de la carte
suivent.
On dépose ensuite le jeu sur le

mouchoir déplié à plat sur la main
gauche. On plie Le tout et on le
donne à garder à la même person-
ne. (On pourrait également mettre
le jeu dans une enveloppe, coller
cette dernière ot remettre ainsi le
tout à Ja personne).
A ce moment, il ne manque dans

le jeu que le valet de pique (em-
palmé), le huit de carreau duplicata
a'y trouvant.
On revient alors vers le chapeau

que l’on montre vide et dans lequel
on dépose le valet de pique (clan-
destinement, bien enfendu). On re
place le chapeau, ouverture en
haut, sur la table, et on se dirige
vers la personne qui a tiré et con-
servé le huit dg carreau. Montrant
cette carte au public, on la laisse
tomber très ostensiblement dans le
chapeau. Un petit boniment inter-
vient que chacun confectionnera à
sa guise, et pour bien montrer que
rien n’a encore bougé, on ressort
du chapeau le buit de carreau (ne
pas se tromper et ne pas sortir le

valet de pique), on le montre à
nouveau et on le replace au fond
du chapeau. Mais à ce moment la
main étant cachée, on empalme au
dos cette carte et on sort la main
ouverte vide en apparence, et on

s'éloigne du couvre-chef dans lequel
demeure seul Je valet de pique..
On annonce alors que le chassé-

croisé à eu lieu. On prie la premié-
re personne de vouloir bien dire à
haute voix le nors de sa carte…. va-
tet de pique, et on invite le aspects
teur à venir lui-même constater que
le valet de pique est bien venu dans
le chapeau, pendant que le huit de
carreau se rendait prendre sa place
dans le jeu tenu en mains dans Je
mouchoir.

L'univers à votre porte
Trogrammen de la journée À Ye

 

tranger:
Budapeet-—10 h. 64: Programme

music: — HAS 8.195 m, 13647
meg.
Berlin==11 Nh. 10: Concert svm-

phonique. — DID. 264 m., 13.77
ui.
Boatem.—5 h. 30: Causerie. — WI

XAi, 69.6 m.. 6.04 mer.

 

I'Togrammes do ja soirée:
Rome.=6 h. 00: Nouvelles en an-

&iais. Concert. — 2RO. 31.1 m.. 9.63
mes

Berlin4 h. 15: concert. — IND,

Cauestie of
31.2 tn, 96 nx.

  
  HAN

 

 Yon peut faire examiner; §} est vide
«t sans préparation, et on y laisse|
tomber, d'assez baut pour être bien
vu par toute l'assistance, le huit de ;
carreau qui vient de vous être re
mis. !
On annonce alors que le tour que

Jon va exécuter a pour titre:
chAassé-croisé, c'est-à-dire, comme
z>R nom l'indique d'ailleurs, que la
première carte tirée, et qui est dans
ie mouchoir ou l'enveloppe (on de-
mande son nom). Vous l'appelez
Monsieur ?.. valet de pique. Que
Je valet de pique, donc, va venir
dans la chapeau, et le huit de car-
reau va aller dans Je jeu prendre

a piace du valet de pique. On fait

ubserver, et on souligne au besoin.
Que jusqu'à présent aucun commeu-
tement d'exécution n'a encore eu
deu. Que d'ailleurs te buit de car |
Teau cst toujours dans le chapeau
‘ton le prend et on le montre) au
fond duquel) on le replace.
Ceci fait, on r'éloizrne de la tabl
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Phota réelle du Nash La Fayette-"400"— Sedun 4-portes, avec niu.4

Pourquoi vous résigner à l'espace restreint des
“petits autos’. , . vous pouvez maintenant
avois |un beau gros:Nash pour une différence

si minimel

auto illustré ci-dessus est le nouveau
‘ayette-"400"", avec 117 d'em-

pementN'est-il pas superbe? Etil est beaucoup
plus gros que n'importe lequel des ‘3’ marques.

Vous obtenez un moteur de 90 h.p.; des freins
hydrauliques à double action; la carrosserie acier
la plus solide. Vous obtenez des sièges Plus larges.es.
Plus d'espace pour les têtes et les jambes.
obtenez tous cs ‘“‘suppléments”— et cependant
ce gros Nash ne coûte que quelques dollars de
plus que n'importe lequel des ‘3* marques.

= NASH Daicments

‘810
*Pux du tarif Canadien. sujets À changement anne avis. Equipement spécial en vus
Loprenage Antoma: dispon:

supplément, NOTEAU MODE DE PAIEMENT CAC.

Voyez le Nasb Ambassador Sir. Un auto luxueux,
avec 121 pouces d'empattement. I] est même plus
grand que des autos coitant $200 de plus.
oyes le Nash Ambassador Huit. 125 pouces

d'empattement! Un moteur de 105 h.p., à Doubles
Allumage, avec soupapes en tête de culasse. Vous
screz surpris de voir comme il est facile de le

er. Cette année— voyez d'abord le Nasbl
y perdrez, si vous ne le faites pas.
 

*Moyennant una différence minime de 33 ow $4 de plus per
mois, vous pouvez choisir en dehors des “3” marques

Le LaFayste-"400", Sedan 4-portes, avec malle, où
LIVRE pom seulement OLILIY IIS dollon de plus que les
sodans 4-portes avec équipement similaire des “3° marques
Dans beuscoup d'esdroits, lo différence MINIMEde prin n'égele
wwe $3 ou 34 do Dies par mois sur vos puiements monoeis. 1  
 

NASH LaFAYETTE-"400" o $810etplus*

NASH AMBASSADOR SIX $1030 ef phus*
PLUS NASH AMBASSADOR HUIT $1170 et plus®

“CCrte ruble eur togs les modèles moyentant un
NASH. Petts

Distributeurs pour la Province

NASH LaFAYETTE AUTOMOBILE, Ltd.
4102 OUEST, RUE STE-CATHERINE. WE. 1138
 

CHAMPLAIN AUTOMOBILE Ltd . .
O.CORBEIL& Co. . . . . . Ce
MONTREAL MOTORS REG'D.
LIGHT CAR CO. LIMITED . . . . ..

. 6340 Boul. St-Laurent. Tél. DO. 2493

. . 141 est, Ave Mont-Royal. PL 8344
. . . 4391 Ave Papineau. FR. 7433

. 1626 ouest, Ste-Catherine. WE. 5815
 

GIGUFRE AUTOMOBILE LIMITED. .... .. Québec
GRAVEL & LAMY AUTOMOBILE

REGD oii
LEGARE AUTOMOBILE OF

CHICOUTIME LIMITED

k E LEVASSEUR
PINARD & PINARD . Drummondville
ARMAND STAMOUR andreuil Village
TO CAS AUTOMOBILE LIMITED .... St-Jean

Chicoutimi

Victoriaville
  

   
  

 

YAMASKA AUTOMOBILE REC'D....St-Hyacinthe
LL CLICHE... anse Valley Junction
A. FOURNELLE & CO. . Ste- Agathe des Monts
JOS, FRENETTE ... ... Jolietie  

 

 

 

ROUYN NASH MOTORS . … Rouvn
F. FE. HRHARKD Longurust
NORTHERN AUTO SALÉES REGISTERED . - 4mos
JOS. VARY REGISTERED . St

. ... La Tugue
. Sherbroche
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Lebridge. ILES UNIFORMES DE
gagnées au cours de cette série sc

ry

trouve automatiquement à entrer| L’A R M E E ANG LA | S E

dans la série de détail contre le

St-Henri.
_

LE

On doit féticiter te Columbia dv LONDRES, 18. (P. C.}. — On confectionne actuellement les nou-
ta belle lutte qu'il fit durant la sal-| veaux uniformes bleushe 3 que porteront les troupes le jour du couronne-

son qui se termine, malgré la mal | ment. Le roi Edouard à approuvé l'uniforme le 2 décembre dernier, tout

 

Une chaîte adopte
de petits putois

RIMBEY, Ab?13. (Presse cans-
dienne).--Trois petits putois, adop-
téa par une chatte et élevés avec
les chatons, ont disparu après
avoir joul d'une pension gratuite

pendant deux mois. La chatte, ce-
pendant, a été capable de les re-

LA PATRE =—"Dimanche, 14 mars 1937

Les hiboux déclarent
la guerre aux dindes
——

INDIAN HEAD, Sask, 18. (Pres

se canadienns).—Jim Perkins, fer

mler, a subi une perte par la mort

de ses dindes que des hiboux ont

attaqués et tués ia nuit sur leurs

chance qui voulue que quelques-uns |

de ses meilleurs joueurs s'alignè-

rent pour une autre équipe cetle an-

nee.

Le National mérite des félicita-

tions, mais l'équipe qui fit la metl-

leure figure fit incontestablement le

Saint-Henrl, qut remporta haut la

main la premidre série et contesta

fortement la deuxième, ne termi-

nant qu'un demi-point en arrière

des meneurs. Le détail entre le

Salnt-Henrl et le National aura Meu

la semaine prochaine et déja chaque

camp réclame la victoire. Nous sa-

vons que la lutte sera dure et nous

ne serions pas surpris de voir les

jeunes et brillants joueurs du Saint-;

eHnri remporter la victoire finale.

Une importante décision fut prise

+ au cours de l'assemblée régulière de

la Montreal Bridge League la se

maine dernière et d'après les infor-

mations que nous avons, il appert

que la llgue admettra dans ses

rangs l'an prochain toute équipe.

ayant un local ou club. Cette déci

sion ouvrira les portes à un bon

nombre de nouvelles équipes renfor

eissant considérablement l'effectif

&- la plus importante ligue de

Montréal. On décida auss! que les

équipes ne se composeraient que dc

quatre joueurs et les rencontres se-

ront de quatre contre quatre au lieu

de huit contre huit Nous applaudi-

runs à ces deux importants change-

ments et félicitons chaleureusemen*

le Président DeBien qui fut l’Inspi-

rateur de ces nouveaux règlements

La série de parties pour la Coup

Srwyer, emblème du champlonnat

de Montréal pour équipes de quatre

joueurs commencera la semaine

prochaine. Le Columbia détenteur

de 1a coupe la défendra cette anné

et placera deux équipes, l’une com-

posée de MM. A. Saint-Pierre et O

1. Bourque. assistés de MM. Dupr

, et Fraser. MM. Geo. Parthenais €
A. Bourque fernnt partle de l'autre

équipe, possiblement avec MM Blain

et Harel.

AUTOS USAGES_

ELLES DOIVENT PARTIR
Dodge 1935, 7 pussagers,

Dodge 1935 sedan.

Dodge 1834, sedan.

Dodge 1935, coach .
Plymouth 1936, sedan.

Chrysice 1934, sedan.

| Oldsmobile 1935, sedan

Oldsmobile 1934 sedan.

Chevrolet 1024, sedan.
Chevrolet 1933, sedan.

35 autres. — 10000 et plus.

GADBOIS AUTOMOBILES
815, ONTARIO E. CH. 3935

Terrain Rachel et Berri

Agents Dodge, De Suto

TOUJOURS
DE MEILLEURES
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en le déclarant sujet à des changements divers et le roi George à ré-
cemment approuvé le modéle amélioré. Le nouvel uniforme sera porté
par les régiments réguliers de ligne et par les troupes territorisies de
l’armée britannique. Il ne sers pas porté en public avant le couronne-
ment I] est confectionné de serge bleue unie sans garniture sur le col
ou les manchettes et sa coupe martlale le fera culler plus étroitement
que Ls veste khaki. Les boutons sont de cuivre. Les Insignes régimen-
taires seront portés sur ie Lépi et les emblèmes, brodée sur la couture
du pantalon.
 

Honneur conféré à une
~~ chez les Anglais aveugle londonienne

LONDRES, 13. (P.C.) —Le nom- LONDRES, 13. (Presse canadlen-
bre d'hommes, de femmes, de gar-| ne). — Mlle Mary James, détentri-
çons et de filles tranaportés des|ce de ls médaille d'argent de la
districts malsains vers d’autres dis-' Société de Poésie pour récitation
tricts, selon le plan industriel de de poèmes, vlent de ss voir décer-
déménagement, en 1936, fut de 42-| ner la médaille d'or pour le même

Guerre aux taudis

 

percholrs.

SOYEZ PRUDENT
Occasions dans l'automobile usagé veut dire: Bonne condition.

Garantie par unc malson sérieuse.

Sgutomobile
Jari Soemer©

4450, RUE ST-DENIS
Terrain, tue Mt-floyal, entre Garnier et Delnnaudière

Plateau 8221% —  FAlkirk 2292
VENEZ DANS L'EST ET ECONOMISEZ LA DIFFER

trouver.

cB

 

 

 

 

735. bonneur, Mlie Janet est aveugle.
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QUELQUES CENTS DE PLUS QUE L'AUTO DU PLUS BAS PRIX! (eemai
EY février Studebaker a augmenté ses ventes

de 60%, en regard des ventes de l'an
| decnier. Ces résultats se sont réalisés dès que

  

         

quand on les ferme. Studebaker est le pre-

mier auto au monde qui offre la double sé-
curité du frein de recul (hill holder) auto- :

  

 

Les premiers autos as monde avec

Plaachers abaissés-Sièges hauts
comme un fanteuil-Amplement
d'espace bout les jembes et audossus

de la téte

AURAINES CHEZ * les automobilistes ont pu constater l'écono-
mie remarquable du nouveau Studebaker!

GENFREUX | _srudebaker donne ua millage en esseoce
; ! en huile qui se compare favorablement avec

! MOTOR CO. LTD. | celui établi par les autos des plus bas prix!
| Le premier auto au mondequi offre la double
Économie du nettoyeur d'huile Fram et de
l’overdrive automatique!

| Comparez nns prix ft venez nous

; Voir aujourd'hul alors que les

f prix annt bas et l'assortiment

considérable,

matique et des freins hydrauliques “featber-
touch!

Ravissants intérieurs qui sont la concep-
tion de Mlle Helen Dryden! Train avant étin-
celant appelé “wing victory” et un epsem-
ble d'acier renforcé avec del'acier aux lignes
brillamment incurvées formant une carros-
serie qui porte douze couches de peinture!

Pour économie, style, proportions, sécur-

Les catrosseties en ecier renforcé
evec del'acier les plus solides et les
las sûces au

L'espace affecté aux bagages le plas

Les portières les plus faciles à fermer
eu monde, etant munies de serrures
rotstolres

  

  

 

  

  

  
  

monde. Tout bruit en
est banal

*

au monde
~

imines, ea
tout bruit plus.

. oe : "L,,;,  Etpourcouronnerces avantagesStudebaker

Spéciaux pour Aujourd'hui! | introduit innovation après innovation,telle
No stork

|

Modèle Année Prix! par exemple les serrures exclusives rotatoires

2261A ‘36 Ford... 570. des portières qui sont à l'épreuve des bruits

2239 '35 Ford CL. 455. | LE MODE DEF PAIEMENTS 7% DE STUDEBAKER EST TRES AVANTAGEUX

27 53 Pose 7 mmmaes NATIONAL MOTORS, LIMITED wens |
3

*

Ensrenage de direction à double
bortér pour sstionnemest plus facile   

 

ité, performance et valeur, voyez le Stude-
baker d'abord! C'est l'étoile la plus brillante
su firmament de I'sutomobilisme!

      
2174B’34 Ford . . . 365.

or | Marquette 2244 3401, AVE DU PARC (coin Sherbrooke) Ouvert le soir
GARANTIE PAR ECRIT 1

VENDEURS AUTORISES
Ç

JOURS
CONDITIONNELLE

.
Hébert & Pinsonnault

4638, vue St-Denis

Tétreanltville Garage,
N71l, rue Notre-Dame est

 

Centre Auto Service Reg
2107, Ave Mont-Noysl Kat

Martin Mntors Reg'd.
1188, Ave f'alon

Merit Motors Limited
IRT4, rae Ste-Catherine Ouest

Louis Desrosiers Field's Garage Reg’d
8718, rue Uadley Longeenit, Qué.

Papineau Motor Sales Reg'd
4350 ne l'apinest

Park Garage
a5, Ave du Fare

2144 Bleury, immédiate- |
ment au sud de Sherbrooke
—

E
T

   

 

APR1.LAS TTee -
 



 

Dimanche, 14 mars 1937

En garde propriétaires!

En garde locataires!
—_— ——_ _

(Par Mare René de COTRET)

Le temps est venu des réparations aux maisons avant les déména-
gemnts «I proches, Pllez-vous aux exigences de la lol des métiers de la
construction, si vous ne voulez pas vous fulre “cogner sur les doigts”

L'autre Jour, M. le juge Gustavo Marin, de la Cour des Sessions de
Ia Palx, se plaignalt que certulnes lois n'obtenalent pus assez de publi-
cité de la part des quotidiens et que par conséquent Les gens Ignoralen‘
ves lois et devaïent être punis malgré leur bonne foi. ,

 

 

 Cette remarque était faite à l'Is- r——————

suc du procès d'un M. Asselin, pro- minimum de 60 sous de l'heure, un
priétaire, qui avait fait falre cer-imecenuisier, de méme, ete.

taines réparations à nes maisons + 2 «
par des ouvriers qui n'avaient pas Travail supplémentaire

Ce salaire augmente toutefoisleur “carte de compétence”. M. As-
Belin déclara qu’il ignorait tout de! dans le cas où l'ouvrier fait du tra
la loi ct qu'il avait agi avec la meil-; vall supplémentaire. Dans ce der-
leure bonne fot du monde. mais il nier cas, Ii a droit à temps et dc-
dut payer! mi

M. Edgar Lussier La journée
Comme c'est Ja politique de la

_

D'après la lui spéciale de Ia H-

#Patrie” de renseigner ses lecteurs mitation des heures de travail,

et de leur rendre service dès que (1838), la journée régulière de tra-

l’occasion s’en présente, nous som- vail est de 8 henres, et la semaine
mes donc allé voir M. Fdgar Lus- de quarante heures. Dans le cas où

sier, l'actif gérant du comité âce l'ouvrier travaille plus de huit beu-
métlers de la construction, afin de| ros par jour ou quarante heures

nous faire expliquer, au bénéfice | Par semaine, ll a droit à partir de
de nos lecteurs, l'application de Is} °® Moment & du salalre supplémen-
lol de l'extension juridique des con- talre.
ventions collectives du travail. M. 1? 2 ent?
Lussier nous a reçu fort nimable-] L application

 

 LA PATRIE
est obligatoire pour les naluriés et
les employeurs en ce qui concerne,

non seulement tous Les travaux de
construction proprernent dits, mais

aussi les travaux D'ENTRETFEN,
DE REPARATIONS et même de
démolition d'immeubles,
Tout ouvrier des métiers de la

construction est obligé d'obtenir un
certificat de qualification ou carte
de compétence. Ce certificat peut
être obtenu du bureau officiel d'ex-
aminateurs nommés par le comité
conjoint des métiers de la conssrne-
tioñ, soit encore aux unions ouvriè-
res
..Un employenr n'a pas le droit de
faire travailler un ouvrier »péclall-

  

suller. Aujourd'hui, elie emplole |

des pelntres et des menuisiere aux
aalaires réguliers, pour se plleroux
exigences de la Jol, et ses officiors
déclaralent à M. Lussier qu'ils s’en
trouvaient mieux, .

Avant de terminer, il convient de|
citer un article de la loi amendée ;
concernant l'entretien des maisons
et qui s'intitule : “Ouvriers prépu-
sés à l'entretien”. Voici le texte.
“Les mots” ouvriers préposésà l'en-
tretien”, signifient et comprennent
tout ouvrier qualifié (de métier) ou
non qualifié de l'industrie du bât!-
ment et qui est engagé à l'année

par un même employeur.

‘Toutefois ne sera pas considéré
sé 3! cet ouvrier n’a pas son certi- come travail d'entretien, la nouvel-
ficat de compétence, I en va de lc construction, la reconstruction
même pour l’ouvrier aul ns nas le où la réinstallation d’une partie

droit lui non plus de travailler, #'Il d’un édifice ou d'un immeuble".
n'a pus sa carte. Avant que nous le quiittioi M.

Il est bon de nuter lei que celut Lussier nous fait remarquesqu'en |
qui ne se conforme pas à ces dis co qui concerne Is publicité, son co-
positions de Ia lol est passible d'a-|mité en fait beaucoup depuis quel-
mende en Correctionnelle, De plus, que temps. F fait tout en son pos- |
l'ouvrier, qui n'aura pas son eertl-! gi, Pour renseigner lcs intéressés |
ficat de qualification au moment op | est à la di ith d !
OÙ 1} est pris à travailler, n‘anra’ monde, “position de tout le,
pas le droit au salaire prévu par

som métier dans la convention.
Il est.auss! bon de noter, au bé-

néfice de l'ouvrier, qu’il y a une
disposition spéciale de cette loi à
Ueffet que toute réciamation pour 1
solde de salaires est prescrite par
six mols, c’est-à-dire, qu’au bout de
<ix mois, l'ouvrier né peut plus fai-

 

MORENCY MOTOR SALES |
vous invitent à venir visiter le nouveau palais des

ment et nous 3 expliqué In Jol tel-
le qu'elle existe, pour tous, et ce,
non pas en termes légaux, arides ct
profonds, mais d'une façon À per-
mettre à tout profane de la hien

La loi de l’extension juridique des

Maintenant, sachons à qui s’2y-
plique la convention collective du
travail de l'industrie du bâtiment.
Depuis le 12 novembre 1936, à la
‘suite d'amendoments à Ia lol des
jeonventiorg collectives du travail,
la convention actuelle visant l'in-
dustrie du bâtiment s'applique non
sculement aux entrepreneurs en

re de réclamation de salaires.
Nous voulons nous expliquer bien

clairement. Ainsi, tout propriétaire,
ou même locataire, enfin toute per-
sone ne peut employer une antre
personne à n'importe quelle répa-
ration ou A toute chose qui tomhe
dans le domaine de la construction
sans vérifier au préalable si la per-

donner tous les renseignements

AUTOS PACKARD
DU NORD DE LA VILLE

 

M. Morency est à la disposition de ses amis et du public pour

Packard 120 et Packard Sup. 8.

     
  

Vi

RAVONNANTE *
Avec un organisme min vous aurez und
viersyonnante. Quand lesangest pur, le
corps est résistant, la peau est belle,
vitalité est grande, Quelle facilité pour
ous d'acquérir tout cela: il vous t

Je prendre régulièrement de l'URODO-
NAL qui est l'éliminateur parfait de
tous les déchets et poisons du sang.
La cure d'URODONAL évite rhumatis-
mes, sciatique, gracelle, lumbago, néorad-

dies, obésité, migraines, artériosclérase. /

Prolonige la jeunesse
Fan orvts da 18 toutes la bennez pharmer
Ecrtias 3 aster Pamal 27, Station

Montréel, pros recaioir
p EN gratuite.Le
prLest un pre
HUSSEYLUI

am,
N

         doit CHATEL
(A5ra

  

 

sur les modèles Packard Six,

conventions collectives du travail, construction de profession, non reu-
nous explique M, Lussier, fut faito {lement aux individus qui construl-
en 1934. À la suito de cette loi, il y sent pour eux-mêmes ct qu’on aup-
eut uno convention collective Ju i pelés communénient “owner-buil-
travail entre les employeurs de l'in-j ders”, mais aussi, comme dit la foi:
dQustric du bâtiment et les associa-| “A toute personne, Amsoclation ou
tions d'ouvriers en construction. Corporation qui emploie de façon
(C'est cette partie de la loi qui nous accidentelle où permuanente des ou-
intéresse ici). Par cette convention, | vriers en bâtiment”.
1! a été convenu qu’un minimum de I est aussi bon de savoir à quel
salaire varie suivant le métier. Far genre de travaux s'appliquent la
exemple un peintro aura droit à un lof et Is convention. Cette dernière

sonne en question possède une Car-
te de compétence. La loi est dure, N'ACHETEZ PAS, AVANT DE NOUS AVOIR VU
mais c'est la loi, et de plus elle cat :

faite dans l'intérêt de tous. Ceci "| Service Packard complet, rapide et courtois.
depuis longtemps été démontré.

Alnsl, une grande firme de l’ouest
de la ville avait l'habitude de fer- MORENCY MOTOR SALES

ses propres employés, continuant | 5271 ave du Parc,
ninal A leur payer leur salaire r&-

   pour faire le grand “ménage”, Elle
faisait faire ces améliorations par Tél. : CR. 3129   mer ses portes durant quinze jours

 

  

 
IL N'Y A PAS DE DELAI QUAND VOUS

COMMANDEZ UN NOUVEAU McLAUGHLIN-BUICK

 

<4 huit en ligneplus qros,plus élégants,plus puissants
cLAUGHLIN-BUICK vous donne encore

M cette année un choix do quatre brillantes

séries de huit en ligne . . . la LIMITED .. . la
ROADMASTER ... la CENTURYet la SPECIAL

. + nne gamme complète, et les prix commen-
‘cent parmi les plus bas dans le domainedes belles
Voitures. Peu importe celui que vous choi isscz,

Miclaughlin-Buick 1937
GENERAL MOTORS PRODUCTS OF CANADA, LIMITED

SUCCURSALE DE DETAIL McLAUGHLIN-BUICK ET PONTIAC-CADILLAG

1395, rue Dorchester Ouest (angle Bishop)
BElair 1511

vous obtenez un gros huit en ligue pour votre
argent .. . un MecLaughlin-Buick de qualité totale
+ + » une voiture que tout le monde respecte. Vous
obtenez des caractéristiques MeLaughlin-Buick
exclusives telles que la commande par tube de tor-
sion ct Je moteur à soupapes en tête—des freins
bydrauliques “tiptoc”, de nouvelles carrosseries

DUVAL MOTORS, LIMITED
3930, rue Ste-Catherine Est.

Fisher monacier à tuit-tourelle, le roulement flot-
tant des genoux mécaniques, la ventilation Fisher
sans courants d'air, et les avantages de paiements

mensuels adaptés à votre bourse suivant le mode
General Motors de paiements à termes. Venez
aujourd’hui pourfaire une promenade d'essai qui
Fous transportera de joie.

 

licence et fret en plu: 

PRIX SérieSivbis 81207 “ice|
Sur livraisos à l'usine, Oshawa, Cint, Tazes du oirrernement,

(Prix aujets à changer sans avis.)
 

FRontenac 2117

 
MATE

OMER BARRE LIMITEE
5987. Avenue Verdun

Verdan, Qué.
YOrk 1441  
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Montréal se replace et N. Y. liquide
 

  

 

2,10 18 20820 à 19 16

dn, Pacific Ry — 100and à . 208
Un mouvement de reprise | 116°gS Wis 4 16 054, 146 a 16 18, 30 Les titres d'aciéries et d'au-

5 à 19 3-4
1-4, 15 À 16 1.8.

Cock Plow. — 1s'est dessiné en séance Fri
1 19 3-4, 35 à 20, Bi à 20.

nale de la semaine, à la
Bourse de Montréal. —ide isEE

L'amélioration a porté  ,Plst.,Sengrame— "cs

généralement. | 3

Pr, Smelters. — 170
5 95 3-4. 352 95 1-2 

 

27 1-4

40 à 56 1-2.
Tom. Glass — 5 B 114,

B. 5

—_—æ .
Les prix se sont portés ligére- i

ent vers la hausse cn séance de
fia de semaine, sur le marché de
Montréal.
Les titres de cons’ ‘on ont,

bien répondu à vne plus active de-

mande et les services publics as

avaient tendance à se rafformie| à2 à
Les métaux fléchirent légèrement 2% 1-4

  

 

 

  

et deux ou trois titres de choix ga- Dom. Textile. — 45 & 22, 15 a]effort modéré de reprise vers la fin MA€ . 153% 14% 15 We UN

gni nt du terrain. Ven. — 200 à 14 78 de a séance, le marché fut plutôt |Réjemore | 117 113% 118 DSK 116
A 3 123 Montreal Power Avan-| Eiectroiux Cerp. — 2: à :1, 150

|

calme. Les échanges ont porté eur

|

Mais 5 108% 106% 106K 108% °

çait de 23 ‘-t, Brazilian "rac-; à 25 à 21 1-8. 0a environ 1,000,000 d'actions. Mal . . » 107% 108% 106% :
— 7 1-4, Juillet . ! 103% 104 104% 103% 104

tion perdait 148 de point à 27 ct, Evamel & Heating. 10 Au nombre des titres les plus ll-|éeptembre ! 98% 58% 98% 95% 8% i.
Shawinigan en gagnait 1-8 à 28 34. | :

20

à 14 1-2 [quidés et les plus en recul, on re-| Avoise ® Des Activités Actuelles dans

Dominion Steel r°- * ‘Tueur HH Gene SteeSa sx, Totatele marquait U. 8. Steel, Bethlehem,

|

%hhet * © 33 den ux oe oy Les Régions Minières de

se replaça à 26 pour un gain d'un

|à

16 1-8. © =>: National Steel, Youngstown Street |Sentembre . 40% 40% 40% 40% 40% Québec.

1-2 point et Hamilton Bridge de®oGypsum. — 10 A 18 3-4. 166 A & Tube, Sloss-Sheffield, General Seine. LL 107% 108% 107% 108% 107 ® Des Progrés enr¥gistrés dans

ploya une belle force en touchant| 23 à 16 3-4, 100 À 17, 25 à 16°

17 sur une avance d’un noint. Gyp-{

sum auesi & touché 17 pour uni 161-2, 10 à 161-2. 138 A 17.
17.50 A 11-2, 385 À 17, joe %

gain de 5-8 de point tandis que PAT % & 17

General Steel Wares et United: Holiinger — 60 A 141-

Steel avancaient de 3-8 chacun : Howard Smith — 280 i

. = 5 i5 À
pour clôturer à 16 3-8 e: 10 14 res- 5» 217à À IE A 241

 

pectivement. } Ir erial Tobaceq T4 a 147-8,

“ 113
Un recul de 3-8 de point pour, lip3 Ardeptance ‘A’ — 16 à 351-2

chacun a placé Smelters à 95 et; 140 à 35.

International Nickel à 71 1-8. Les; IntercolonialCont — 15 A 9.

autres métaux furent fermes tan-| PS A 713.4. 45 à T1 104

dis que C. P. R. se haussait d'un 5 A 71

 

  

   

  

  

  

    

 

3-4. 5 A 18 3-4, 175 A 19.
125à 19, 15 à 19 1-4, 35 à

n. Celanese. — 10 A 29 !-2,
$9 3-4, 20 A 29 1-2, 425 à

Locomctive — 5 À 15 1-2,

2% IL
c

 

100 à 27 1-4, 10 & 27 3-8, 80 à

Dom. Bridge. — 65 A 56 1-4, 2 à

 

Ham ridge — 35 à 16, so A te, General Electric, Anaconda, A-

  

  

 

 

tomobiles étant abondam-
ment liquidés, le marché
recule sensiblement pour
entrainer des pertes de 2
points et plus.

NEW-YORK, 13. (PC) — Un
mouvement de liquidation des acié-

ries et des titres d'automobiles a
refroidi l'enthousiasme du marché
aujourd'hui et plusieurs titres ont
clôturé avec des pertes varlant
d'une fraction de point à 2 points
et plus.

  

 

Motors, Chrysler, Electric Auto-Li-

merican Smelting. Kennecott, St.
Joseph Lead, Westinghouse, Du
Pont, Allied Chemical. Southern
Pacifie, Goodyear, Goodrich, Fa-
jardo Sugsr and Johns-Manville. .

Les titres les plus résistants fu-
rent American Telephone, North
American, Montgomery Ward, Sears

Roebuck, Oliver Farm, Boeing,
Santa Fe, National Distillers, Erie,
Delaware & Hudson, Cerro de Pas-

  

 

  
 

 

  

  

     

Dalhouse, 2,50
; tGoodtish G 12

Home Ou, 2,35
M 37%

Sauf une act.ve ouverture et un nu
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dudASàt N & Me i -
onse de Stand 1t.2240 2.48

P, Ureille.. 6 x 8.15
Robb Af, 0913

— stadacons | & 1.68

 

      

PEG etl
Bi LONDRES, 18. (P.C.i—Le prix de

y. Haut Bas 11.30 Vor a cldturé & 142 chelins, 4 1-2 de-

Mat, 130% 129% 130 lnlers, sur un recul d'un denler,

Juiliet 127 1264 127 L.e cours de l'argent en ilagot est
Qetobre . a 117 116 117 inchangé & 2g 11-16 denlers

Ma.... 83 56
Juliet 1 58 83

 

ae 04 1064 105% 108 106% ‘ ETES-VOUS

Octobre . . 90% 90% 90% 90 Nh

mr ES AU COURANT
Jailed ! Lamÿ — — — 112%

. CHICAGO

 
 

le District de Cadillac.

+ De l’Amélioration des Affaires
dans is province de Québec.

e Du maintien, oui ou non, du
prix de l'or à $33 l'once

* De l'Interprétation des Rap-
ports Miniers,

Juillet . , 100%, 100 100% 99% 100
Replembr, . 93% 92L PIN PL 53H
LEE
Marché minier de Toronto’

 

Vaeurs Our, Haut Bas Ferm.
AG XO. 181 17
Hamam. RH. .29 +
B, \tlesourl {| Remplisses le coupon ob

! annexé et faites nous le pare
venir. Nous vous enverrons

| œussitôt, sens frais, notre bul-

  

  

   

 

  

 

  

  

   

blo... >
Cal&k- 4.00
CAMGM 1.70

  

   

 

   

  
   

  
     

 
 

 

1-8 de point à 16 1-8 et que St-;last, Paper & Pow. Class ‘B’ —|co, Canada Dry, McKesson & Rob-lfnle pr 1 108 ! letin contenant d'intéressants

I-wrence Corporation clôturait @

>

rap Power — 95 à 93-8, 35 à|bins et Air Reduction. Gon. Mines 1 88 : mensclanements surles Mines

10 58 sur une hausse identique. | 93-45 An 20 à 24.
ue et ry Marché

L'apparence était meilleure dans| Lake of theWouds— 11-2 25! canada, — sa ss 0 ier en general.

toys les compartiments, sur le a A 131-2, oa 131 : 150 ass ; * : :

marché du Curb. Les papeteries 3e, À 13 0 à 131-3, 0

À

131-2, 130] d'anadienne, — 5 BA 1541-2, S À 20 i

mettaient en évidence avec Abiti-| AUSrrontense — 120 à 1954 [LISE5A 1550 Alt244 Homer Lio git ge Louls L Morin & Co.

bi privilégié en téte pour un gain 135 a ne £ LA iy10 a :33-6] Montréal, — 10 à asi va 235, 10 i 5 Foiricz Aiogee - MostezaL, PQ.

| -8, Tu - A - : 3 1: pI 5
de 2 points à 53. Consolidated Pa-. SOR Lonn & Mike. à 285. “oa PLateau 6651

per se haussu d'un 1-2 point & 18° Mont. Power — 31 Royal. — 19 À 120, 1 à 10 6°; £30 4.2 _— = __-

ainsi que Price Bros à 37 1-2, |id2 LE a à 311 vl mm, Ha ot A = L a 21 a 1 a L. Loui1 Maris

§

Cn.

n. viden Fraction . 8 ©

General Steel Wares bondit à 107 | Mont, Telegraph à owed 2:6 + 7.3% Td Files Aldred, Montréal. PT

pour un gain de 2 1-2 points tandis Mont. Tramwa A 02. uosbs 3.2% . Sans ancune sbhgstion do me past, .

que Fairentld se haussait d’un 1-2 aa rTaaME LER Mont. Power, Debentures — 5 À 07 +8 me faire saveye veirs balletin.

point et que Maclaren en perdait ‘Nat. Steel ar — 25 à 5%, 6 À 2-82 24, | NOM...ieeearts

un 1-4. Imperial Oil gagnait 1-8 de 523-4, 20 à 53. 50 à 52 5.23 B |

point et Dalhousie reculait de 5j Niagara Wire 5 100 à 47 5 reg or ADRESSEee

cents |A TAR ETES 112 À

|

Perrcnes 170 LE | roi.
- 177 3-4 195 A 5, ; . 2 2.85 UTRE

A» compartiment minier, Pend

|;

77 1-3, 45 à 77 1-2, 80 À 77. “76 à 77, Assoc, Telephone. — 10 à 55. Wa AM 3 100

i i 0 1a1o à 77.25 À 7. Can. Cement. —

25

3 1081-2, 1 M ; ; Hy
Oreille faisait un gain de 30 cents,

|!

£77.10

4

77. 20

3

3 a Gan. Cement — 10005 Wioria. [WC GM ® ; 0 VVVY

Macassa, un de 25 cents et Read Power Corn. — aa 5 ñ a © Steamahip. — 25 à 71-2,10 À = —-

Authier, un de 15 cents Siscoe re-'

,

Qurbec Power — 22, 75.9, 125 A 5 7-8.

culait de 15 cen's et Stadacona. de . MTES mis A 101-2 ane Bronze. — 36 À 108, 10 8

2. O'Brien était inchangé de même i à 19,12 2. à 105-8.

|"

Cundn, Car and Fdy, — 15 à 28 1-4. 1921 .

ce . ‘ at. Law Flour Sof as= pond. Celanese Lights. —10 A 1929

ursfournis oar i naires Shawinigan — 1 258 120coal — 65 À 22;+ 1936 .
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que la plupart des autres.

+

  

  
 

20 A 231-2, 5

&

251-2 fat, Power, — 5

à

55.
ARTaN ; 8° can. Power — 10 À 16,15 À JE | Lindsay CW

oclated Drew, 51-4 Steel of Canada — 5 4 90. 5 à 9 Mont. Cottons. ABathurst P, & P. 20 A 18 1-41 105 à Nat. Brewerles. — 10 à 4f1-
335 A 1s 1-3 25 à 18 1-4 310d BENgg — 20 à 930 15 A) FEL Kain vs à!
18 1-4 - 97/8 20 à 97-8 15 A 10. 135 A 16.1. Regent Knitting. — 50 & 23, 13

Boil Telephone. — | A 164 2 A 190°h 101-8, 30 A 101-8. 115 à iv |*1, .
. 6 à 164, 2 A 164, 15 à 164. 1 A Whnhasso — 10 à 2 Bt. Law. Corp. “A”. — 70 à 301-4

30 à 164, 1 à 164,5 3; Wimaase0 AESgree 5 als RUT10 A014 1080.
_ Dene 61215 à 7 § St Law. Flour — 23 À

Srdaiitarn. = lee a 2s A Winnipeg 1 — $0 A $1: 2 50 A Law. Paper. — 85 à ia so
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Ham, Bridge. — à

 

 

   
   

; 73-4, 25 À 771-2.
| Winnipeg. — 20 & 31.

   A 12.
. Pwr, B. — 45 À 16 1-4 

 

Les perspectives d’une amélioration encore plus
prononcée sont très brillantes.

Nous vous invitons à notre aalie de dé
pêches et à y bénéficier d'une informa-
tion complète et impartiale.

505, Place d'Armes — Montréal
MEMBRES:  

 

Toronto Stock Exchange
Canudinn Commodity Exchange

Té&L B£lair 1711  
 

 

10 à 10 1-4.
Bin iding Prod. A. — 5 A 78, 10

3 5 1.0
Can Cement. — 23 à 18 1-9, 195 30S. BARSALOU

 

A 18 1-2, 290 & 1% 3-4, 105 à 18 1-2,
100, à 18 1- ?, 6 à 14 3-4

North. Power. — 35 bs
€ tre & Cable I, — 25
Canda. © Alcohol, — 0 3 5 *8,

20 465-825 à $ 6
d'andn  A.cohal BR. — 20 à G 1-4,

105 À 6 3-8, 95 À 6 1-1
Candn, Hronze. — 15 à 60.
Candn. Car & Fdy — ‘> à 1%

 

#

215, rue Saint-Jacques, 0.

Service c

   

Nous recommandons l'achat

©

Barsatou & Cp
Membres da CURB de Montréal

— Montréal

T. M. LANTHIFR

oinplet d'information

~ Tél. PL. 2521

   
 

ROSS-DANIELS LIMITED
| URL RECOMMANDENT

GOLD | McRAE GOLD MINES LIMITED
Al PRIX DU MARCHE |

A betes de votre courfter ou de

MOQUIN &CO.
1109, Edifice Aldred, Montréal

Tél.: PL. 1831-38  (Bums responsabilité persanelie)

Eatroariva de le RICHARD EXPLORATION COMPANY LIMITED

Renseignes-vous chez votre courtier où de notre Maison.

132 RUE ST. JACQUES OUEST, MONTREAL

BElair. 2808

 

 

|

|
|

Harricana Amalgamated
Gold Mines Inc.

PROTRIETES ET SITUATION

675 acres, sur lesquels se trouve la ville de Val d'Or,
aitués dans les cantons de Dubuisson et de Bourlamaque,
près de Greene-Stabell, Sigmna et Lamaque. La compagnie
détient aussi 600 acres dans le canton de Louvicourt.

@® DEVELOPPEMENT. Campagne active de forage au diamant

terminée avec résultats encourageants. Contrats d'énergie électri-
tp que signé avec Northern Electric Power. Macherie sur la pro-

prlété pour puits à trois compartiments. Creusage commencera
immédiatement.

@ Position financière sotide. Bonne administration
Rapport sur les derniers résultate obtenus et plans d'une campa-
gne active de nouveaux développements seront fournis sur de
mands,

Ke tralte su marché hors-liste. Marché actuel 15c - 17e.
Informez-vous auprès de votre courtier ou des soussignée.

L. S. JACKSON & COMPANY
LIMITED

| 132, rue St-Jacques, MONTREAL Tél. BElair 2347
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La Belle Mining Inc, = a
LE GRENAT ;

Bien que le publie en général ne
le connaisse que comme une plerre
précienae, le Granat constitue un
facteur Important dans une indus-

|rie qui a’ développe avéc une éton- ilitémunis rapidité. celle du polissage, (sans responsabilité personnelle} :
car le gr t est aufourd'hui préféré
à toute attire matière première pour
le finlasage deu bois Jurs ainsi que
pour nombre d'autres usages.
is plus grande partie du gresat 9extrait de la mino est puivérisée | D'ABORD

pour faire du papier et de !a toile à
polir, 1e reste eat empluyé pour ia
taille dez pterre fines ot des glaces
{plate glass), pour le polissage dans
l'Industrie de l’automobile et autres
branches similaires da !a métallur-
tie ainsi que commu matériel de
première qualité pour le nettoyage
au sable.
1e grenat actuellement sur le

marché, dont la dureté est plus .
grande que celle de 1s nlilce et ne
rapproche de crile de l'alumine, rem-
plii une place unique pour Jes servi-
ces qu'il rend À& l'industrie. Le gre-
nat de Labelle, qui est au premier
rang pour sa dureté et sa rudesse,
est Certainement appelé & rempla- F
cer non seulement la plupart des
&renats plus mous uellement en
usage, mais encore il devralt rem- |
placer une !mportante partie de l’a-
lumine naturelle ou synthétique em-
Dbloyéo aujourd'hui.

11 ÿ à de nombreux dépôts de gre-
fut reconnus en Amérique et en
Europe, moins ceux pouvant être ex-
pinités commercialement sont très U d s C d

PATES.etre dépôt à odlenu ne nouvelle source de richesse pour le Canada .
dn Ministère Canadien dea Mines le

-

de ronal pour de panier«4 ey
a polir, un coût variant de >

.

v, i- ? * .

AIS Inapne autvant da quel La base d'une autre industrie canadienne
prodults À polir artifiviels ma-

1ctur”” nu Canada et aux Ftats-
Tain atteignent annuellenment une

valeur de $8.000,000.00 À l'état brut, CAPITAL

en nyant une valeur marchande d'en-
v.ron $16.000.000.90 soit un prix

 

 

  

  

classement le plus levé possible
pour sen qualités naturelles.

FTROPRIETE

  
Située À 100 milles de Montréal

dans le canton Jo!y, comté de La-
belle, Province de Québec, st À en-
viron trots milles de la station La-
belle sur le chemin de fer Canadien
Pacifique. Labelle est sur la grand’-
Toute reliant Montréal à Mont Lau-
rier.
Pour l'acquisition de la propriété,

Y'ére.tion des bâtiments, l'achat de
la machinerie et de l'équipement, le
développement de la propriété ls
forage au diamant, le perfectinnne-
ment des procédés , métallurgiques
pour te traitement du minerai, les
dépensca faites sur cette propriété
jusqu'à date atteignant envirsa
$185.000,

MARCHE

It s'emploie annuellement =E
piusivurs centaines de mille d

   

  

  

 

 

= de vente d'environ 8 cencs Ia .. . .

Tire. ta demands européenne est Autorisé. . 500,000 actions d'une valeur au pair $1. Offre actuelle ................. 125000 actions
probabl-ment auxsi grande. . .

BUT DE CETTE EMISSION Emis .... 300,000 Prix 80 cts. par action.

Tne somme d'environ $100.000 est Restant au
i ‘Arectinn d'un mouiln . . a .

Teraion 100 tonnesde mine trésor ... 200,000 Prix sujet à changementsans avis.
ral par Jour, aves on rendement ex-
tim à environ 23 tonnes de grennt
de valeur marchande.
Le coût approximatif de ce grenat

veniladle sera très bas comparative-

mines pris de vente, BUREAU DE DIRECTION
C'eat donc une opération #xtrôme-

ment profitable qui est en vue,

SOUS-PRODUITS Victor Lévesque, Président.

La SILLIMANITE, notre ptus im-

tant sous-produit, esc employée R. Y. Hunter, Vice-Président A. C. Archambault, Directeur.
portan In - . Hi

par les principaux fabricants de
|

baugles d'allumage et par les fabni-

FANEE as Gérant des ventes: H. L. Blachford, 977, rue Aqueduc, Montréal, HA. 2262
RESUME Avisenr légal: Paul H. Lévesque. Auditeur: Emile Langlais.
Les marchés mondiaux sent d'un

 

   

  

 

    ac és facile pour les produits de à . “a >

Compagnie. La mine contient un ime Banquier: La Banque Provinciale du Canada, 1350 avenue Mont-Roval Est, Montréal.
mensé dépôt de minerat de haute

qualité. meme

Tous les travaux préliminaires
je I . diamant et . . . a

foProblèmeslatteà ie séparm- Siège Social de la compagnie. 4203 rue Brebeuf, AM. 3367,
i nt, . . , ,

RienduTiere wattend ane 16 S11E6 coin du Parc Lafontaine, Montréal, Québec.
final. 3 l'éretion d'un

mouiin,

LA BELLE MINING INCORPORATED
à renponandiiité personnelle)

Bureau: 4203, rae Brébeuf,
(rein Fare Lafontaine)

Montréal.

Le coupon ci-aftachf vous apporterg
des détails intéressants.

 

La Belle MiningIncorporated
sans responsabilité permeumette

4203, rue Rrédeut AM. 3907 Montréal, P. Q

MESSIEURS,

Je, soussigné, fais application pour .........….…............ Actions de Ja Compagnie "LA BELLE MINING

+
Sane aucune ebligation veuillez envoyer des renseignements
additionnels sur le grenat LaBele & :

INCORPORATED", (sans responsabilité personnelle) au prix de ........ sue. Par action, d'une valeur no-

tminale de $1.00 et demande que ce nombre d'actions me soit alloué.

LA présente application est faite sprès avoir pris connaissance du Prospectus de la Compagnie, et d'après lc6
geprésentations y énoncées.

NOM .. .   
Je vous Inclus mon chèque en palement des dites actions.

Montant .. Lassasnanane rene san ss APPHCANÉ 22. e caen ace rs een raser a season es re sance nan 06 ADRESSE LL 110104,
  

  

Rue .

 

Accepté par ..…..….….….0..00s. sent cc 000

  

  

Date ..….…..….cvoconsscesssanonsecnennoseun cons e FL VIHE iiicirri Betsesc see sec race enne na ses u ac 0e 0 000100 MO O SOUS SO NES 0000000000 E

æ ..-  
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Canada—
eBng1943.

168oct. 1939.

 

ler nov. ey
!So 1941

1043.
tyfied uin 1956-66.
Oblgations du gou-
vernement garanties—

C.N.
€.€

A
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E
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L
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L
E
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L
E
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E
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E
R
R
E

55

u
a
.

=
L
N

€

C
C
CN.
N 054.
CN56 1940-693 oct.
C. Hav. Mu 5% 49-69 |
VaN.5 5% 1955

Obligations Provin-
clales et muicrales-

Atberta 4 1,0 L

  

Ontario + te 1949
Prov Québec 4% 19!
Prov Quebec 4 0, 1
Prov Sask. 49 1954.
Prov. cask. 4
Cité de Mont
Cité de Mont.
Cité de Mont
« ité de Mont.
Koo. C. Mont.
Com. Métro.
Com. Métrop. 4%

 

 

Cies feos aires nt de
savigation—

   Le ioii  facons corporatives
ices publicha—

1055...AT&T 1,
Avon River P. 31

Belt Telephone5
Rell Telephone 5
Lei T'esephrne59
B E Power 5,= Theo

Power 511 1480. .
B. Crelophone à

 

<aigary Power 5
Calgary Power 5%
Can, Nor. Power’ 1953
DG kk 8!
ast hootena) ?
Gaticeau Power

 

  

33
5

sodu semelles -—
Atbitib 571.5; .
Acadia ugar a ”
Alberta PC + #7 Te
Algoma “tee { 9
AsbestosC. 69

    

     
  

 

 

  

Can. Int Paper Ce,
Vickers

 

Ad
Lake Bt. John 6 3,6] 1004,
Metrop, Corp 083 1147.
M 20 1045:

1948

 

> 1048
(has,
1942.

Restigouche 6%

Boars Paper’an Pa, 5Poe
St. Mary + Co 1942
Steel 0) Can 59%.)194

     
Woods Mf, 69,
lmmeubies—

Dom. Resity osTord1043.
Dom. square 6
Acedia ; ia. 8 by
marelen Tov à

   

 

  

 

  

 

9 1948.

18367

Vinu Biscuit 6 1,91940..
Abaa us.

  

10044
[re
101},

 

         

  

   
  

   

  

     

  

  

   

  

 

  
  

   
       
  

    

   

  

  Cours fenreit par
49-51 rue Si-darques ouest,
membres de la Pourse de Montréni

  

  

 

       

  

  

  
  

FUOBLET & FORGET,
Montréa,
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 A 2.40, 200 à 21
M

 

ATOO à A3 TOURad ai

Lake Shore—100 b5
La aque Contact-—1,000 a

 

14 3-4,

  

   
  

   

  
 

  

 

 

    
    

  

  

 

is Fluctuations sur leCur;
Menvimeut des valeurs eanndicanes
vendant In semaine, acion ben
chiffres fourais par la maison L
G. BREAUBIEN & CIE, membre de
Ja Bourse ¢t du Curb,

——
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Au Cansdian Commodity Echan«

@» de Montréal, aujourd’hul, les
cours du tmétal-argent ont clôturé
en recul de 35 à 65 cents. Vente: t
contrat pour livraison en septembre

ur,
Sept... 43.39T

a Ferm.Haut
5.39 41.80845,59

    

     

  
  

   

NOUS RECOMMANDONS

L’ACHAT IMMEDIAT
DF
 

STADORE
DUPARQUET
STADACONA |

 

SECURITIES CORP.
Limited

438, Salnt-François-XA ler

MONTREAL

Tél: Plateau 9966* 
 

 

membres do Moatroal Curb Marked: 200 1.05 . 50 Valours Our. Haut Bss Porm

(VENTES DE SAMEDI Moparra—200 8 7.05, SU 7.06, 5 ui cu à 1
, Able — 130 à 835 200 À Mottatt- Halog 106. B% 8 81

81 à à 83-8, sy 346 34
ih 81-82, is à fu=, 6 104 178 18
Acadin Sugar — 175 à Brie, Amer na rc
Aluminium — à Q'itrlen— 100 à h.00, 300 & 7.90. 730 Cateili-Mac 9 °
Aspantos à 795, 1475 à 8.00, 100 à 8.10, 100 à |Catadil-Mac. nto

a Beaubarnols— #5 à “Tandora—100 A 91, 400 à 15 10414 107
[IRL Avsae Parkhlil (19307)-100 & 33. an, QU
Brey: Stunt aR Pato Cons.—100 A 3.35, 300 A 3.40. 30
British Am. Oil 15 25 3-4,{ Bend Oreille 65074 6.00, 200 & nh.
praAQed Ta0 260 | 6-15, 160 À 6.10, 200 à 6 - eu 190 19 ley
Jet1608 (93-0, 20], Pogron—t aL, Sooà 1.76, 200 |? C3 dy mR

— - Melchors priv... Bi, Aly 8 8Hn tne tar — 15a01 JoRead Authler—200 à 5.65. 50 à 5. awe
Can. Mair — 5 a 38, 20 das. Red Crest—100 A 1.45, 1,000 À 145, Popeferservey .. 1081 110 103 107

n° Marcont — 2. 100A 00a a LV 381 384 37 374
Can. Vickers — 2 » 13. Roward—700 à 18, 1,300 à 16 1-8, Frice Bros: pe. 131 131 130 131
Com, Alconols 0 as 190 2 16. 1.000 à 15° PowerCorp. pr 107 107, 1084 106%
ST, Ritchie—500 & 30. t Pr au 3 4bTRL A Shawker--700 à 46, 700 à 84, 300 WaikerMis 8 35 24 3x 2

RETA 2.35, 100 a 85 MINES—
trs. Sherritt Gordon—100 à 3.65. 100 &2 œx

€ Bod Yodel 280, 56 A 155, 100 À 5.55, 1400 à, 8
Stscoe_200 4 5.35. 100 A 5.20, 15 ; ; -

1a 171s 286 à 16 a BTSTon à Sté. 100 à 30, 100 à jasonNa Hoa 8 aDom. Stores 10A 107-8. 3.55. 500 a 3.36, ory LE 2 48
Dom. Tar Joa Sladen Ma).—600 à 1.68, 800 à |.- 10744 6714 ‘074

a PetsRETe wa 14 3-4, 50 62, 1,000 à 1.60, 500 à 1.64, 100 à 1.62, 16" ‘1444 15°
Fairchiia — 145 & 101.3 1.000 A Lise +550 à 1.60. 3 54 55
F 30 à 3 à 251-2, se, aLv. 100 A 1 Eu Les. 105 05

100 à 3 al 9 163, ; ;
1,600 à 1.85, 100 à 187. 107.50 6:35 7.00

Sufitorn "vouà120, 208wilivan— 1.7
2 570d | 2hhe The 2 Al où

SrlBo 133.3, 40 KI 250 a170." 04 10
Ta

Petrolsum -— 50 à 37, 65 Tee ada

  

8, 15 à 37, 90 à ST, 25 & 37,

degree To & P, — 25 à 28 3-4

à| Fhompsron-Csdillan — 100 à
10| 800 à 145, 3

300 à 1,43.
1,600 à 1.45

100 R 14 200 à  

  
  

 

 Ventures 300 à
1-4 A; 200 à 280. 300 à

.; Wood Car—i. $9, 200 à .59
5%Ag à 100.8 40. 0 A à Tes

. Dd +3, ht re 6

Page-Hersev — 10 à 107. Fini Hari)
100k" 371-2 "400 A 372042 6000À- 4 Là 4

371-4 “Leirkmiescon ton= 15 plus fort benefice
) i 354 .

RISAeus de Noranda Mines
oyalite — 531-2, 45 5

fee dons CR PER, rehrift Stores — 23 Js. 1s relevé financier de Noranda
Walkerville — 10 & 21-5. Mines, Limited, pour l'exercice ter—

PRI LEGIEES miné le 31 décembre 1938, indique

APIUBI 6 ped 2 03, 30 8 511-8 den profits nets au montant de $9.-
3 15 à 363.026 à rapprocher de 55.961.612 en15 à 5%,

>1

tee!
106.

 

Massey Harris. —s à 70.
ers.-—-1 à 5 Bl

 

1.2% 81
81-41

10 A 105, 2

South. L. à io: 1

  
1 à 164

  
 

 

MIN
Aldermac—400 à 1.65, 2800 à 165. CADILLAC

100 & 109 à 1.64, 300 4 1.65. tO)

a 1.67, vi à Les, 40û à 1,65. 1

AlessandriaTinos8 5 Et. | Une des plus intéressantes apé-

Enuscadillar.—200 à 51, 200 à ét,

À

culutions minières du jour.
sh à .63, 200 à Tun A 65. 900 à 10 claims adjacer te à Wood Ca

 

70, 10% à .64, 200 à 69.
vive (19360. _2000

Butoie.—100 à 27 1-2,

  

10%a 435
1400 à.

Chibouzant0500

58
D'alhonsie 0 —800 À
15,700 8 230, 50 à 260.

50 À
hipaa.—3600 8 14
. 506 à 14 1-5.
14 1-3,1200 À 211,
"a 1540 à

300! A
Fast Malartic.—200 &

1.84, 200 à 1.6
Fidorad».

300 à 2.94
1573 à 3.00, 700 à:
haeTonhE
Podersl Kirktand.
Francosur,.—100 4 1.02
Grahami-
Grevne St
Hom» ON

PA

3

 

  

   

 

a 2.40,

      

 2600 A 14
i680 A

Xe, 30v à.

1.82, 200

 

A .09.
210 &

1.83, 400
1.70. 1000

. 390 à .

3

A 1,68.

2.50. 100
300 à 2

1-2

      

FHà 2

UN
D'un
seul u
D'un

. 8 À 16,

Oe 209, >

à LEEco A 110, 200 à 165. 109 a d'actif liquide.à,

  

 

  
      

 

fers un édifice économique et solide.

1EDOMINION|CUS
3 ASSURANCE COM,

 92/1935, Equivaians À 34.13 l'action au
À lieu de $2.63 l'exercice précédent.
83 | j'état financier pour l'année en

_ 58 question révèle les plus forts profite
à depuis l'existence de ts compagnie
ide même que le plus fort montant

“i jamais vu en dividendsa eu une seule
année
Les “placements de =compagnie

se aunt haussés de $3.6
683.815 er le fonds ds rou
dresse malutenant à $1B.4
iteu de S9.219 999 À ‘a fin ie l'exer-

lerce précédent.

  

 

+1 ROUTHIER-

i dillac.

T7, A claims voising de la mine
a [|McWatters dans Rouyn.

3 110 claims district de la mine
25, ÀSeguin Rouyn Gold Mine.

| 6 claims dans Duverny.

Aucune dette — plus de 360,000

Travaux de développements er
8 marche.

Nous en recommandons

fortement l'ackat au

pres die marché.
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PLAN?...
amas de bois, briques, clous
in plan fait une maison.
amas de polices, seul un plan

 

    
  

 (OR, PLOMB,
OCCASION DE PARTIC

METAUX

Taronto 

GLOBE MINES, LIMITED

RECOMMANDEES AUX PRIX COTES ACTUELLEMENT

BONDED CORPORATION LIMITED
275 ouest, rue St-Jacques

MONTREAL

ARGENT, ZINC)
IPER A LA HAUSSE DES

DE BASE

Baint Jean, N. B.   
 

NOUVELLES ANALYSES
Canadian Car
Algoma Steel

Building Products
Gypsum Lime

Notre BU

C.P.R.
Dominion Steel

& Coal
Canadian Celanese
Robert Mitchell

LLETIN DU MARCHE de cette semaine contient une
Ctuite récente sur ces valeurs de mérite.

Copse de notre cirruluire envouse gratuitement sur demande.

Mzmines de la Bourse et di Curb de Montréal

225, rue Notre-Dame ouest
Plateau 3961

 

 

 
 

VALEURS de

VALEURS

Tél. MA. 6143
Chambre 519, Ediêce Aldrod
 

[rh d
Smengmoosk

  

   

Canadian National Railway, 350, fév. 1952

Ville de Montréal, 3! =9, fév. 1952.

Com. Sco. de Montréal, 31:96, 15 fév. 1947

Com. Sce. de Montréal, 3! ;9, 15 fév. 1949

Hapital St-Luc, 417%, août 1947...

Institut Jeanne d'Arc, 496. sept. 1949. …,

Regent Knitting Mills, 494, mars 1952...

Industrial Acceptance Corp., 4%, jam. 1952

Montreal Tramways Ce, 59, avril 1955.

| Renseignements sur demande

ERNEST SAVARD
LIMITER

PLACEMENT

RENDER.
MENT

3.30%
3.85%
3.75%
3.800%
4.38%
4.00%
4.00%
4.005%
6.30%

veux

96.50

…. 56.00

98.00

97.00

101.00

100.00

109.00

100.00

86.00

 

TA: 24486
M8, Côte de ta Montages

QUESEC
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F ‘Tarif des annonces
classifiées

Avis de décès $0.73 par Insertion
Toutes autres annonces classées
minimum de 13 mots 3 centins par
mot,
Kes avis de manages, nalssances,
remerciements, services anniver
saires, messe de requiem $0.75 pur
insertion.
 
 

 

AVIS«eDÉCÈS
DANS LA

“Patrie” du Dimanche

Nous acceptons les avis
de décès pour l'édition du
dimanche jusqu'à 4 heu-
res le samedi après-midi.

VENEZ AU BUREAU:

Ka Patrie
180 STE-CATHERINE EST

DECES
DULUDE~-A Montréal, le 12 mars

1937, À l'age de 63 ans. 4 mois, st
dé-idée Mme Jucques Haynes Duiu-

née Mathlidée Haynes,
s funérailles auront lieu lundi

le lo mars, convoi funèbre par-
tira des Salons Mortuaires de la so-
ciéis Coopérative, No adu2 rue Bte-
Catherine Est, à 8 heures peur se
rendre à l'église St-Hédempteur où
Je srevice sera “éiébré à 8 h, 30 et
de” ia au cimetière de ia Côte des
Nelges, lieu de la séputture,

l'arents et amis sont priés d'y ns-
3 autre invitation, 1-1

A Montréal, Je 12 mars
e de BY ans, est décédée

ve François Langtin, née
Phoios Lefort épouse en premières
Moves de feu Antoine Campbell.

|læn funérailles auront lieu lundi
de 1; conrant. Le convoi funibre
paruira de hospice St -Cunégonie
No 2625 Tue Albert, à 8 h. 45 pour
ae rendre à l'ézller St-Hlenri où le
werv.ce sera célébré à 9 h. 15 et de
Ja nu cimetière de la Côte des Nel-
&vs, Heu de Ja sépu'ture,

Parenis et amis sont priés d'y 28-
#irter sans autre Invitation, 11-1
SACQUES—A Montréa). À l'Asce de

82 nns, 11 mois, est A-cédée Mme
Emmanuel Jacques, née Eléonor-
Misse,

Les funérailles auront Îleu le 15
courant. Le conve! funibire partira -
des anions morluaires Vandelac No
120 vie Kechel et, À 7 h. 30 pour se
Sondre 8 Véglise Sanit-stanisias de:
Kostin, of le service pera céléhré |
et de 1A au cImetière de la Côte des
Nriices, leu de ta sépulture.
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Parents et amis sont priés d'y a+-
11-1@l=ter sans autre Invitation,

AVIS SPECIAUX
  

 

MINES NONINSCRITES |
Comrn feurn

 

Le. Diane
e Notre-b me

     

   
   
   
  

 

  

   
  

   

    

   

   

Aqua
Arde
Arnvour
Athona
tallor
Bimac
Bousque
Brae-Brse.
Hrown Ca
Cundalac
Cap Rouyn
Casey Sum
“Century M
‘‘hibrnée -
Clernu ….
Coin Lake
Cuniptau
Twmrwin ...
Dempsey Cad,
Trescar ...
Borval Units .
Dunlop New ...
Iruverny Cans .
Elora
Flavrian
l'iintoba -
Franklin
Fontana .
Frontier RL
Garnet...
{ateway Fat!

o
a

n
a
s
e
@
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‘ome Mines
told Lake
Golden tiate ..
Gold Range .....
tinldalide .. .
Hudson palt |,
Jelilcoe
Johnson
Kawerow
Keora ..
Hing Kirk.
Kewarama .
fafayette ,
Lakeonfi .
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DIVERS

FOUR grandir, 00veiappt murom
maigrir, Améliorer eaAnte, vue, rér--
aie. Envoyez 10e. Fondatone, ioe
Bleury. Nustréal,

RE ES

AVEC FILULES HEMOSYNM, plus de
soucis mensucls, retards.
doulonureuses, irrégulisres, Hésul-
tats assurée. Prix $1.50. Mudlen-
ments,Juse 71, Station N. Mers

FAIBLE. NEH-
EMIQUE. Prenez les

8 tablette toniques ON-
Cagnes far calme de

, Tiche sang rou bon appé-
enter-vous 108 p.c. mieux Je

temler Jour, Si non enchante fa-
ricant rembourse prix pa 21.25

Venez ou écrivez: Montréal: Phar-
macie Montréal, Ameriran Diag,
Dr Ledue Drug Co.- Québec: Phar-
macle Brunet & Cle: Sherbrooke:
Pharmacie Bherbrooke, 10-8

EMPLOIS
DEMANDE!

embitieux. 18 ans et plus,
dentandés, pour rpprendre Ia pro-
fension de détective, Intéressant
cours d'étude par correspondance
Mensetguementa gratuits. Ecrivez
& Maurice-L, Jnllsn, L'épt. KR. Boite
portale 25, Station T., Montreal, 4

10-

 

 

 

 

    

 

  

   

  

 

  
 

  
 

ECOLEDXBARBIERS

AVFRENEZ lemétierde barbier. à
l'école qui vous montre le Mieux de
Montréal, Information: A+ : so
Teau. Ecole des Barblers, $30 rue
St-Laurent, Montréal. 10-8
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ALBINI SAMSON. agent d'lmmeu-
bles. achat, vente, échange de tous
£enres de propriétés par toute la
province. S'adresser: 41 rue King-
Ouest, Sherbrooke, Qué, TELEdE

MARCHANDISES_
PEIVT RE AVEDA vVexoan

PEINTUREEMAIL
ETOILE D'OR

QUALITE SUPERIEURE —
COULEURS ASSORTIES. NOS
PRIX DEFIENT TOUTES

COMPETITIONS.

CIE DE PEINTURE-EMAIL-
HENRIOT ENRG.

Tél. AMherst 8417.
4027 MENTANA—MONTREAL

 

 

 

 
 

 

LAILLES A VE
FOURSINS INOCULERS  POULET-
TES APPROUVEES, VollA l'année
pour vous de vous approvisionner de
sujets de qualité & prix réduite.
[æxhorns blancs, Se, Rocks barres,
Rorke blancs, 100, déants notre
Hampehfres, Tite, Poussing de sexe
déterminé. Poulettcs de tous Ages.
Catalogue français gratuit, conte-
nant tous les détails appréciables
sur la nuufriture et l'élevare, Lin-
wood Ha:chery, Linwood, Ontario.

   

 

_ALOUER
PLACEAFFAIR -A LOVER

ANCIBNNE TAVERNE, 410 Duluth
coin Berri, sera transformée,sn, mae

ser CAlumet 3437, 231-8-d, etc, Jno

 

 

 
 

HOTEL A VENDREB

HOTEL a vendre, rue Principale, Fa-
pineauville sur Route Montréa
Ottawa, bâti en brique, couverte
en tôle, vin hambres. Conditions
fucites. fFadresser à Albert

lals, N.P., Fapineauville

  

   

 

 

. tions,

 

 

 LA PATRIE 

  

    

 

  
  

 

Stanley Gold .... , 25
Fturgeon K. G. 40 45
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Des profits réduits
pour Goodrich Rubber

ronoNTo, 1ere13. (PC)
KAnu#] de doodrieh Rubh

 

Compa-
ny of Canada révèle une diminution
des profits par rapport à
précédente. [es profits de
s'élabliseent À $206.637
Vemint À $4133,075 l'a
te Cette dimension vat due partl-
culitrement à la hauase des matid-
Tes premières. dit le rapport.
Comme la ~ompagrie n'a pas fait

le service des intérêts aux oblika-
elle est en état de rapnorter

“mn surplus de $19.C97 au ileu d'un

l'année i
l'année

Ce précéden-

   

déficit ae $6,846 ar 1935. Le fonds”
de; oulement a été augmenté de
L +3 À $2.558.702,  

 

Lemondeminier
—_— e-—

GOLD MINES —
ind Mines Limited &

acheté un outillage complet mi par
ia Kazolitiu pour le rreusare de tran-
chéea aur la proprièté, L'Ingénieur-
conaeli rapporte que les travaux pro-
Etessent conformément au pro-
gramme.

* Xx x

DORVAL SISCOF—Ies antorités
de Dorval Xisvor rapportent qu'une
autre fracture n été dévouverte dans
ie trou No 39 situé 4 250 pleds à
‘est du trou No 97, LA fracture ré-
‘êle l'existenre d'un nouveau pise-
ment dem inerai sn direction nord-
aud.

® % %
WASHINGTON

Washington Gold Mines a été | Te
vorée récemment pour Arquérir et
exploiter un groupe de sept claims
dans le canton de Joannen, Quéhec,
La compagnie à chargé l'ingénieur
Colin-A, Camphail de faire un rele-
v4 de la propriété,

L'Angleterre importateur

LONDRES, 12,
tres du ctoard of Trade, pour le me ;
der ler, sur le commerce anglaie,
sont .es suivania interprétés en i=
vres sterling: Total dew  importa-
tions 71.652.000: exportations de
preduits britanniques 38.570.000; ré-
exportat'ons 6.920.000: total] des «x-
portations 45.480,000. Excédent des
importations 26.160.090.18

Marchi des changes
——e—

NEW-TORK, 12—(P.€,.)—Les de-
vines britanniques furent elation-
natres en la séance de fin de fTuul-
ne qui fat rame,

Ls dollar canadien clôtura inchan-
Ré à 100 1-16 cents tandis que la H-
vre sterling demeurait 3 son riveau
de fermeture d'hier, soit $4.88 1-7.
Ie franc francats clbturalt en galu
UN 1-4 Gé cent À 4,59 Jef ent
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. 30 3 Y

Tucetts T. pr. 154° 135 154 133
Viau Miseure 6 e 4 6
Yau Biscuit pr 58 58 58 58
Wabaso lot. 24 25 4 25

70 a 70 79
7 74 614 7
Gi Bi 6°, 64

33:3 3345 31 31
| Basques—
vCan.-Nationale 1 12 155 154 154
C'ommer 200 204

 

 

TORONTO, 18-—4P,C,)—Le marché
minier à tenté une reprise à l'ou-
verture de lw stance de ce matin,
mais les échanges furent tellement
lents à la hausse, que les cours
étaient légèrement plus faibler en
c.ôture quils n'avalent été au milleu
de la séance. Quelques t.tres pétro-
Titères se raffermirent es ies aurl-
fères et les bas métaux furent as-
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Dattont : . 1755
Doug. Air. ! 6614
F3. Autolite 42 43
EL PL © 22% 25
Freeport T. 29 29
Glen. EY} .. 62 62
en Hot, Â $ 7
silletre & 1 18%
Hud, Mot, ie 21
Int. Har, . 10834 110
Int. Nickel. 71% 73 31Int. T. & T. 14 14 13
Int Paper p, 105 109 MXJohns Man. J4114 148 45Kenn ap, , 8614 69 66:
lee Rub. . 26 27 213
Loew's Th. 78% $1 8
Mark Tr. , 623.) satMcintyre .. 4014 40 $09,
Mont ‘Ward 6; 66 7Nash Motor 239 2 22
Nat rah R377 38 87 az
Nat Daire | 23% 251 234 25
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Steel | 1218 1761; 1211 1224
Ind AT 28! 40% 381% 388 Hub pr 111% 113 10915 109

Vanadium.. 37% 39 26 27
West Un .. 76% Rn 74% 75Westing. .. 13414 155% us 14%
Woolworth ie 561 531 Is
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d'or étaient vraisemblablament deIrovenanre de bnlnaie
Bassin cherchant À pe

  

a
grâce à un PRET de MODERNISATION

Nous serions heureux d'avoir l'occasion de discuter

avec vous vos plans d'amélioration de votre maison,

33 SUCCURSALES à MONTREAL et lee ENVIRONS
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KLEPTOMANES...
(suitede A page 46)

diaire des prêtres. Nous revien-
drons d'ailleurs sur ce sujet,

Est-ce tentation
ou bien maladie?
L'épidémie des vols à l'étalage à

considérablement décru au cours
dez dernières années, Cette dimi-
nution doit être en grande partie
attribuée à l'excellent travail ac-
compli par le juge Maurice 1é-
treau, au tribunal des comparu-
tions,

11 n’en demeure pas moins vrai
que chaque année, nos grands ma-
gasina, particulièrement ceux de

l'ouest de ia ville, ze font littérale-
ment piller, souvent pour des mil-
Jiers de doilars. Les menus objets,
faciles à dissimuler dans les sacs &
main, manteaux à doubles poches

ou robes à doublures secrètes, ex-
citent constamment la convoitise
de ces indésirables clientes. La sur-
veillance des détectives privés a
beau étre active, il est impossible
de contrôler les agissements des

foules qui se pressent en fin de se-

maine ou à l'approche des fêtes,
telles que Noël, autour des amon-
crllements de marchandises mises
 

Aidez vos reins
Evitez les drogues drastiques

Vos reins contiennent 9 millions
de petits tubes oy filtres qu! peuvent
#1. 2 mis en dunger par la néglivence
ou l'emploi da médecines violentes
ou Irritantes. Soyez prudent. Si vous
éprouvez des maux de relna ou de
vessie qui vous oblir-nt & vous lever
la nuit, sont une cause de nervosité,
Ptrie d'entraiîn, cernes BOUS es yeux,
névraigie, douleurs aux jambes, rhu-
mativmes, étourdissements, acidité,
brilementa,  €lancementa. déman-
geaisuns, vous n'avez pas A courir de
risques. Tous les pharmaciens peu-
vent malntenant vous fcurnir le trai-
1 ment le plus moderne qui aoit pour
ces maux — une prescription d'un
médecin dite Cyastex (Sis-Tex). Son
action est prompte, sûre et sans dan-
ser. En 48 heures, elle devrait vous
donner une sensation de vitihité
nouvelle et en une alne elle voux
donne la sensation d'être des années
Dlus j-uncs. Autrement, on vous re-
met votre argent au retour du pa-
quet vide. Cystex ne volte que 3c Ia
ove dans les pharmacies. L'entente

de remboursement vous protège.

 

 

  
J

' rouleau de tissu servant à recou-

 

 

à leur portée. Pour une personne

prise sur le fait, ce qui n'est pas
facile, combien d'autres dérobent
impunément ce qui fait l'objet de
leur tentation? Traduites en Cour
de Police, atterrées par la perapec-
tive d'emprisonnement, repentan-
tes et larmoyantes, elles offrent
comme excuse la tentation, jamais
Ia maladie mentale.

Quelques trucs
mis en pratique
L'audace de ces voleuses à l'éta-

lage ne connait parfois pas de bor-
nes. Il y a cing ans, c'était une
véritable épidémie de vols de man-
teaux de fourrurcs, sans compter

les robes. Le truc est fort simple.
La “cliente”, généralement accom-
pagnée d'une amie, fait l'essayage

de trois où quatre mantraux, puis,
subrepticement, enlève l'étiquette,
l'endosse sous le manteau qu’elle
porte, et s'esquive pendant que za
complice détourne l'attention de la
vendeuse, Tout récemment, le vol

 

 des horloges devint à la mode. Une
boite de carton est soigneusement
enveloppée dans un papler fort:

dans 1a paroi est découpée, à l'aide
d'une lame de rasoir, une porte, :
qui, refermée, ne laisse pas trace
de ses interstices; on y glisse la.
pendule, et le tour est joué. Il y a!
deux ans, une jeune femme avait |
le cran de s'emparer d'un énorme!

vrir les meubles. Comment s’y est-
clic prise? Nul ne le sait!

Rouge et fards
a bon marché!

1
Les produits pharmaceutiques .

sont les appâts auxquels ces pseu-
do-kleptomanes ne peuvent réasis-!
ter. II est ai facile d'enfouir dans
un sac à main quelques flacons de |

lotions, rouge, fards, poudre, et au- |

tres menus articles. C'est ainsi que!
la semaine dernière, deux jeunes ;
filles de Joliette, jolies et bien mi-|

ses, s'appropriaient diverses mar-
chandises d'une valeur de quatorze

dollars. D'autres ae laissent ten-

 

LA PATRIE
du délit. Dans le même magasin
de l'est, une femme, appartenant à
un cercle social bien cuté, faisait
preuve d'une audace sans égale
en s'emparant d'une bonbonnière
pesant cing livres, pour se diriger
vers Ja sortis où elle fut discréte-
ment cueillle pac une détective.
Madame donna comme excuse
qu'il n'y avait pas de vendeur pour

lui répondre et qu'elle s'était ser-
vie elle-même avec intention de
rembourser...

Vous êtes sans
cesse surveillé

Si l'on excepte les "dames distin-
Euéca” ou les feunea filles de bon-
ne famille, qui volent à l'étalage,
soit par prétendue impulsion mor-
bide, soit simplement pour a‘an:u-
ser, la majorité de celles qui com-
mettent ces vols sont des bonnes,
ou de jeunes campagnardes venues
passer quelques jours dans notre

ville, Les boniches se laissent ten-
ter par telle robe, telle paire de
bas, mais agissent si gauchement

qu'elles sont presque toujours pin-
cées. Il ne fant d'ailleurs pas ou-
blier que dans tous les magasin de
Quelque Importance, des détectives!

sans cesse vous surveillent. Les
vendeuses servent alors de té-
moine, Des centaines de paires
d'yeux vous suivent constamment
et seules, de rares professionnelles
peuvent se vanter de n'avoir ja-
mais été prises.
Ces arrestations se font d'ailleurs

toujours discrètement, de sorte que
la clientèle ne soupçonne rien de
ces petits dramea quotidiens. La
voleuse est conduite au bureau du
surintendant où elle doit remettre

 78 

 
|
|

le produit de son pillage. S'il s'agit]
d'une récidiviste endurcie ou d'une
mére accompagnée d'un enfant,

elle est impitoyablement remise
aux maîns de la police. Les tribu-

naux se chargent Ge son cas.

Imbéciles et drogués,
chômeurs et Polonaises

Il y & quatre autres catégories
ter par des bas qu'elles eachent‘ de voleurs à l'étalage. Les imbéci-:
dans leur corsage, Celleci dépo--
sera nonchalamment son sac sur‘
une paire de gants, achétera un

bibelot quelconque, puis ge retire-;

ra après avoir payé une facture au |
montant de quelques sous, sans |
que la vendeuse ait connaissance
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les, qu'il faut interner, les adeptes

des drogues, qui volent pour re-
vendre les articles dérobés afin
d'acheter les narcotiques dont ils
ont besoin, quelques chômeurs que

|

la nécessité et le désespoir pous-
sent à s'écarter du droit chemin
oli ils ot. toujours vécu, et enfin,
Quelques émigrées, presque tou-
Jours des Russes ou des Polonai-

ses, véritable “plaie” des magasins
À rayons.

Chaussures, bijoux échangés pour
des faux, foulards, tout est bon
pour eux. Parfois, des enfants
chiperont une toupie, un jouet
quelconque, des bonbons, maia une
douce réprimande leur fera plus
de bien qu'une sévère punition.
Dans les magasins d'objets 4 5 et
10 sous, ce n’est plus du vol, c'est
une mise & sac. “Ila sont riches, ce
n'est pas .nalhonnéte que de leur
prendre pour 5 ou 10 sous de mar-

chandiscs”; tel est le pauvre ral-
sonnement de ces maniaques. Il
en est de même pour les épiceries.

Des jeunts gens demeurant en ap-
partement se vantent que la nour-

riture ne leur coûte pratiquement
rien. Ils achétent pour dix sous et
volent des conserves alimentaires
pour plusieurs dollare. Si on les
surprend en flagrant délit. ils pré-
textent avoir voulu faire une
“bonne farce”, plaisanterie que Je

juge ne trouve pas si drôle!

Les aveux d’une voleuse
Dans notre édition de dimanche

prochain, nous serons en mesure

de donner multitude de détails
nouveaux concernant le vol à l'éta-
lage. Les aveux d'une voleuse en
feront le principal sujet. Nombre
d'anecdotes authentiques prouve-
ront que l'honnéteté n'est pas la
plus brillante vertu chez nombre

de cients chica.

MacLEOD, Alb, 18. (Presse ea
nadienne), — La vache d'Harold
McRae disparut pendant une tem-
pête. On chercha partout dans le
grange pour la trouver finalement

dans le fenil, Elle était montée
dans le grenier en grimpant sur
un banc de neige et le vent avait .
ensuite fermé la porte.

 

ans pleime <roù ne formation, as
trent & center de bs res asus. immobile

maris tendus pour comprendre of
s'amisiler lee emstignements des maitres me
poutreriester, tomber malade où faillksm

Aidaz-le avec le GLOBEOLI L'effort deviandra
facile, len serin ne détendsunt. le cerveau com
9 sa mieux et il conservera me forces ct am
vanté. Faire prendre du GLOBEOL à som
enfant, c'est comme si cn lui Lrenséucait une

Ul accroft, en un mot.pinte de sang neuf
toutes les façons, la risstasce et augments ba
force de vivre.

CLODBEDL
C'est du soleil, de la via en pilules.

En verse dans toutes les bannce pharmacies
Ecrives à Casier Postal 27, Station
Montréal, pour rececotr brochure
gratuite: ‘“Conns

POLE
LULU
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POUSSINS soumis à l’épreuve du
sang, POULETTES approuvées

Le bon temps pour vous approvisionner d'un troupeau de qualité
c'est cette année aux plus bas prix alors que plusieurs se décou-

ragent. L'automne prochain fl y aura rareté d'ocufs et volailles.
Nous pouvons faire une livraison immédiate de Leghorns Tom

Barron a 9¢, Rocks barrés et Rocks blanes à 10e, Glants noirs et
New-Hampshire à 11c; poussin3 à sexe déterminé, cochets, pou-
lettes de tout âge garuntis tous vivants à l'arrivée. Catalogue com-
plet en français et illustré gratis avec renseignements utiles et pré-
cieux sur l'elevage et l'alimentation.

LINWOOD HATCHERY

  

 

 

Si vous êtes à même d'obtenir une police de la série Extra-Supérieure de

la Confederation Life Association, l'assurance - vie vous reviendra aux

conditions avantageuses ci-dessous :
; ä 4 |

4 ÉcIDFZ d'abord quelles son: les A 20 ans une assurance de $10,000 coûtera $122.80 par an.
7 améliorations que vousvoulez A 25 ans une assurance de $10,000 coûtera $139.70 par an,

y faire effectuer, puis obtenez un A 30 ans une assurance de $10,000 coûtera $161.70 par an.

> = estimé. Lesentrepreneursen plom- A 35 ane une assurance de $10,000 coûtera $191.40 par an.

TS berie, chauffage et électricité, les A 40 ans une assurance de $10,000 coûtera 8231.90 par an.

i constructeurs, peintres, déco- - A 45 ans une assurance de $10,000 coûtera $285.40 par an.

; rateurs, architectesetfournisseurs o - . ar 0e
de matériaux s'empresseront de Moyennant une surprime relativement insignifiante, vous pouvez vous

assurer également le service d’une indemnité mensuelle fixe en cas d'in-

validité totale, ou le paiement du double du capital assuré en cas de mort
accidentelle,

vous aider à déterminer le coût
des travaux.

Quand vous aurez vus estimés,

passezvoir le gérant de toute suc-
cursaledelaBanqueRoyale.Toute
personnejouissantd'un boncrédit
et capable de rembourser à même
ees revenus peut obtenir un prêt
pour finanver des améliorations, |

réparations ou additions à une |

maison d'habitation. Pas besoin
de garantie ou d'endosseur. Rem-

boursernent par versements men-

suels répartis sir une période de
un à trois ans. ;

Demandez à nos succursales la brockn-

reile gratuite ‘Prêt pour’ Améliorations |
ane Habilations*. Fenseignements com- i

plets sur le Plan d'Amélioralions aux

Habilations de la Conunission Nationale i

 

 

 

On peut établir le contrat de manière à ce que la famille reçoive le capital

assuré soit en une seule somme, spit sous forme d'une rente mensuelle,

au choix.

Demander des renseignements en indiquant votre âge et votre profession.     RCA Eh

de Placement. !
SUCOURSALEN:

| Immeuble Trans portation
LA Montréal-St-Jacques — F. W, BENN, gérant.
BANQUE ROYALE DU CANADA Ouest du Québec — J. A. BEAUSEJOUR, gérant.

Montréal-ste-Catherine — Immeuble Confédération Montréal, Mont-Royal — 334 est, rue Rte-Catherine,
J. 4. LeDROIT, gérant,SUCCURSALES AU CANADA J. T. BOURGEOIS, gérant,PLUS DE 600     



    

a Pee tit --

 

Le Tricolore est

 

point de la partie fut compté par

défaites consécutives 

 

. saison.

FORUM, (2 — J y à un mois,
t'eut-à-dire, le 1% février, mous nous
demandions avant In jouie entre les
clubs Montréal et Rangers auquel,

deux lu date #5 13 serai
fut um temps off ce chiffre appui

la chance an club Canadien,
1 5 n exmctement quaire se-
“ €‘ noir, len Maroons bat-
Les Hubltants par le srore

dc 3 AT.
Ce soir, ies Hangers de New-York

remdent vinice aux Jouenrs de Ceell
Mart et c'est In dernière Tois à moins
d'un retour dans jen joutes élizaina-
toires, que les F'atriclens évoluent
desame une foule montréalaixe. Le
© no bernoin dune vieteirr

conneever ln pre-
diet des éli

   

  

  

    
seen vers wbjeetif,
clubs sent hm complet. à l'exeeption
de Ta Binke, chez le Canadien.
Voici les alixnements pour ce soir.

PREMIÈRE PERIODE
La partie débute pne moe attaque

mannise, qui tent randelie pros
de deux miuutez la zone des

  

  
    

|
|
|

wojyunt sur la glace Wurdo‘h, Ker-

 

lnz € Wainon, pendant que le 4
madien uinse an pécuslère ligne ne

 

ten
Te Cl'ansdien we

esirême mereet ne livre à une
autre afiaque en bloc. De noeuvenu.
te fillet de herr eat grandement ex-
puvé et Siebert vient & wa cheveu
de comptez ver bolide, que Kerr
stoppe en tomb:

len lecamy A nettement supé-
vicurs & jrurs adversalres.

1

  

   

 

  

  

murde ren
pine Mawel
Entrée nu jem par mae belle dra-
œœnte. Johnsen, sur In défemne Ace:

Rangers te bloque, copcndant. 0
houseæle Haynes sur la &lace près;
du filet dex viniteurs, mnis II n'y ni

= de punition.
= ments v'opèrent

« poor În première;
ex len Hampers ume vivacité,

tient fa détenne
nierte,

Fernnk Foucher ne
+ repelnex desant le f1-

let de Cude, œub sauve Croldement
tm vas circonstance,

J'ausre foin, Muewetl,
jeu, plouxé devant le
fai dévier son Jancer,
Feu après, Ninanell arpente toute

Ya since et vient prên de eumpter
pdroyant du rerele

San Patetrk se re-
nément da feu avec

. T'entrn

 

  

 

    

  

vevenn ae
véléren et

  
  

   

   went ta blesanre.
1hcae More inMets

 

le
prend In xince en + la
de la périede et Howden ~~. ‘ue Led
pur nue belle course, que Nabe
Pratt nrrête à Yn défense den Ran-
mers. La cloche annne sans qu'un
seul polut ait été réalisé au courr
de co ving m'antrs.

   

emccèn
au host dr 1:44 minutes. “iebert =
une mention pour avoir nidé à Jobn-
»y À compter.

«

aque Gagnon déjouer Kerr

madiens 1, Rangers ©.
noi soulèse une vite dlorma-

son. Lex vialteura peétendent que
Ia reudellr a été pouniée dams fe
filer #4 Un exlgeat le départ de den-

“ sexe des buts.

 

  

 

  
 

dernier pe retire de bonne
Vééailets secene Kerr nver

un véréeux lancer et Siehert part
de sn défense peur pincer le jrune
cerbère des visiteurs d'un beltde,

 

entrer dons Ten buts,
Le Jeu rot rapide «du côté du Cn-

med'en, piniôt défensif du côté den
Cependant, eceux-eb ar
Wocennlonnellen sorties,      

defensive.-- Assist de Siebert
J

(Par HORACE FAVISNE:

FORUM, 18, — Le Canadien s'est enfin assuré de lu première place
dams ie détail de la N.H.L..en blanchissant Jes Razgers, ici. ce solr,
yar le score de 1 à 6 en présence de huit mille permoance. {unique

Siebert, au bout de 244 miautes de jeu, dans in deuxième période.
Ce point fut protesté par bes visiteurs, qui exigèrent le rappel du

Tr Surpremant, que l'on remplacn par Léon Germain. Ia joute, dans

l'ensemble, fut rapide et intéressante mais Dave Kerr a été le joueur
le plus redoutable pour le Canadien. Il n bloqué plus de quarante lan-
cers au cours de la partie et il sauva ses buts plusieurs fois pur des
arrêts quasi-incroyables, Cette victoire met fin à une série de trois

Ie Cunadien semble avoir retrouvé son aplemb ct, après lu semai-
ne tragique qu’il vient de traverser, avec ls mort de Howie Morenz, À

desrait s'engager vers le détail avec la même conflance et le même
esprit de combativité, qui ont caractérisé son jeu au court de toute la

 

vigilant sur la’

JohRRy Gagnon. ser une passe de

 

 

LA PATRIE

Le but de Gagnon a raison des Rangers

-——

 

Pew en WATEgE meaen

Dimanche, 14 mars 1937

b
e

 

Le premier rôle de
Gehrig a Pécran

LOS ANGELES, 18.—Chris-
ty Walsh, gérant d'affaires du
Joueur de baseball Jeu Geh-
rig aura comme premier robe
à l'écran, celui du vieux plen-
nier américain des anciens
Jours de colonisation aux
Etats-Unls. Ce film nc sera
tourné qu'après la fin de la
prochaine sulson de baseball.
Le film de Gehrig s'intitulera

“The Trail Blazers.” L'acteur
Richard Arlen aura ua im-
portant rôle et supporters

Gehrig duns ce film. leu
n'entend pas Interprôter les
Toles de Tarsnm, à l'écran.

  
 

 

un chesen
tennifte et

 

lr rempter. le Jeu s'in-
Tudeme commence par

s'imumineer dame Faction, Flasicar |
Seueure ne buusenlent
de Cude, à la suite ume arian
massive de prenenementtoutetoute 1'é-
wnipe ew-perkane.
lamcé tête première duesre
des buts es les arbitres rrpremment
le jeu à ia Dame Bleue du Tricolore,

« première punition de I
échelt à Baswell peur wir fai
tomber un adiersaire eu dedana

 

  

 

  

    
mur 1a glace. BH (ook, qui ned
l'équipe des visiteurs, envoie cine

aiace, Watson,

Warden, et Mactoblie.
temporise habilement. |

 

  

  

 

putissire #1 Buawnetl n le temps ile

 

  

  

Tevemir em secte.

On fait des changements. Jading,
Haynra 1 ennemie
contre te
K

© Wurderh près da fi et

THOISIEME PERIODE
Le Jeu reprend nvee Siebert par]

R:

 

le avec

  

 

   

 

     
défense, à ob . pen-
dant ane Je trie Murderk-Keetiag-

we en tOUL semx et we

 

1

  montent
La période

chemin et Canadien ne crnmpon-:
ne Bénespiramement à nn précaire
Avance. Len changements se renou-
vellewt et Gewrgen Mantha fait wae
des courses ben plus sepantionselles
de ta norte. conteurne le filer de
Kerr et vicnt pris dr rompler, În
foule appinndit à tent Turpre, fé
nilets ot Brown accondrnt bien Jour
copain de tique et femcnissent brau-
toup d'action.

Sépine Intercepte une panne en-
tre Mélion € Wateon cf donne we
rade coup & herr A bloquer. i.n dé-
fenar trirelore cod cigiicate et In
mine en éeher tenner,
l'en dev nousute Des plus dénen-

winds dea Rangers porte pratique-
ment to leur équipe à e
du filet ude, main €
venu an jen, avec Jol'nt
Sumit à catapalter Is rondelle va
dehors de in sone tricelu

La partie tire an reste et §l n°v a
plus que trols minutes de feu. Une
Attaque nasnive marque les dernié-

   

 

    

    

 

 

   

Ten nerom et Cude blague
ua rude cer de Dillon Juste com-
me la ctorhe sonne. i

A MENT

RANGERS CANCER /
Kerr Tomis Cade
Contter deans Seber
Heller - Reswell

rentre Haynes
Dillan alles Joliat
Patrick (agnen

ambat fmm
lu

-
Avbitren: tlexhorn et Camplell.

SOWNAIRE

PREVIFERE FER

Pan de point.
Pas de punition.

Dit EME PERIOD

1—4 amadien-—t.agnen,
sieberts -

levert.1
TROISIÈME TERIODE

  

 
 

eutote,
Siehert part de an none vmaute €

fait rue panne à Jollat, qui sient à

Te
A
S

F
E

 

= Toronto 3
EChicago 2

TORONTO, 13.pectin à la
“Patete“). — Les Lenfs sut vnince

 

| Les Ernerviers de Uhicage par te score

   

téveu compin le point
décisit daux La crolaième période.
Sylvanus Appa rompin le deuxième
des Teale et ext maintenant égal

 

avee Larry Amrie pour tn première |
pasition des compieurs de in NHL.

yant plusieurs foin! Chicago alignnit quatre joumes
In rondelle à T'uuire extrémité de In! joneurs nméricnius, ce sob

 

  

  

 
  

 

Tis ne
fiveut pas sensation blem que wn
d'eux, Klinaçbeft deurtème
point des visitewrz,

AIIGNENENT

Clie vio TURONYS
Karakes bats Brodu
Burke défense Day
seheffer - Ham ten
llemnes centre
Thompren miles H. Jucknen
I. Jackeon Drillen
dhicngre sabat fevinsks, Mitax-

bell, Drink, I.npraicie, Noumi, Tru-
ja

hy Watson ef mixan, Duvideven, Theme, Boil, (+
viniœurs naeker, hendatl

froume ‘à Cude «€ Arviires: Micke) lon et Johuny
partisans du club Jerai par den! Witebell,
montées nollden mais te Canadien |<ommnire +
repoumse chaque nltnune on June © . SRB =
in remdeite & l'autre bont de inj REMIERE FERIQU
ælnee. Piualement, Steberi revient to—Fowter ......... IT.
am jeu st in tension contre len Fuaition: — Aucune.
lanes sricaiercs disparait . | DEUXIEME PRRIODE; ensir et Ruawell ne sont tar! € x ; Tom
Kement depensts pendant latmeace “pombe Meme(Getteells)
- 3

TROISIEME FERIODEJa toute nemble crumurée des! achveu-nombreux hors-jeux, que l'arbitre7musee) 77 eu
Campbell volt of elie manifeste. 4_toreute, Davidres ‘chaque fois que te niffiet de Foctt- |

$7

Sro0tn. IEE BRENTClet we fait vmteudre. Cooper, Vu 1—Chienge, KlinabetlJounit sur f'astaque dams la pre- 77 (helly-Levimak3) .

.

. . 1536
maitre période. eut veu Fumitions : Hornet, érksefter,

  

   

  

 Pan de point
Pas de ennliion.

 

 

ofl, Gotineling. Rells, Wiebe.

 

      
 

 

   

  

 

‘A?l’Aréna, cet
après-midi
et ce soir
—….-

Le vournet d berkey indépendant
ne continue eet

noir,
midiapré et ee

à TAréwa Mos
  

   

  
reucanirern Beauhnr
vré Ge Sorel fern fare A un club
forlena d'hier soir, soit Si-Hyacin-

y. Les clahs Nt-
Victoires et Xonréu-

Muets ca véendres( aux prises dans
la dernière Joute du programme.
Ce “noir, St-Méans de Naplerviile

fern Ja lutte au StChryseatome.
Dans in deuxième purile, Varennes
n'attAquern au Mrauharnels on Aw
“Terrebonne, Dans Ta dernière joute,
Mest. Guesnel rencontrera le Munt-
rial Steck Krchenne.

  

Chateauguay gagne
à l'Aréna

Len clubs Poaml » et Cap Ni-
Mare eut été vnipqueurs dans ler

sou noir

  

    

 
têre jeute, tandia que de club

Teronte wabsi Fowler, Metn. vin.

 

[Art Ross exige que la N.H.L.
annulela franchise du Chicago

—_ ————————
Le gérant Art Roun den 1B dr: ue len gous erncuen de la N.

Hoxton a demandé hier aux nute- réunirent jewdl prochnis à N Yorn
Tités de In NM. de enuceler In) et discuferont le can dr In famille
framchise des Epersier, de (hicage; de Moreau. da 10ut veair en nide

 

   

  

     

 

    

    

 

   

   
parce que le Major McLaughl | pus eninnte et à l'épouse de xr
s'est # jeudi + me: joueur disparu, I eat € a
Faire jouer que des fautes leu Hommes
cnten. "Me fat une farce "| dépanies dans wn fond de veroure  

 

  
  

 

rt qu'ue tuleur serra à besoins de
famille et à Téducation des en-
= de Morens,

AXGEMENTS DPAAUS

Le mérant Jock Adams des Res
Wingn de irrolt à annoncé bier

fers jouer Marty Users nec

Hoss demande
qu'on furce le

lomge à remettre l'urge
pectateurs qui furent préce:

soute, var le
croit pas que Tes apretmieurs tent
va de jem pour lrar argent.

    |

  

 

GORMAN APPUIROSS ny Gerrell etHector hilres
Heme njoutc même nue les recrpes DESdOR( l'ubarnce ar rie nujeu. Lewin formers wae Îlgue ver

27 Puremc même vas ce| firmnetirau et Peltimger. Howard

 

pales de lancer une seule fois sar
in cage gen Sruing

Celle déclaration signifie ptrobn-
:blement qu'il y Aura gwerre Civle
dans le hotes mnjenr. Temmz (0e

| man appuie Ress
dans ce m
pas vonte se prenoncer
le prénident rank Caldre n'a pu

‘être rejoint, hier noir,
POUR LA FAMILLE MORENE nue mate Perte qu'il en fut em-
L'en à appris hier soir nu r'oram | pêché à In dernière minnte.

Wnekle et Jehuny “herf des Hornets
de Pictabars vienéren( prêter moin-
forte aux champions,

DRANDURAND ENCORE ICT

  

  
   

   
firme a!

le avand sportaman est retourné à

 

 

ClarenceDeMaret Gérard Côté

! dans le marathon de Boston
_—_———

Tarzan Brown portera le No 1. — Classique le 19 avril
prochain. — Gavuzzi est confiant.

Le 19 avril prochalu, journée den
l’atriotes aux btate-l aix, se 1d
drm le grande assique de F4mért-
que dn Nerd én ville de Beon-
tom, que
Ale marathon n
Luck) Rock Manor A Hepk!
crème des

 

 

 

snré que Johnny Kelly, le snivaneur
de 198, nimecriser dernier,

atte per Tiudien Hroun.
  

  
   som

Dengir, Cocfll BUI.
A tante ertte phalanges d'étoiles

rousenrs du continent, de ta course À pied. le Cnnaëdn fran-
particdépern À cette course. Ou ral- Coin remet teus nen expolru dans le
cule une Plus de 173 conrenrs parti-, tab (antor afin de faire Wriller no-Tort au »ixant du dépnrt rver l'idée! tre vnce contre lex Amérien
de remporter recte clussique qui; Heu, Folon
deune la xloite el 1a rememmée nu nthlèten de
a

     

      tmn{racieur du Castor. qui
wel. mows a déclaré

cette semaines “Mninré que mune(nurens à rencantrer jee metlieurs
reurcars du monde dans ce 34 mil-les à Boston, Hi x faut nbaoln-ment remporter cette rourse,
club Cnater me donne enti
té pour le choix et l'en
des coureurs nui
pros ine

    tant am {'anads gu'aws FinteTal
ent bien celle cul vient da vétéran
t'larence DeViar auand if assess
aul participern au marathon cette
année. À l'âge de 18 sun, ce vétéran
A déjà aagné nept fois ce famens
marathon, dent la première fois à
l'âge de ZX ans. TeMar est tppogra-
she à Keene, N.-H

 

  

 

   

   

 

   

  

Je vala-
eur de I'am dernier, a'est imserit

= neusenn cette nanuée el parters
le nEmsére n'eai pas enrore mae

 

 

  

 

Jim Hansigan auau
Marche St-Jacques
are

champion mendia Be sm claser,
Dutch Veidie, ét le robuste lraiier
John Carochia, qui re fuit toisjours
payer cher pour ses combats, 8
frontera le rude Rémi Fontaine, qui
te remet À l'ocuvre après +
un sévère entraînement.

  

dite Mars (Eun, le tenta! Iranda:- FAN. de Lachine, qui aat'sfait tinue
à Pittafreld Mass, un acceptor de ae Jours largement Jes arnateura, vera
mestrer fu finale n,erer: di ay Mar. OPPOau fameux fnstructeur des :

 

 

      

    

ché Sant-Jucatrs, tv ic cham. l'rovinces Maritimes, Fred Lour- :pos, nd'al nméti gor Reels. Eu prélimtnairg Georg: G
Mains, George Tarsan Taylor, afin Tard. de Québec, rencontrera ic tur-r au. dps deux quittera Ju Bulent Al Regera,
topo Pour totecons ro wun Hiats-

+

  

 

Unis, 14 prometeur fvt--ie, nui veut
savoir quel est Je mecieur luileur NES ©due deux, afin de paTÂiT le VAIR- evenge IE coderTmTEE,guenr «t le mettre rune enntrat, & : €Mike Helloine,

“
130 1-2, New-York

—

Philadelphie 4
Springfield 1

Prnsé Que Cette eriginuie éliminate:
re frnt Lion YN: def Amateurs aul
comprendront atrément 'achar
ment que mettront ras deux ne
tes À se dfmelir afin de remporter
1e, honneurs rt J'enxagement pour
fa saison que Is promoter vie

  

 

  

  

   

tu offre —_deuxième grand. finale mn
tra aux prises 1° msilienr glatiateur GleVeland 6 !des l'anters de l'Est, Wille Thnavel we meaner centre

i

New Haven 3
 

  

Pour bien paraitre
confiez

i
La coupe de votre

PALETOTouHABIT   Si-Martin cot raison du
carve rar 2 à Z @nns ta
parie

DeTillyvavainqueur
sonore
hie ;

Cons

De superbes matches nn
oz été diaput    
  
  vd hutthe 8.7
Be Tiiy eat raison de Manchen-
senuld 200 à 13%. Mier noîr, De TI
hattié A. Thibeunlt pnp 200 A
tea matches étaient pour be rh |
rHennnt cunndien,

  

 

du CRNTEM s

|
IN. VENNE
i MAITRE-TAULLELR

(35 ans d'expérience )
VOTRE COUPE SERA PARFAIT

7.1 1581, rue Amherst— CH. 8725

ha i. coven     



 

   
ride 53.

 

DEY
Som 19.
5.00, 3.40

Le Double : Joy Ride et Loyal Sow
ant pryé SU3.00 pour $2.
TROISIÈME COURSE — ler m-

Family Friend 6.10, 4.80, 340; Ze
mBlold Tark 4.60, 3.40 ; de sing Low
7.60.
QUATRIEME COURSE — fer

Vote Boy 10.10, 6.10, 460 ; Ze Debate
30, 5. i Se Mixwell 4.00,
CINQUIEME COURSE — ler Con-

te 8.20, 4.10, 2.00 1 Ze White Cockade
240, 2.60; de Indian Head 3.40.

A SE — ler First
3.60; Ze Motley

10.76, 4.50. Xe Ridge Mor 2.70.
SEPTIEME COURSE — ler Round

Table 0.20, 0.20, 3.70; 2a Strategist
4 2.10.

ITIÈME COURSE — ler Hie
Along (0.80, 480, 3.40 ; 2¢ Deserter
460, 3.30; 30 Parra~k 270.

FENTREES POUR LUNDE
PREM] COURSE, § furlong

Crepe Suzette lus, xJnincaville 10:
xionnie Maid 57, Bully Flora 165,
Bir Gay 107, aGrand Jester 110,

   

  

    

   
 

  
  

   

&tory "filme 103, xIlavenna 37, x0:-
tave #7, xHarp U'Gold 107, xBalance
Step 103, aBruvo Carusu 110.

u- 3, I), Jacobs et J. Summers.
7 ME COURSE 6 furlongs.

xJust Buck 195, xSam Worthy 111,
Shyno 111, xidighty 108, Aunt Flor
111, xMy Kin 103, xReal Jam 114,
Gailant Pat 107, (Geo Gable 311.
xMarson 110. Narise 112, Toni 198,
TROISSEME COUMSE, {4 furlongs.

Bestest 115, Miss Collins 115, My
Fauline 113, Lady Charlotte 115
LAHith 115, xShred 119, Spindte Top
115, xMad Cesture 110, Lady Gas-
heart 115, Scout Girl 115, xMastake

  
114, Grey Flaxh 13%
QUATRIEME COURSE, 1 mille--

æltcarna Erin's Sun 107,  7, .
©, xUbald G. 160, xNever

arinelin 103, xHornet
Pp 105, XKenner 102, Opo-

2, 108, Bherablna 97, xDay Dawn
2

« QUIEME COURSE, 6 furlones
aHigher Cloud 118, Finisher 107.
Subbe 114, Zole 108, aGrand Duke

1

 

  
  

  mille. —
Bain Marie 110, ca 109, Swift Lad
109, Sun Phantom 111, Hasty Wire
110, Duchess Relgh 103.
SEPTIEME COURSE, 1! milie et

1-16, — xParalda 165. My Peter 111,
xCantinuity 100, Paul Junior 110,
Prewar 111. xAdamite 104, xKindre?
Bpirit 106, Trrusus 314.
HUITIEME COURSE, 1 mille 1-8.

aCrylon 115, Trujillo 114, xArgoan
105, xFretty Lass 101, xMake It 160
hMystle Fiver 110, xfHrittie 109,
Johnny Tight 110, x8un Camp 100,
xMaddening 101, xThe Triumvir
105. xaTrue Charm 101.
 

PREMIERE COURS îer Ca-
pitalint, 250, 200, 2. ze The
Bouncer, 25.50, 7.00; Je Small Chase
se. 280.
DEUXIEME COURSE. == le

Scout Plan, 9.00, 3190, 3.30; Ze Flio-
rid, 200, 2.70; 3c Off And On, 646

  

 

  

 

   
 

TROISIEME COURS — ler Sor-
vey or, . 4.30, 2.001 Ze Nleep |
Along, 6.10, 3.28; Se Zebuls, 2.30,

 

Le donb'es Capitalist et Narveyor
ont payé $20.30 po
QUATRIEME COURSE. —

74.70, 16.00, T.H61
Neth Macaw, 3.40, 2.80; 3e C'haslius,
8.00.
CINQUIEME (OU'RSE, —

Sliverette. 2030. K.20, 3.30:
Transmutable, 05.16, 200; Je Mors-
Ing Mail, 4.50.
BIXTEME COURSE — U's mille et

um bultième — Jer Buitding Trades
850, 3.70, 2.001 2¢ Cross Huff 2.08,
2.40; Se Squeewer 2.90,
SEPTIEWE COURSE 11-18 wm, =

ler Glentenbury 14.40, 6.08, 4.50; 2¢
Jame Duck. 490, 1.40; 3e Firinx
Saund.
JILITIEME COURSF—ler Rorcery

BNO, 3.76, 3.10; Ze Moretide 540
440; le Jobnkbeta 2.30.

ENTREES POUR

 

Jer

 

Tey
Ze

 

 

 

Nm

PREMIERE COURSE — Oaklawn
Course. — Falr Quest 112, Nary
Blank 99, Aplttrn Image 109, Cur-
ling 99, Our Spot 118, Squawker
110, Foxy Quilter 104, Blagden 112,
Tous Baby 104, Saintg D'Espolr
10%. oung Bil 109, Little Duke;

DEUXIEME COURSE. — 3 fur-
Tongs. -— Domiworth 10, Aim High
2114, Termiron 112, Rapid Hwecp
117, Hunting Home 117, Romaine
114, Moths Wing 114, Montague 117,
Chatter Wrack 117, I'earl Tipped
114, Pebble M 114, Rooty 120,
TROISIEME COURSE, — Oak-

Sawn purse, Baby Way 103,
Rocknbye Haha 105, Black Rergeant
110, Onge Sweep 162, Goldman 105,
Frank C 110 Hetrashera 113, Hap-
py Road 110,
QUATRIÈME COURSE, — Oak-

lawn Course. — Aunt Myrtle 102,
Gold Ti 104, Ind{an Ralute 112, Clee
Along 107, Joan Yeo 110, Cinar 107.
ed Fiver 112, My Auntie 6, Teo-

Bord Wilson 109, Golden Vein 109,
restonian 101,
CINQUIEME COURSE, — 1 mille

$ 70 verges. -— Teddy Hnelam 115,
tas Ginbar 113, Kany selling 107,

Victory Miss 107, Mun Apte 112,
Fair Bickle 107, Leading Bet 113,
Golden Fate 112.
SIXTEME COURSM — 1 mille ot

TO verger. — “perd Queen 113, Hilnd
Hope 93, Hard Chase 110, Grand
Rwiop 118 Name Grundy 118, Dras-

   

 

 

 

tie Lane 101, Let Her Play 110,
Zelady 93, liolanda 305, Hed Basil
He Eleanor C. 98, Maine Chance

SEPTIEME COURSE. — 1 mille
et un huitième. — Pencader 112,
Jeffrey 107, Bright Bird 107, Chief
Evergreen 112, Kayak 107, Fidele
113, Charlle 11. 107, Lucy 102, Don-
nie W. 112, Oaten 112, Chilly Ebble
97, Dixis Dan 107,

Piste boucuae,

A Epsom Down
 
  

PREMIERE COLUKSE, 6 furiongn
ter Mah Grant 12.00, 5.30, 4.10; Chaa-
eabli, 6.50, 4.30; 3e ‘Fransen, 450.
DEUXIEME COURSE. — ler Le-

row, 6.00, 3.50, 4.70; Ze Brides De-
mht, 3.50, x 3e Mario, 8.30.

Le donble « rupportét

  

    

    

TROISI
die F., 14.40, G.99, 4.00; Ze Takus,

20 2.50,

 

BAW, 3.50; Ze Sound
ne, 4.20, 3.10; de Dreel, 3.00,
QUIEME COURSE, — ler Sa-
11.30, 5.30, 3.50; 2¢ Solar Hawk

Pet

   

2¢ Rich Girt
1010, 720 ; 3e (Fan: 3.70.
BEPTIEME COURSE, — ler Sigh-

lex Bar 10.00, 3.30, 2,60; Ze Hoo-
niers Pride 2.00, 2.40; 3e Dutchy
54

  

 

   ME COURSE — ler Jerdan
25.70, 10.60, 5.10; Ze Klux Homny 4.60
4.68; 3e Dark Mint 3.70,

ES POUR LUNDI

CMIERE COURSE, 41.2
Sister l’olly 110, Soaring Witch 114,
Virginia Scout 107, Joe D. 118, K‘z-
zy D, 107, Zingo 107, Grand Waters
114, Check Signal 109, Mad Shirley
106, Slecp Out 115, Itoswéep 114,
Miss Gah 107,
DEL NIEME COL FB, 8 furs —

Anblossom 101, Baby fiv 112, Mau-
din Lu 101, Jdle lubbles 101, Fancy
Girl 107, BHI Itock 301, Stormy
Lythm 10), V'ersian Step 107, Miss
Rhinock 101, Holy Smoke 106, Iles.
tir 96, Tyban 106, Come: Halley 117,
Miss Cardenas 112, Bright Vale 108,
Strathcote 112, Nopaiosa Lass 96,
Annan Shot 107.
TRUISIEME COURBE, 51-2 furme=

Scotch Thistle 102, Houstontan 167,
Oftside 103, Masked Bud 103, No-
palora Pence 107, Durby Eve 112,
Grimaldi 111 Arielette 102, Little
Wichita 98, l’hal Joy 108,
QUATRIEME COURSE 81-2 fers—

Liztle Coed 108, Blaze 1YOr 102, Top
Bracket 107, Solar Maid 102, Up To

 

 

furs,   

  

 

 

 

 

 Stuff 102, Margarct Nadi 38. Gay
FI 110, Kittys Rivol 106, Texas
Miss 98. 1'rincess Stone 102.
CINQL ME COURSE, 1 mille —

Temant 107, Bulstrode 113, Ashen
113, Redress 113, Cnascapedia 107,
Hiack Nore 108, Seventh Heaven
195, Flintzhot 113,
SIXIEME COURSE 6 fori

High Mabel 98. Born Lucky 118 Au-
tograph 102. Stairs 107, Nat Bragg
167, Saxten 99, Esco High 106, Bright
lasing 111, Maughty 108
SEPTIEME COURSE 1 mille —

Milandra 99,
Change 113, World Over 107, Swect
!Manners 10%. Hnl Dwyer 104 Luna
Bright 104, Photography 103, Jobln-

 

   
   

 

Vale Of Tears 102 No:

 
|

 

#0 108, Omar Jonea 104, (iray Po:te!
1103, Caleb 108, Fast Streak 107.

HUITIEME COURSE, 11-16 me. —
Storm Angel 115 l'omparnzon 115,
Escona 99, Ought To 110. Home-

i work 180, Grazinæ 99, Texline 98, Ex-
| fed 115, Manteea 115, Chatterly 115,
| Baby Wrack 110, Highman 115, Fin-
| ker Wave 110,

| Fair Grounds

  

PREMIERE COURSE — ler Eals
| 820, 4.00, 3,00 ; Ze Union 3.20, 2.60;
i Se rey 3.06,

:, DE IEME COURSE — ler Cum-
| beriand 0.28, 4.20, :LON; 2e Buaty
Amn 5H0, 3.40; Te My Blaze 2.00.

| THOISIEME COU RSE — ter Ciaf-
| tag 8.20, 4. 1201 Ze Hey Fire
4.60, 2.00; %e Whithorent 3.00

Le Double : Cumberland et Claflag
eat payé 563.60 pour 3%,

QUATRIEME COURSE ler
imoln 10.80, 7.40, 4. Ze De-

eu? 8 7.20, Je 4.00; Good Umen

CINQUIEME COURSE — lei ur
rout :14.40, 13.50, 6.00 ( Ze Thiatle
Jock 3.20, 2N@ ;le Persnmder 4.46.
SINIEME COURSE. — ler Unax=

ninted, R00, 4.40, 240: Ze
Haby, 3.40, 2.00: Se nCrunn

Bl SWE x
Hook, 5.M0, 1.00, 3.00; Ze Captain
Danger, 449, 3.40) 3e Jour Lady,

HCITIEME COURSE. «= ler Yel
Tow Wetal. 6.00, 4.00, 200: Ze Blue
Tracunel, X80, 280; 3¢ Counteny Bye,
448.

ENTREES POUR DIMANCHE

PREMIERE COURSE — 1 mille
et un scisième, — Brilliant Xue 102,
Mr Joe 112, Miss Gobi 107, James
Roy 114, Sporting Maudie 107, Spa-
nish Art 110. On Lcave 107, Night
Flower 107, Eplaydema 104.
DEUXIEME COURSE, — Bix fur-

tongm, — Collatt 110, What A Ques-
tion 165, Bunting Brown 115, Noitso

| 116, Identical 115, Napolitan 130,
* Zevppine 105, Just T.lke 115, Ro
guizh Waye 110, Copper Mine 115,
John Halgnevr 115, Waykood Lad
115, Exitda 110. Mire Spider 105,
Cecll 1, 110, Kd. J. Mors 110, My
Empress 108 Marnan 110,
CROISIEME COURSE -— fix furs

longe, — Vextie 108, lrineston 11%,
Falirmian 108, Talveres 103, Hetd-
tng 108° Atos Neha (IR,

— mp

 

   

  

 

     

  

 

 

  

 

 
emp wo

Tutte ©

    

 LA PATRIE

Art Prince dans
le baseball
organisé

ce, nuclem jouent

 

  

 

Canadienne-Amérienise,
xue du bawchall orga
re signé som contrat
l'a renvoyé immédiatement an
Rév, Père Martin, prénident de
ce vireutt. (‘ent xrâce an «upport
du secrétalre-trésori
Trau du club Montréal
ceur Johu Pomorsk) des Leafs
de Teronto. que ve n ebte:
cette position, Et Prin 1:
blen dans ce clremit Frank
Shanghsesny Jul a promis ume
chance pour ligue Interma-
tlomale,

“Le tourduchapeau
de Syd Howe

Comme Syd Howe, fameux ailier
des Red Wings de Détroit, comp-
tait son troisième but, le même
soir, contre les Black Hawks, ré-
cemment, il enleva son protecteur

de sur sa tite pour le placer sur
le banc. La foule, croyant que
Howe était sous l'impression qu’il
Joualt au baseball et qu’il salurit 1a
foule, lui fit unc grande ovation.
“Je ne saluais ni ne remerclais

la foule en enlevant mon chapeau”,
déclara Howe, après la partie, mals
je ne faisais que regarder mon

protecteur parce que j'avais ac-
compli Je tour du chapeau”.

  

  

      

 

 

Pegry 108, Hoosler Friend 108,"
Midlunda 108, Sweepmore 112, Blond
Jester 108, Cohort [ass 103, Eager |
Belle 3503, Eddy Lee 113, Donna
James 108, Dark Amber 108, Bay»
Memor 112, Gav Blade 117. '
QUATRIEME COURSE. — 5 fur-

longs et demi. — Bright Don 110,
Bkotchy 107, Henrierva 107, Moll
110, Prnvoast 107, Sun Dora 119,
Ana X 105, Wise Revue 107, Crystal
Fiyer 110, Charming Sir 112, Firm’
Hand 102. Mousbond 110, Dread)
King 115, High Bottom 115, Saxopal
115, Rife 115, Bustany Hoy 107, Lit-|
tle Marceile 102, |
CINQUIEME COURSE, — 1 mille}

ct un seizième. — Masked Revue,
108, Fools Folly 104, Jim Ormont
108, Transmac 109, l’olite Ann 109,
Gulfelano 107. Bombastic 104, Hows
Chances 1:0, Hnbanero 114, Tela
104, Risibility 109, Thistie Kay 114,
Juke Cunnell 114, Jodhpur 107,
Mynah ‘104. Falr Boy 109, War|
Dimer 114, Lreoran 109. :
SIXIEME COURSE, — Un mille

€t un seizlème, — Dutch Uncie |

110, Vollear 112, Seaut Chief 105,
Miss Esther 105, Mfouthpiece 115,‘
Witty Lass 106, Krumm 115, Dr
Jillson 110, Wizard 110, Mirs Mas-
cara 100, Moving Clouds 105, Rowa
Dear 105, St, Omer 107, Imelda 105,
Northern Sir 115, Portam 105, Ro-
æer Witeh 110, Hervala 100, |

Piste rapide, |
NTHEES POUR IUNDI

PREMIERE COLKSE, 5 1-2 fure
TooTaepat 1 xSecivant Pride
100, Bedight 112, Jim McConnell
112, xLittle Marcelle 95, Authority

‘Guatemala 110, xBad Breaks
, xMy Empress 55, Koley Bey

105, Cain 105, xDe!ia Booter 93,
xBunty Ann 102, xJubllargo 111,
Fanie 105, xMarovech 107, Bustany
Body 105, Saxopal 112,
DEUXIEME COURSE, 6 fure. ——

Irish Hero 114, Empresa Yvonne
108, Texas Maid 108, Starry Night
109, Eddy Lee 114, Canteron JI4,
Bay Memor 114, Erchus 114, I No-
votny 109, (ame 109, Redley 105,
Chesate 10%, Geraldine M 09,
House Warmer 114, Sioux Chlef
114, Learoyd 114, Little R 114,
Between Bells 109, '
TROISIEMEK COURSE, 6 furs —

Dark Amber 114, Gay Blade 114,
Miss Twinkiing 109 Dark Roamer
114, Harem Queen 109, Jack Mur-
phy 1t4, Charles J 114, Polydeena
109, Eager Belle 199, Darzays 114,
St. Mlca 109, Veritas 109, Sass 114,
Si:ver Tidinge 109, Ruhans Choice
109, Anapola 109. My Mosanne 108,
Donna Marsa 109.
QUATRIEMWE COURSE, 1 mille at

10 verges, — xKau 108, Slater Ikle
118, xHour Lady 108, xHouxe Afire
108, xMarcola 108, xMemphis Tass
108, xJoan Macaw 103. xPretty
Nuay 108, Polite Ann 113, xStar
Banner 108, xTiempo 108, xBallan-
dry 108.
CINQUIEWE COURSE, 1 mille et

70 verges, — Baldy 112, Arctie Star
112, Claremont 109, Joe Ja 112,
Spero 104, Bright Knot 112, Kai
Harri 107. Defier 112, Notice Me
109, Sisko 104. Zipalong 112, Tero-
ran 112, Sporting Maudie 104, Ri-
æihfity 109
SIXIEME COTRSE, 1 mille et un

selslbme, — xBrophy 111, xYes
Poty 100, xMarle Jean 102, xNcout
Azure 109, xJohn Tio 108. x Wild
Count 102, Perauader 116, Acautaw
113, x1Tigh Mongu! 111, Ladino 112,

 

 

 

 

 
Hollyhook 98, Jukester 103, King
Carl 105. Always Ilua 98, Fling
Cadet 105, Still Alarm 98, High
Diver 109,
SEPTIEMB COURt-1!. — 1 mille

et T0 _verges, — Mohuwk cerukce

  

  

  

  

  

xCherokee 108,
SEPTIFNE TodRSE, 1 miMe et

T0 verges, — ta Jane 108, Jimus
Ned 109, Redwick 113, Foreafol 198.
Shateur 109, Chagrin 104. Black
Babhle 108. Brrecant TUT 109, Tfe-
len Bab 108, Brownman 108, Trv-
fair 114, Imelda 104, Northern Riv
118, Dug In 113 Crenle Nennty 104,
Ceet) MR. 109, B. Baron 109, refer.
reit 109  

dcuuim nuls à neui heures et trefeti
du ré «à f  

  

  

  

CLEVELAND, 13, — Ear} AverliiL
x Indiens de Cleveland

Ansé ne et be pré=
sident Alva Aradiey em pont venus
à une entente aujourd’bol, au sujet

ire du fameux frappeur pour
rochaine anixon. Averill n mecep-

« de 816,000 piles um boni

«Dernière he

MAUNOR. CHOIST i

Clif Mausdrell, allier droit den
Sénateurs d'Ottannm, a été chols) fe.
foueur te n utile son club dame
le Groospe Nemlor, pour ls sof-on qui
n'eut terminée vendredi wotr
triomphe décisif deu An de
Les jourmalinten meontréa ;
tæavn et de Québec sent donné 70 ve-
ten à Mmundrell: nott de plus
qu’'d Lloyd Perras du ‘sandien.
ter Brenson we claxsa  troluiéme,

. 44. Neville

 

  

 

  

 

    

   té
‘de $2,000 «ll ohtemalt une bonne
moyenne au bâton.

 

 

KILIAN-VOFEL VAINQ(EURS

3. — Les cye en Ale
et Vepel se sont
la dernièer heure

 

  

 

        

         
  

  

  

avec 56 votes | Hell ue remporter in victoire dass45,, Pidceck, 28, Melkle/ohm, 27, Miseiwurs focat. la battirent sheehumO'Connor, 24, Wigle, 17, Holdue, 1€. 1, Winter et
Thurrier 1€ Klie | Ottevaire ne troisième

= . P deux tours em arrière deu memeurs
Cluq équiper furent €

trehambaul quairiéme place, froin tours en are

 

shun, 2, A
ASKEMBLER
y aura cet après

 

rière, Lepage et Heaton se romptée
reat parm) ceux-lh,

DROUILLARD A L'OEUVRE

 

  

  di. à l'rrôtet

 

  

Château de Saladerry Valleysield, Orville Droulllard remcontrers dee
har, importante axsemblée de hane-' yan solr & Miami, Fleride, le nu duo

fn» nue Québee- léger Tommy Spelgal, dae np come
bat de dix rounds, Ce mutch devait
i avelr llew Fond dernier, mais fut
remis pour ennse de plule,

DANS LA PROVINCIALE

 

arle qui rompremdratt fschine,
Notre-Dame et autres,

BAER A LONDRES
LONDRES, 12 — Mas Diner est ar-

rivé tel fort optimiste dans nev pro-
chnims matches. Baer west dit dé-
terming de remconirer Nraddock ou
Schmiltng, am a
prochal

ANCIEN JOURNALISTE
Tout comme Tommy Gorman des "oa pour

Marsuus, Fred Magura, le pilote |“©t endroit
deu Au de Québec, eut um ancien |Monet.
chronlgeeur sportif d'Ottawa, 4 POINTS A ARMAND

FOWLER. SOLIDE LONDRES, 13. — Len

Rockey cholsimnent d'Harringay ont v
es lenis de Torom-
le joucur de déten- Mi
ne développé cette

EXPLOIT

Quand les Ax ont xaxné le
champlonmat senior de Québee, ven-
dred! noir centre le Royal, c'était
la première fois qu'un club de In
Vieltie Capitale espturait ee titre’
depuls Jew sxizoms de 1923 et 1825
alors que les “onu ef Ireinnd furent
chnmplons auprêmes du hockey
dans notre colin.

DETROIT MOINS FAVORISE |
L'accident survenu à excellent

compteur et siller Larry Avrie
foree maintenant les experts À
Plus favoriser te Isétroit
prochaine rle élimi

y. Nul doute qu'avec
eur alignement, |

uraient été form
ses nervicen, leur €

mble perdue. Young et Ronint
i tres équiplers à

été victimen d
fractures, ce d

SIXJOULAS DE CHICAGO

Le Six-Jeurn de Chicage débuters

  

 

   
daus le clrenit de juge

Racers
Lions

t le
    

  

     

 

    urts ftosel pa
mad de Mon
points et Larr

11 à 5, Paut
compta «

framboise,
BROWN, PILOTE

! ROME, N.-Y, 13, == Joe Rrown,
ancien trofnième-but de Iu ligne Ine
teruationnie, nvee l'égnipe de Ito-

n été nommé gérant de
.-Y. de in ligue Une

madieane-Américaine

 

saison dans In

BEL   
 

 

  
 

 

 

  

Le hockey
Ce solr

LIGUE NATIONALE

Maroons & Américain.
Honton à Détroit.

LIGUE INTERNATIONALE

Springfield à Syracuse.
Pittaba x
Clevel:

   

   

  

    

     

   
   

  

   
 

 

Le HOMBURG
L'élégance personnifiée... ce Homburg par Brock
sera le tout premier choix en ville, ce printemps
— chaque fois qu'un homme voudra paraître à
son mieux. Le style chic, les couleurs agréables
et la qualité durable font des chapeaux Brock
les plus populaires chez les hommes bien mis.
Voyez à la première occasion l'assortiment com-
plet. Prix variant de $5 et plus.

Chapeaux BROCK
fabriqués par la division Brook de

JOHN B. STETSON COMPANY(CANADA)LIMITED
Breckville, Oucarie,

 

  eed
 

 

ATION CANADIENNE,    
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—fFrar—

Sur la tombe de l’unique Morenz |;
(Ipse mowit tempus et me‘
dum liberemdi te, ot ideo
te debes illi resgnare)

 

 

Nous INCLINONS à croire quecette vérité, tirée d’un chapitre ‘

de l'Imitation de Jésus-Christ, présente pour certains indi-

vidus une application plus saisissante, plus complète que pour,

beaucoup d'autres. "

délivrer: voilà pourquoi tu dois Lui être résigne.” Sur la tombe

encore fraîche de Howie Marens. nous trouvons à ce verset une,

expression de calme et de réconfort, un rayonnement d'espoir|

et de confiance et une invitation à noue détacher des choses de

ce monde. Ces simples mots résument, en définitive. la vie de

tout chrétien. dont l'idéal est de se résiguer à son sort, en s'en |

remettant à son Créateur. qui saura le délivrer au temps propice. |

après utie existeuce terrestre, souvent mouvementée et chaotique.

 

“Lui sait le temps et la manière de te |

 
ORENZ devait succamber à u#=—-""

banal accident, M n'en savait
pas l'heure cependant, et. pour que
won sacrifice eut quelque chose de
réellement surnaturel, tt lui fafiait
être apprit à paraître devant son
Juge quand tes derniers feux de
Is renommée empourpraient le
crépuseule ée sa météorique car-
rière

L F ST pafti pour un monde meil-

leer, Mi l'étineelant athiète, le
fa-uclfe conquérant. qui traça
af le sport un sillon, dont les
strien renferment les poussières
d'or de ses faits d'armes. Il a vécu.
disions-nous. au lendemain de sa
paisible mort. survenue dans une

<hambrette d'hôpital. ee. contras-
cant avec sa vie, pétillante de gloi-

. ponctuée de conquêtes à coups
de patins, cette mort placide lui

est apparue sans avoir ricn de fa-
roiche. C'était comme une ombre.
en Quelque sorte libératrice, qui
passait près de lui; un instant, elle
s'est posée eur lui et. sans convul-
von, sans tiraillement. il à fermé
Is yeux a la lumidre du jour.

  

 

L EST entré dans le “jour de

l’Eternité très clair, celus4dà que
!a nuft n'obscurcit pas, mais que

la Vérité fait toujoure rayonner;
juur sans cesse heureux. toujours

eùr, etc.” I! à laissé derrière lui
vne épouse et trols enfants, un
père, un frère, deux soeurs, d'au-
t'es parents aimés cf aimants.
Sans prononcer peut-être la for-
mule méme de l'abandon à son
sort, Howie s'est résigné tacite
ment, en lui-méme, car, doué d'une
1atelligance brillante, {1 a entrevu,
dans les derniéres phases de son
confinement à l'hôpital, qu'il y
avait autant de risques & courir :
que de chances à prendre.

ANS son entourage, on ne se

faisait ûrenent pas d'illusion
Or a diagnostiqué en peu de temps

!ss tavages cérébraux que causait

l'accident du 29 janvier. Toute la
rercussion s’appesantit sur l'in-
igence du grand joueur, et le  

plus absurde des accidents devait -
avoir le dénoucment le plus tragi-
que et le plus déplorable possible.

JORENZ a succombé à ce que

la médecine appelle une “dé-
Ta:ilance cardiaque a la suite d’une
raychose aiguë”. Le coeur, en d’au-
tres termes, a faibli, est devenu in-
auffisant sous la tension nerveuse
« xcessive dans laquelle l'infortuné
jnueur de hockey se débattait de-

puis quelque temps. Malgré aa
forie constitution, malgré les soins
dont on l'entoure, l'athiète, qui
avait Hvré tant de luttes paipi-
rantes, tant de combats homéri-
cues, fut terrrassé et livré aux
opérations des Parques.

  

MORENZ NE S'EXALTAIT PAS

ORENZ avait, naturellement,
conscience de aa valeur, Il eut

bien été le seul à ne pas vouloir
s'en rendre compte et c'eût été, de
sa part, faire preuve d'une auffi-
sance mal déguisée que de frindre
ignorer aa puissance d'athléte. I
ne s'ignora donc pas: tout au con-
traire, li apprit à se connaître, et,
Grand il fut bien en possession de
cette connalssance. il estima qu'il

avait de plus lourdes responsahi

  

Ktés à débattre, de p'us onéreux
l devoirs à remplir.

“WN JON stes super ‘e ipsum”, que
nous pourrions traduire, en

tirant cette maxime de l'Imitation
par la phrase suivante: "Ne te
auréstime pas”. constitue en quel-
que sorte un résumé de toute la
carrière de l'immorte! joueur de
hockey. Morenz restait lui-même
en tout ce qu'il faisait. Il foueteait
les énergies défailiantes: it ani-
mait les coeurs abattus par un bon

i mot, uA sourire, un regard; il con-
seillait judicieusement. malgré

| cette physionomis. ou plutdt a cau-
se mème de cette physionomie dé-

bonnaire. qui enlevait & des avis ia  
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Johnny Gagnon, au zénith de se
carrière, le fameux centre ne mit
guère de temps À coufirmer la sa-
gesse et la clairvoyance des direc-
teurs du Tricolore.

| Sones du hockey moderne, ct de

E FUT une heureuse transition,
en somme. Les succès ne ae

comptèrent plus et, après un début
aussi prometteur, il n'était plus
permis de douter. La transforma-
tion était radicale, le miracle spor-
tif était un fait accompil. Toute-
fois, le Morenz, que la gloire
choyait encore, cet hiver, était dif-
térent du Morerz des années pas-
sées.

| N EFFET, ce n'était pas le
méme joueur. Son style avait

considérablement varié. Par suite
des années, Howie ne pouvait pré-
tendre récupérer toute s& vivacité
d'antan. Mais n'avait-i! pas prédii,
aux jours mêmes où il balayait la
glace de ses courses foiles, qu'il

altérerait son mode d'exécution
quand i! constaterait que son souf-
fle serait moins puissant, que ses
jambes pourraient se derober sous

lui?

UUAND mes ressources actuelles
se feront défaillantes”, nous

confiait-il, il y a quelques années,
je demanderai à mon cerveau de
suppléer à cette déficience”. Mo-
rene a tenu raison. Revenu au
Canadien, l'automne dernler, il

; conçut un style de jeu, qui con-
fondit les observateurs. I} devint
un ébaucheur merveilleux de piè-

(Suite à In page 36)
   sévérité, que l'on n'eui pas manqué

de relever chez d'autres.

! UT JEUNE. Howie avait déjà |
l'envergure qui lui imprimer

le sceau de la gloire et de la re-'
nommée. Né a Mitchell. dans ia, Simplicité lui défendait toute im-|
province voisine. 11 aurvit ses pa-|
rents à Stratfori. et, dèe le bas) l'était. mals présomptueux. ja-,
Age, il commença pag manier le. mais it ne le fut, Contrairement à
hockey et à pousser Nant lui la: certains athidtes, qui s'enivrent et
rondelle A l'âge de 14 ans. il y a ! s'extasient devant leurs succès, qui
donc une vingtaine d'années, le Becouent la tête avec véhémence.

tion officielle, Morenz restait le
! même devant le succès ronime de-!

i] | vant l'adversité.
|

T, CEPENDANT, i! jouiasait
d'un tempérament exoessive-

ment nerveux, et son caractère |
{ dimpressionnait facilement des
moindres contingences. Trés aen-
sible, intérieurement, il extériori-
sait cette vivacité par des faran-
dolles et des équipées. qui lui don-
naient parfois l'air d’un illuminé,|
d'un fantôme, balayant la glace et

- iaiesant derrière lui les adversai-
i | res les plus acharnés à sa perte.

  
  

 

  

ORENZ passait comme un bo-:
qi lide et nul obstacle arrétait
; [ 8a course folle. Bien Léméraire se-
trait l'adversaire qui souticndrait
, sérieusement avoir réussi à l’arré-
,ter dans ses courses fantastiques,

en n'ayant pas recours à des expé-
- | dients douteux. Une fois sorti de

| ses gonds, Morenz était incontrd-
table en ce sens que toute oppasi-

HOWIE MORHNZ, à l'âge de 14! tion devenait factice. puérile. Tout
ans, quand 51 faisait purtie de lé. Je secret de sa force résidait dans

quipe junior de Strutford, qui rem-| 52 Vélocité cffarante.
norta le championnat de cette ca-
tégorie dans l'Untarie Hockey A+
sociation. |

  

N DYNAMISME le poussa.t a

des échappées mirobolantes.
qui fuisalent de lu! l'attraction Ia

Tel père, tel fils! Howie Morenz et son fils, Howard. dont I! &ait si fler,
et à juste titre. Outre ce demier, le fameux joueur, enterré jeudi der-
nier, Laisse deux autres enfants, plus jeunes, Donald et Marlene.

pect pour les grands hommes.
pulsion d'orgueil. Fier, sans doute, | pour les héros, !! importe que nas.

grands athlètes soient loués, ré-
vérés maintenant et toujours.

(ORENZ. après un court atage

avec les clubs Chicago ot

quand ils sont l’objet d'une sanc- | Rangers de New-York. revint au
| Canadien, lorsque Cecii Hart reprit
la direction du club tricolore l'au-
tomne dernier. Son retour fut. na-
turellement, regardé avec suspi-

cion. On émettait de sérieux dou-
tes œur la sagesse de l'attitude du
Canadien à son égard. On n'osai:
croire en la métamorphose, au m:-

racle. qui s'accomplirait dan:

l'athiète génial. qui, pendant dix
ans avait donné au Bleu Blans
Rouge tant de triomphes tant de
gloire.

ES PLUS opi.mastes osa:cat
tout juste réclamer qu'on don-

nat au moins A Howle le temps dv
justifier son retour au Canadien.

et ami, Aurèle Joliat. l'autre grand
A côté de aon inconsolable copain |

Ed
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L-ROD. JOLY
propriétaire

255 est, rue Ste-Catherine
MONTREAT,

BElair 3126

 

 

  
OUF! LE VENT À RENDU MA PEAU St
SENSIBLE QUE JE PEUX A

DEINE ME RASER

  
  
  

 

  

 

    
‘aBAR MAS

JENT, ACHETEZ DES  

 

VOUS ASSURERN UN
RASAGE   

   

  
  
   

  
  

jeune Howard faisa:t déjà partie
i d’une équipe de champions, l'équ:-
pe Stratford. catégorie junior de
l'Ontario Hockey Association.

L GRADUA chez les Intermédiai-
res, où l’attendit le même succès.

Ii fut subséquemment enrôlé sous
1e drapeau tricolore, qu'il défendit
tant d'années avec un dévourment
inaltérable, payant de sa personne
dans les circonstances les plus tra-
glques et sauvant (réquemment la
entuse de son club par des sailties
d'une telle vivacité qu'il n'y a pas
cu de joueurs, à l'exception pos-
sthle de Cyclone Taylor, pour lui
être comparé.

lui-même pour tout cela. II ne
s'exaltait pas, lui que tout le mon-
de portalt aux puces; son extrême

 OWIE n'était pas plus fier de |

plus sensationnelle que le hockey
ait connu au cours de la dernière
décade. Morenz était l'idoie des
foules, ici comme à l'étranger. par-
ce qu'il donnait à ces foules le
meilleur de lui-même et qu'il était
un scéniste d'une spectaculaire en-

vergure. L'action, développée à son
degré d'aculté le phta aigu. voilà
ce que Howle savait fournir porpé-

! tuellement, quand il évoluait.

HEUREUSE TRANSITION

: T, LORSQUE dans un geste.
! que, seule, l'amitié dictait, on

n'en saurait douter, l'ancienne d:-
rection du club Canadien laiswa

| passer Morenz sous d'autres cieux,

ce fut probablement pour ce der-
nier l'occasion de passer À ia pos-

| térité comme un idéal que la jeu-
i nessé ae doit d'imiter #t de révé-
ter. SH {incombe d'avoi: du res

  
Gillette Bleues aujourd'hui. 2
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ES milliers savent que la lame Gillette Bleu

ct le rasoic Gillette constituent l'appareil à
raser idéal. Chaque opération—trempage, aigu

sage, repassage, est destinée à assurer aux Cana
diens le rasage le plus parfait possible. Rasez.
vous à la Gillette—acthetez un paquet de James

Lames Gille tbe Pleues
Fabriquées avec précision pour le rasnis Gillette

 

OH,QUEL DOUX RASAG
EN EMPLOYANT LA LAME

GILLETTE AVEC MON

RASOIR GILLETTEAUCUN  

(EST PARCE QUE NOUS
“OMMES FAITS LUI   
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10 pour 506
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11 débuta bien

 

La première photographie d'Eddie

WARES des Rumblers de Philadet-;

phle, qui fit de si sensationnels dé-
bute pour Rangers, récemment.

Wares est un galllard de 5 pieds et
ense pouces et pesant 180 livres

or

H se mo
LEAKSVILLE, Kentucky,

13. — Il se mordit lui-mémbe |
Le fait est réet. Clarence Ble-
then, gérant du club Leaks-
ville dans la Bi-State League
a connu cette expérience à
l'entrainement oes jours der-
niers. Etant lanceur, Blethem

met ses fausscs-dents dans la
poche quand I! est actif an
jeu. Ces jours derniers, Bel-
then était au bâton et frap-
pa en lieu sûr. D tenta de
faire un deux-buts sur sos
coup simple et en gilssant, I

sentit quelqu'un qui le mor-
dalt & la cuisse. Après avoir
fait une petite enquête, li
consatata que ses fausses dents
arnient fait le “foul”, dans
la glissade. Blethem entend
maintenant ne plus porter de
fausees dents au jeu.

 

     
 

  

 

au Canada!
LE TURF EN AUSTRALIE
SIDNEY, Australie, 18.-— L'Aus-

tralia est devenu un pays où le
turf est maintenant l'une dea plus

grandes industries sportives. Les
aasistances d'importantes classiques
me chiffrent à 100,000 spectateurs
tandis que souvent 50.000 specta-

teurs voient ies programmes durant

Je semaine. Quand le jour de la
Coupe Melbourne arrive, c'est un
congé national; les enfants ne vont
même pas à la classe. Au eours
d'un récent meeting de courses ici.

on à estimé que les spectateurs a
vaient parié $500.000 quotidienne-
ment. Le système du pari n’est par
je même ici qu'à l'étranger.
Chaque piste compte environ 400
bookies chacune. Le booking ac
fait non seulement sur la piste mais
au petit restaurant du coin, à la
salle du barbier ou chez le taba-
eonlste. Parler n'est point défendu

en Anatralle.
—_æ

UNMATCH LENGLET-
PASTOR, À NEW YORK
NEW-YORK, 18 — Ie Garden

de New-York a réellement Vinten.
tion de présenter un combat à
poids-lourda entre Bob Pastor. qui
fit une af belle lutte à Joe Louis.
ot André Lenglet, le poids-lourd
français qui & obtenu un record
fort enviable dans l'ouest améri-
cain, depuis son arrivée en Amé-
rique. Pastor aera favori des pe-
rieurs dans ce combat mals Len.
glet qui a mia Phil Brubaker deus
fois hors de combat récemment de-
vrait causer une surprise. Tous
deux ne sont que des polds-lourds

bien ordinaires.

 

       
 

eland, hat aux nin Bahy
136, ‘Tawmplca, Mes. (18.

1

4
|
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|
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'MARANVILLE TE

premiers-buts. Maranville est parti
Dalhgren, qu'il classe pas assez bol
les majeures. Mais Maranville est
cédé, il développerait sans doute, €

les champions

 

entraînent chaque

“Tournée des Olympics
en Europe

BOSTON, wn fameux club
:de hockey amateur Olympice de
; Boston fera probablement une tour-

 

BABE DALHGREN
—

ORLANDO, Floride, 18. — Rabbit Maranville, gérant du club del
baseball Montréal tentera de conférer demain avec la direction du club
des Yankees, afin d'obtenir Babe Dalhgren ou George MacQuinn, les

 

 LA PATRIE

NTE D'OBTENIR
OU MacQUINN
 

culièrement anxieux d'obtenir Babe
n frappeur pour faire le saut dans |
confiant que si Dalhgren lui était!
e premier-but en un formidable co!

gneur. Les Yankces songent sérieusement à envoyer MacQuinn ou'

Dalhgren au club Montréal, apprend-on de St-Petersburgh, Floride où
printemps.

Maranville a fait quelques commentaires sur la ligue Américaine,
hier. M dit que Joe Cronin n'a pas assez d'autorité avec ses équipiers
et que Je personnel des lanceurs sera probablement ja raison pourquoi
les Yankees ne conserveront pas leur championnat

|ée d'exhibition en Angleterre,lors

| de 1a célébration du couronnement

:Les Olympics espéraient aussi ren-
contrer le club McGill la semaine
{prochaine à Boston, lea Etudiants
qui sont actuellement dans leurs
études ont dû refuser l'offre allé
chante de faire un voyage ii.

IH et joueuses au début de 1937:

 

DE BILL TILDEN
NEM-YORM.38 — BU

chanipion en simple du tour-

not de Wimbledon. I! avance
que Cramm aura raison de
l'américain Don Budge. Chez
les dumee, je vétéran ehotait
Fiten Jacobs pour de nou
veau dominer et croit que la
plus sérieuse rivale de ia ee
ifornienme sers Hilda Bpar-
!lng du Danemark. Voici com-
ment Tilden classe Lesjoueurs

chez Le hommes : Von
Cramm, Bude, Quist, Wood,
Austin, Bromwitch, Grant,
Henkel, Crawford. McGrath:
chez les dames: Helen Ja-
voba, Sparling, Marble, Moo-
dy. Rouvrd. Mathieu, Lizans,
Fabyas, Babcock.  —_——=——E=——l
  

AMBERS ACCEPTE
DE RENCONTRER

MONTANEZ
NEW-YORK, 2 — Pedro Mone

tanez et Lou Ambera en viendront
aux priser dans un combat de quin-
ze rondes pour Je championnat des
poids-légers au cours du mols ds

mai, annonce-t-on dans les cercics
de boxe bien informés ici. Monta~
nez que l'on classe actuellement :e
meilleur poids-léger au monde sera

favori dans ce rnatch. Tony Can-
zoneri qui est un boxeur fini, sons
ge à renoncer à son retour dars
Farène.

SKIEURS
VOUS TROUVEREZ AU

CAMP MAUPAS
VAL MORIN RTA.

Confort. bons repas, guides, instrues
teurs, prix modérés, soinriume,

denches chaudes, ete.
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Howie Morenz est mulntenant une figure légendaire. HI étalt connu, que Ottawa rencontrait Canadien

par des millions de lecteurs de journaux; Il était l'idole de milliers et

de milliers de partisans du hockey. HI! fut admiré et aimé pour sa bril-

lante tenue comme joueur, pour son grand coeur et pour son amour du

jeu. En plus d'enflummer les lames de ses patins sur toutes les glaces

du continent, l“Æclair de Stratford” fut un sportsman et un gentil
homme. Sachant en tout temps prendre la punition, it n’eut jamais re-
cours à des tacilques déloyales. Il se contenta de toujours s'en tenlr au
Jeu. Partout, Howie Morenz fut une figure scintillante Celui qui le vit
en action une fois ne l'a jamais oublié. I fut un membre du Canadien
qui durant plusieurs années fut plus qu'un club de hockey, mals quel
que chose comme un symbole de la poussée et de la galanterie d'une
race. Observer Morent, quai dirigeait Ia grande ligne Morens, Joliat,
Gagnon, était une expérience inoubliable. Quand Morenz quitta ses com-
pagnons, H y = deux ans, pour s'expatrier & Chicago, un grand vide fut Il le rejoignit, lui fit perdre le dis-
causé dans le hockey, vide plus grand encore, pour le Tricolore. Le, que qui alla dans un coin de le
club Canadien n'était plus le même. Cette année. 1) revint sous l’anclen, patinoire. Howle récouvra ta ron-

étendard et le vieil esprit du club, les souvenirs des anclennes traditions | delle et fonça à son tour dans le

flamboyèrent de nouveau. Une fois de plus, ce fut le cri de “Morenx” | Camp ennemi, traversa tout aur son
qui permit au Tricolore de conquérir de nouveaux lauriers et de s'as- Passage, força Connell à sortir de
surer d'une avance solide; une fois de plus,. le. trio. Morenz-Joliat-! son filet et porta le score 4 & 3.
Gagnon fut Irrésistible. Morenz, cette figure qui signifis tant pour l'es- Une minute plus tard, Howie fit un
prit sportif canadien, a dû quitter le monde et cela, encore dans sa vi- &utre élan suprême et lança sl
goureuse jeunesse. C'est pénible, D sera longtemps reconnu comme le
Plus grand joueur de tous les temps et l’un des immortels de notre jeu
national.

Howie Morenz ambitionnait ded
devenir gérant d'un club majeur
après Ia saison actuelle. II en était
d'ailleurs à se dernière saison et
voulait prouver une fois pour tcou-
jours qu'il était encore un valeu-
reux joueur. L'effort fut trop grand
cependant. Howie ne servit comme
pilote, qu'une fois au cours de sa

carrière et ce fut au printemps de
v 9. L’Am’ricain, aiors pltoé par
Tommy Gorman et Canadien, par
Téa P-ndura 1
faire une tournée d’exhibition a
Vancouver. Dandurand ne pu
faire le voyage, étant 3e -

es affaires dans la métropole. et
Jaissa la charge du club à Howie.
Les joueurs étaient revenus de
cette tournée, bien payés et Howie
remit un compte de profits et dé-
penses des plus satisfaisants à Léo
et Catta.

+ = +%*
Le grand Murens aimait jouer

sur una Kince vive et rapide et
dans unt freide température. Sur
une  glnce arti ile, Howie
était fort rapides était deux
foin plus sur ane glnee maturclle.

  

* * *
On rapporte à Chicago, qu'un

certaln soir le Major McLaughlin
chuchota aux oreilles de Bill Tobin
qu'il cvait l'intention d'échanger
Morenz pour Joe Lamb. Howie n’ai-
mait guère jouer à Chicago mais
Quand il vit que sa réputation était
au jeu, il décida ce soir-là, une
fois de plus, de montrer au Major,
qu'il était excellent joueur. Chicago
Eagna pa‘ 2 à O contre Maroons et
Howie avalt compté les deux points.

* % *
Jack Adams, pilote du clob

Détroit, fut probablement le plus
owle. “iu-

   

   

   

   

de gagner.
11 jous toujours durement maîs

“La dernière photo

 

  

par Zotique Lespérance

& Jack A Détrolt. “II &ale
là pour jouer au bockez et com-
ment li fous, Adams se rappelle
de In première partie que Mo-
reas joun comme professionnel,
Ce fut contre les Pata de Tee
Fonto, club pour lequel Adams
étolt plore foaecur de défemne.
“(en deux premiers élan, furent
nufflsants pour mous faite croire
qn'it allait être un joueur de
ærande saleur. À cette époque,
les vlenx faisaient toniours In
vie dure â u
comme bien
lé et reçu
hockey maris
tout et fonça dava
ce que nous noyo:
déreuser tous nos
ment à le auivre
l'autre de la Eince

  

  

  

 

le encaîssa
taxe jusqu'à
épuinéa. à

forts, neule-   

 

* ®t
Plusieurs témoins se rappelleront

toujours quana Huwie s'embarqua
À bord du train qui le transportait
à Chicago. Morenz ne pouvait pas

 

   

Faits peu connusde la
carrière d’Howie Morenz

Des prouesses, des appréciations, des commentaires

  

 
|

réaliser que le Canadien l'avait en-!
voyé à l'étronger. I pleura comme
ua collégien.

$$ #s =

On peut facilement attribmer
& Morens le xprnom de “Coeur
de Vion”. D'autres nuelens
Joueurs ont probablement patiné
aussi rapidement que Morens

pas Ou seul n'a eu le cran
de foncer dans une défeuse en-
memi romme le ft Howie. I! prit
part aux plus wrauds duels

soit 1

  

que Nikbber. Morens et Nighbor
furent deux maitres chez les
centrea; le premier fença avec
vapldité et courage et le second
ne défendit comme un saccler.
Les vienx partisans d'Otiawa
n'oublieront jamais Ten duels que
se livrèrent cen deux Jom n

* *

  

L'un des plus beaux exploits de
Marenz fut exécuté en 1930 alors

du regretté Howie
Voici la dernière photographie de
Ifowle Morens, avant sa mort.
Chuck Conacher des Leafs alin le
visiter à l’hôpital St-Luc et serra

Trois
joura pina tard, Iowle quittait no-
In main au grand joueur.

tre monde.

 

 

dans une série seml-finale. Ottawa
menait par 4 à 2, Cecil Hart envoya
cing avants sur la glace alors qu'il
ne restait que trois minutes de jeu.
Alors que l'attaque du Tricolore se
concentrait dans la zone des Séna-
teurs, Alec Smith se sauva subite-
ment vers la cage du Canadien, dé-
fendue que par Hainsworth. Smith
était sans doute en avant de vingt
pieds du peloton du Canadien, et
filait à une vitesse vertigineuse.
Aussi Morenz partit à sa poursuite.

formidablement que Connell péné-
tra dans son filet, la rondelle entre
ces deux jambidres. Tricolore rem-
portait la victoire au cours du
temps supplémentaire.

+ = +*
Erand ndmten-

 

ve dernier était joueur.
comme gérent, Newsy perdit
prentige auprès du xraud Hovrie.
Ce dernier m'nimalt gudre les
ordres pur trop sévères de New-
sr.

+ + *%
Plusieurs joueurs de l'Américain

et du Canadien se rappelleront aus-
ai de ce soir de 1930 alors que
Canadien et Américain bataillaient
dans une série éliminatoire de la
Coupe Staniey. Shorty Green, alors:
gérant de l'Américain, avait dit les
paroles suivantes & ces joueurs
avant la partie: “Pour gagner cette
partie, nous n'avons qu'une chose à
faire: arrêtez Morcnz Même a’il
faut que vous le démiantibullez,
vous arrêterez Howle et nous ga
gnerons”. Green somma particulid-
rement un joueur de défense du
nom de Clare Bowcher de mettre
Morenz à raison. Bowcher, un
joueur médiocre, était cependant
assez solide pour bien suivre les
ordres donnés. Aussi, la joute se
déroula et vingt fois au cours dc
la joute, Bowcher bouscula délibé- :
ment Morenz. Vingt fois, Howie se
releva ct continua à foncer. Cana-
dien gagna la joute: Morenz avait
compté trois points et Bowcher, in-
conscient et épuisé, fut transporté
À l'hôpital après la joute et ne joua
jamais plus dans la N.H.IL Il s’était
ruiné à bousculer Morenz !

* + *
Le dernier joueur de hockey

à vhufter Movie Morens avant sn

 

 
  Leafs et la “Patrie”
Junrd'bal, In dernière photorrn-
phle de Howle, prise de son vi-
vant, “Je suls fler d'apprendre
qne tu es retourné ou Jeu, aek
et Je weral 1A, mol sass, Vhiver
prochals”, avalt dit Iiowie à
l'hablle compteur des Lents.

“**
Frank Carson fut un co-équipler

d'Howie Morenz aiors que oe der-
nler se signala pour les Midgets de
Btratford, en 1919. Carson jouait ;
l'aile droite et Howle, le centre.
Tous deux firent le saut dans le
hockey professionnel. Carson quitta
le hockey, H y & cinq ans.

* + *
Quand Morens signa pour Ca-

madien en 192% Cecil Hart forma
immédiatement zu camp d'en-
traînement de Grimsby, Ont. lo
trie Milly Bourker-flowle Mo-

z-Anrel Jolint. A cette épo-
que, toux trois étalen tem-
pérament capricieux, main Hart.
wn hon pliote, len ramens

  

  
  

  

  

    

nér-iA, Mo
foyer et re: +
aixné professionnel main le tem-
fours Alplomate Cecil Hart ar
rmgea leg chores, Morens était
destiné à rendre le club Cnna-
dien, alorienx.

*
Le atage d'Howte nvec les Eper-

viers de Chicago ne fut guire heu-
reux. Howie b était point 1€ type
our s'adopter an atyla défensif de
Clem Loughlin. Et quand on
l'échangea aux Rangers, il était joyeux 8a joie fut encore plus
grande quand Patrick réalisa que

! Coutu,

 

 

Howie apparténalt au club Cana-
dien.

= ==
Quand Morens fil face & Frank
Nighbor pour ln preuilère fols,
il ndmira In techalque de son
val, “Je crols que le nis être
obligé de sauter par dessus Jul
pour éviter moa poke-check”.
avait décinté après ia premid-
re périod~,

¥ % 2»
Howie almait & badiner evant

  

une joute et était nerveux. Une
fois, les hostilités commencées,
était cependant très sérieux et ré-
servé. Entre lca périodes, {] aimal
griller une cigarette puis après une
partie, donner la main à tout le
monde, saluer ses admirateurs et
recommencer à faire des farces.

= + *
Morenz étalt ua excellent goi-

  

      
ny  étalé
Howle étalt
tinam da tur
paricur hablie.

æ #% +

LA était nuesi ua

  

Le mois de mars aura donc été
fatal au club Canadien car trois
grands joueurs du Tricolore quittè-
rent le monde au cours de ce mota.
Joe Hall mourut à Seattle, au cours
d'une série de la coupe Stanley, le
19 mars, 1919; Georges Vézina ren-
dit le dernier soupir, le 23 mars 1924
et malntenant Morenz s'éteint, ie
8 luavs 1937.

***
Et au début de Ia présente

sajnom, quand’ Howle se rappor-
ta & Ci
d'entrai phy
Palestre Natienale, Ttowie n
dit à votre commentateur:
vieux groupe est de =
rassemblé tout comme e
Si. Obuerve-nous cette wsalvonm,
Nous xagnerone nûrement Ia
conpe Stanley", Le vieux groupe
dont parlait Howie comprenait
Hart, Joilat, Lépine et Gagnon.

    

. * *
La saison 1924 fut l'une des plus

Blorieuses pour Morenz Et des

joueurs de la N.H.L de cette ép
que, ils sont peu nombreux aujou.

d'hui. I1 y a Aurel Joliat, qui est
Vézina n’est plus;

Matte,
Beredict, Boucher, Clancy, Dennen-

encore actif;
Sprague Cieghorn,

n&, Broadbent, Nighbor, Darrag
Hoilman, Duke, Noble, Corbea
Burch, Green, Bouchard et autres

conune

joueurs actifs. Sylvio Mantha tente
sont retirés du hockey

un retour avec les Bruins.

* te x
Et «ar nom Jit de l'hôpital St-

Tue, Mowle eut benucoup de vie
niteurs. Fhyslouement, on aurait

Dimanche, 14 mars 1937
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lt

o
re

h,
u,

die qu‘ était en complète voie
de rétablissement, Mentalement,
il était mourant. Qui aurait conf
+

Comme junior, Howie était très
rude. Lou Marsh lui avait dit un
jour: “Tu as des jambes d’un mil-
lion mais une tête de cinq sous”.
Ce fut À partir de ce moment
qu'Howie décida de suivre les con-
seils de ses pilotes et de ne sua
tenir qu'au hockey.

= + #
Quand Morens embarque ser

In glace pour Canadien, In pre=
mière fois, ce fut à Grimaby,

 

     

  

wie, Dans le
owle remit

chance à Concu
on tour en vit des étoiles,
alors que l'un vit que

Howle pouvait encnleser et bien
se comporter.

“ss
Howle classa

 

Tiny Thompson, bons seconds.

*
Morens savalt toujours des.

ner de bons consells uux Jeunem

(Suite à Is page 87)
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LE CLUB BEAVER
Au temps où fioriemit le commercedes fourrures,

ilahoaumnes aventuriers se raseem-
au ‘€ Club Beaver pour raconter leurg

henardeux voyages au orien;Ende Kuro
avec en récile saveur de
favari, tout comene il ‘est encore aujourd'h:
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DIE et ensbouteitié au Canarta sue la sueveillance diercte de JOHN de KUYPER & SON,
inmillatrure, Rotterdam, Hollende—Maisoa londée en 1695.

 

toujours Chuck

Gardiner le meilleur cerbédre de
tous les temps, puis Hainsworth et
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Coupe appro-

à che

die
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habit ou pales
tot confections
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Un grand malheur a frappé le;
Hockey au cours de la semaine
dernière. Et comme je le disais
dans ma chronique de mardi der-
nier, Howle Morens fut une per-
sonnalité, uné super-vedette excep-
tionnelle. Dans lo coeur de tous
Jes joueurs, il fut une inapiration.
M fut mon plus grand ami et per-
sonné mieux que moi n’a connu
se suprjme valeur. Dans les plus
grandes luttes, i! fut à mes côtés.
Dans l'intimité, il était bon ga-
gnant, bon perdant, atimulait l'ar-
deur de ceux qui étaient dépri-
més, encourageaient les Infortunés
Gentiltomme dans in force du
mot, Howla,resta modeste malgré ;
toute la célébrité qui le couron-
nait. Que de ressources d'endu-
Trance, de courage, de rapidité,
d'habileté, de combattivité, 3! y
avait dans ca corpe-bolide, dans

cette paire de jambes prodigieuses
qui sillonndrent la glace d'un bout

à l'autre du continent. Et dans ie
coeur de tout amateur de hockey,

de tout joueur, un grand vide est

eausé. A son meilleur, 11 remplis-
sait le Forum à capacité. Même
mort, il réussit quand même à
bonder le même amphithéêtre,

»»
Que ee grand joueur, le plus

grand que fal va  Foeuvre, que

cet ilfustre coéquipier repose on
paix, Pendant 14 salsons dans Ie
hockey organisé, ce vuleureux
coeur luita sans répit. Ses ef-
forts de Ia salson actuelle, ap-
paremment riussis, devatent oe-
pendant lui être fatals,
Un bon nombre de partisans

m'ont demandé de raconter dans
une série d'articles In vie de
Morems, co valeureux joueur tel
que je l'ai connu. Je débuterai
done aujeurd'hul, en relatant les
débuts d'Hovwie, À y à là ams
seit à l'automne de 1925-24

5 3»
Iæ Canadien s'entraînait, estte

année-là à Grimsby, Ont, dans le
nouvel arena de cette localité, ré-

putée pour ses entrepôts pour les
fruits. Le aystème pour rafraîchir
3es glacières et l'entrepôt existait
déjà et 1 fut done facile aux aw
torités de cette ville, d'utiliser le
même système pour faire de la
glage artificlelle, dans un arema
voisin. Le Canadien fut done le
premier club a jouer sur de la
glace artificielle dans le hockey

l'est canadien. Je ne me rappelle
pas si l'Ouest avait sa glace arti-

fitietle, dans le temps.

nement plus à benne heure em
1923, car ce fut aussi à Grimeby
qu'on origina les périodes d'en
trainemeat. Auparavant, dans le
hockey, les naisoms commen
calent tard. Ie clubs ue
veyalent souvent obligés d'at
tendre de Lu giace avant d'évo-
luer et parfois, un club s'enga-
geait dans une maison régulière,

pratiqué seulement
une couple de foin. Le Canadien
eut donc l'honneur d'ouvrir Île
premier camp d'entrainement
dans le hockey organisé,

LE

Léo Dandurand était alors pi-
lote du club. Tous les membres du
elub étaient à Grimsby depuis en-
viron quatre jours quand Léo
nous fit savoir qu'un jeune
joueur, venant de Stratford, allait
être mis à l’easai. Ce joueur &vait
alors 20 ans. Morenz se rapporta
donc au camp un bon matin,
Alors que nous pratiquions depuis
quatre jours. Quand Hawie fit son
apparition dans la chambre des
joueurs, ces derniers l'observèrent
seulement en jetant un regard.
Léo nous le présenta finalement
et les salutations furent courtes,
car dès ce moment, nous avions
constaté que le jeume Merens était

très timide et parlait peu Son
physique paralssait néanmoins ex-

cellent.
«= %

Sans dire met à pesonme, il

se costuma rapidement et moins
de dix minutes plus tard ii était

sur la glace, Dundurand posia

d'aberd Howie avoc les vétérans
Berlinguette et Malone et ce trio

Intta contre UOdie Cloghern, Blily

Boucher of mobméme. Dis ses

premiers élans, nous avions im-

médiatement remarqué que ce

Jeune était excessivement rapide

et qu’il était une vodetse. Durant

plug d'une heure, ii patina 3 une

allure vertigineuse, cheeka avec

furie En un mot, M était par-
tent. Vézina bioqua un des lan-

cers d'Howle puis dut aller ne

faire frictionner Ia mais, A tel
les 
  

organisé, particulièrement dans

 

hotel,

   

     

‘Avant la partie... entre les pério-

des... ou quand vous avez gagné ou
perdu... rafraichissez-vous avec

Le Ginger Ale Sec

urd
Demandez le Gurd & votre

fontaine & soda favori.

CHARLES GURD & COMPANY, JAMITED
MONTREAL

  
  
  

 

  

 

restaurant, club ou

  

 

  

  

 
 LA PATRIE

Comme Berlinguette ot Malone
en étaient à la fin de Jeur carrière,
Howie dut beaucoup ae dépenser
au cours de cet exercice et fit lo
travail, teut seul Puls leo gars se
donnèrent la main pour savoir si
le jeune Howle pouvait beaucoup
encaisser. C'était Ja coutume du
temps de faire la vie dure à une
recrue, dans les pratiques. Bi le
jeume résistait, l faisait l'affaire.
Ou me fit subir Ia mime égreuve
le printemps précédent et ce fut
Coutu qui se charges de me “tes
ter.” Coutu m'’ouvrit la figure d'un
cross-cheek formidable mais je lui
remis le change quelques instants
plus tard.

% % =

Howie eut donc le méme sert
et teur à tour, Sprague Cleghorn,
Billy Boucher et Pitre lui portè
rent des coupe d'épaules redouta-
bles et Jul passèrent le bâton avec
rudesse. Mails Hlewie encaissa
tont. El nous surprit même en se
relevant à chaque fois et en re-
mettant le change et en affichant
une rapidité plus grande, à me
sure que l'exercice avançait,
Pendant plus d'une heure, Mo-
renz reçut som “baptême” du
hockey puis quand tous les joueurs
realisérent que Howie pouvait

absorber brauceup de punition et

cela sans dire un seul mot et en
y ajoutant plus de détermination,
on le laissa finalement tranquil
Puis Pandurand le posta au cen-

tre entre Billy Boucher et moi
même. Nous étlons les trois plas

du club et on forma done
une “kid-Mne.”

* 5%
Après la pratique, Howie se choi-

sit un petit coin dans la chambre

des joueurs et resta muet. Mals il

avait l'eémiration de tous
et était maintenent l’un des nôtres.

   
    

  

HOWIE MORENZ, photographié à
Vâge de 29 ans, alors qu'il prenait
part à l'entrminement du club Ca-
aadien, # Grimsby, Ontario, es

Mais Howic n'échappa pas aux vé-
térans qui ne cessérent de le taqui-
ner pendant plusieurs jours. Ho
wie, toujours timide, n’aima guère
ces badinages mais à continua à
garder le ailence. L'entraicement
dura six jours et fut assez long
pour nous convaincre que Morenz
était réellement un joueur de fert
calibre. Les Cleghorn, Pitre, Vézina
l'estimèrent grandement et se firent
ses défenseurs.

% #%*
Je me rappellerui toujours du

match qui marqua les débuts
&'Hovwie dans le hockey organisé.
Le Canadien rencontrait les Pats
à Toronto et dès In début de In
partie, Howie raystifia I'sdversal-
ze par #2 rapidité et an détermi-  mation de toujours suivre le dis

Les Grandes
Renommées

Reposent sur les
Performances

Passées

 

favoris du curf est

mélanges.

 

 
 

La renommée des grands
a

conséquence logique de
longues années d'élevage
et d'entraînement soi-
gnés. Il en est de même
des Whiskies et des Guns
fins dont la popularsé
fepose sur une longue
expérience des procédés
de distillation et des

OISTILLERS CORPORATION LIMITED
ours

JOATPH 6. STAGRAM & SONS LIMITED
matemce put

25 02.‘°2.70
40 02.34.05

nagérent pas Howie
temps, le jeu était très rude et
bes joueurs se défendaient beau-
coup plus avec leur bâten qu's-
vec leurs poings. Aussi, Howie,
manquant d'expérience, nil se je-
ter au devant d'eux plusieurs fois

wie, après une mise au jeu”
Tiens-tol loin des coins de la pa-
tinolre contre ces typesià car
c'est là qu'ils profitent de l'oc-
caslon pour te couper en miet-
tes.”  Howle suivit le conseil, pro-
bablement le seul qu'il ait suivi
dans toute sa carrière.

+ =» +
Car Howic ne fut pas celui qui

avait besoin de conseils au jeu. Son
style était le sien. JI n'a jamais co-
pié le jeu d’un autre joueur tandis
que son jeu n’a jamais pu être
imité par un autre joucur, Howie
était un joueur naturel ct son sty-

le avait été développé par lui-mê-
me. Si quolques instructeurs s’é-

talent obstinés à lui enseigner un
aystème de jeu qui n’était pas le

sien, Howie n’aurait probablement
prs été fameux. Le plan d'attaques
d'Howie était bien simple. Il dé-
clanchait un élan à toute vitesse
et lançait. Il était donc de notre de-

voir, nous, les aiiers, de faire l'im-

posaïble pour Je suivre et intercep-

ter les rebonds de lancers ou l'as-
sister autour du filet ennemi.

3%»
Après ce début contre Les Pats,

Howie devint célébre du jonr am

lendemain. Se détermination de

(Suite à Ia page 86)
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   <<GLANEUR
Fer OSCAR MAJOM

ALPHONSE DUFORT SIGNE POUR DRUMMONDVILLE
Les directeurs du club de baseball Drummondville, de la ligue

Provinciale Indépendante, sont présentement à former une équipe de
première force, qui sera doublement formidable à celle de l'an dernier.
Ils ambitionnent le championnat, détenu depuis deux ans par les
joueurs de l'honorable J. A. Cardin et Lucien Lachapelle de Sorel.
Anxieux d'atteindre leur but, MM. Poirler et ses assoclés viennent de
faire ls. précieuse acquisition de deux excellents joueurs canadiens-
français de Montréal, Alphonse Dufort et Léo Dupont, respectivement
troisième but et voltigeur du Choquette de l'année dernière. Nos deux
étoiles ont, ces jours derniers, apposé leur signature au bas d'un contrat
du Drummondville à raison d'un salaire de $40 par semaine. Ce montant

comprend leurs émoluements gagnés à jouer quatre parties par semaine
et leurs traltements attachés à un emploi, qu’ils obtinrent récemment.
Dufort et Dupont se joindront aux citoyens de la coquette ville de
Drummondville, dans quelques jours.

Comme nous l'avions annoncé antérieurement, le frappeur gaucher
Léo Dupont avait d'abord signé. en bonne et due forme, un cuulrat le
Vant au Granby pour la prochaine saison. M. Poirier, du Drumimond-
ville, refusa de reconnaître les droits de M. Omer Cabana, ©co-propriétaire
du club Granby, sous prétexte que le jeune Dupont s'était, l‘an dernier,
engagé à jouer pour Drummondville — entre gens d'honneur, une
parole vaut un écrit. À une récente assemblée de la ligue, M. Poirier
rclata le fait, en détaillant ies circonstances, au président M. le juge
Amédée Monet, à qui il demanda l'annulation du contrat de M. Cabana.
Après avoir jugé les faits allégués M. Monet rendit un jugement droit
en annulant, à la satisfaction des parties intéressées, le contrat qui
liait Dupont au club Granby.

x * +#*
Les propriétaires du Sorel ont récemment mis la main sur deux

habiles joueurs de bas“bail américains: Scott, qui couvrait la position
de troisième but du club des barbus de la Maison de David, il y a deux
ans, et C. F. Simpson, un voitigeur de Boston, dont on dit béaucoup

 
 

 
 

 

 

 

de bien; il remplacera, dans le champ centre. Marty Gallagher qui,
doit endusser l'uniforme des Trois-Rivières, les nouveaux venus du
circuit provincial gemi-professionnel. Si nous accordons un fondement
érieux à nos informateurs trifluviens, l'équipe de la cité de Laviolette

sera gérée par Bill Dempsey, ancien voltigeur du club Trois-R'vières,
chanipion de la fameuse ligue mauricienne de 1920. dont l’un des plus
Bénéreux commanditaires était l'honorable M. Maurice Duplessis,
premier ministre actuel de la province de Québec.

+ + 3
Ces jours derniers, par le pointage de 9 à T, les joueurs des Fusiliers

Mont-Royal (G5e régiment). leaders de la ligue de batle malle militaire

d'intérieur. section des sous-officiers. ont vaincu les équipiers du

Maisonneuve. lors de la première joute des séries finales du détail.
Jeudi scir prochain. au Manège Militaire. les deux mêmes clubs s'af-

  

LA PATR'E

Aux Dodgers

 

LUKE HAMLIN sera lanceur ré-
gulier du club Brooklyn, Ia saison
prochain. Luke en est à sa deuxiè-
me tentative duns les ligues ma-
Jeures,

AU PANTHÉON DES
SPORTS
— e—

(Suite de la page 85)

plétérent avec un étourdissant suc-
cds. Les points s'ajoutèrent aux
points et le Cunadien, a la atupé-
faction générale. s'achemina vers
les cimes de sa division pour y

- rester,

ces. que ses copains de ligne | 
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LE VAINQUEUR DU COMBAT CLARK-

BOSTON, 1% — Danno O'Mahoney, ancien champion du monde des
lutteurs, à accepté de rencontrer l'écosssis George Clark, le 19 mars
prochain, au Garden de Boston. Le match a été conclu hier par l'orga-
nisateur Paul Bowser. Le vainqueur de ce combat fera face ensuite à
Yvon Robert, à la fin du mois d'avril, ou au début du mols de mai.
Robert, d'après Bnwser, est actuellement à suivre un dur entraînement
dans les Laurentides et commencera bientôt à s'exercer contre des par-
tenaires du meilleur calibre.

 

  

ler ses compagnons et les Inciter à
des efforts aptes à leur faire dé-
erocher le championnat.

E CANADIEN doit cet hom-
mage posthume à s4 mémoire,

“Lewis contre Birkie
PHILADELPHIE, 13. — L-Henry'

 
AIS SA MORT, si paradoxal

que cela pulsse paraître, de-
vraiît ramener la etabilité au sein
de l'équipe tricolore, qui s'inapire-
ra de l'idéal sublime, que se faisait

Howie, pour ne pas faillir a la tâche
au cours des séries éliminatoires

Prochaines. Tout comme Vézina
fut l'ombre bienfaisante qui plana

 
 

O'MAHONEY CONTREYVON ROBERT

au-dessus du Canadien, quand il
mourut, il y a une dizaine d'années,
la figure de Morenz domineru in-
contestablement la scène du détail

| Lewis s'attaquera à Hans Birkle,
icl lundi soic et le champion des
mi-lourds est coté à vingt pour un,
pour remporter la victoire aux

pour la coupe Stanley, pour stimu- points.
 

 

 
| ‘EST Morenz. qui transforma
| son cher club tricolore: c'est
iui, qui en fut l'âme, l'inspiration,
‘le jet, la résurrection. Il fut cou-
:rageux à l'excès et il brava les!
années, l'entrainement rigoureux,‘
les sarcasmes mêmes pour montrer |
au monde sportif que, la volonté
| aidant, les obstacies ne sont rien.
| Depuis l'accident du 29 janvier, au ;
Forum. {| a disparu de la scène, ec !
le Canadien, ressentant vivement

| sa perte. a quelque peu binisé. La

QUAND ON EST FORT ET VIGOUREUX
SONGE-T-ON À LA MALADIE ?

Non, mais il serait prudent et sage, tout de même, de songer À
conserver sa santé. licaucoup à hotumea malades pourraient dire:
“Par ma faute”, Messieurs, pour soutenir vos forces et enuserverVotre santé, Vous n'Avez pus besoin d'autre chose que les PILULES
MORO; es par Intervatles, lorsque vous vous sentez sbattus, ellesvous éviteront bien des choses et ramèncront voire énergie; commetonique dans les cas de faiblesse, manque d'appétit, nervosité, épui-sement, elles sont suns rival Elles vous sont recommandées parles milliers d'hommes qui les ont employées,

“Lorsque j'étais jeune homme, je travatilais pour mon père
qui était cultivateur, ce qui explique que je travaillais trés fort
durant les mois d'été. En hiver, j'allais travailler dans le bois, ce
qui était encore un travail assez forçant. Vers l'âge de £2 ou 23 ans,
J'étais maigre, sans appétit, sans force. J'ai pris les PILULES
MORO et je suis masntenant bicn Portant et ploin de vigueur.”

Signé) — LUDGER DUCHESNEAU,
670, Tue St-Georges, Trois-Rivières, P.Q.

Annermenté devant moi à Trois-Rivières
iNigmé) Robert POIRIER, notaire,

Pliules Moro. par la poste: 50c la boite ou 8, $1.25

PILULES MORO

  
    

 

fronteront de nouveau dans la seconde joute de la série. Le cham- douleur de ses compagnons. de-

picnanat sera décerné à l'équipe qui aura remporté deux victoires sur vant cetle absence prolongée, a |
Cle Médicale Moro,    les trois joutes cédulées, en cette occurrence. bouleversé quelque peu leurs plans.

 

Dans les milieux bien renseignés de la boxe, à New-York. où

1566, rue S.-Denls, Montréal.   
 

l'imbroglio Schmeling-Braddock fait naitre les commentaires les plus’
étranges. il est de plus on plus question de voir les pontlfes de le’
Commission de Boxe de l'Etat newyorkais se décider de sévir ferme-
ment contre le :hampion du monde des poids-lourds Jimmy Braddock.'
Jusqu'ici, ile se sont montrés cléments. Ils veulent maintenant appli-1
quer à la lettre le règlement suivant: “Le champion du monde doit :
Eagner son titre dans l'arène. Il peut le perdre par forfait ou irapos- |
aibilité de faire le poids. Il doit achever ses exercices d'entrainernent
dans l'Etat de New-York, où il doit être présent au moins cinq jours
avant le match” ; ;

Si Jimmy Braddock n'observe pas ac-upuleusement ctiix règle.
s'il s'en tient à la première opinion de son gérant Gould qui ne veut
paz de combat contre Schmeling. le 3 juin: si, le 28 mai, Ga Commis-
ion né pouvant agir vant cette dater le champion mondial ne se
trouve pas «ans l'étendue de territoire où les commissaires exercent

BRADDOCK PERDRA-T-IL SON TITRE?

le uvoir, il devra renc-ntrer Joe Louis, à Chicago, le 22 juin, sans

le Titre de champlon toutes catégories. Autrement dit, il sera tout Le Coke Lasalle vous
aimplement déchu de son champlonnat, lequel sera déclaré vacant. leur abondante, propr

quandLe destin voudra-t-i! que Jimmy perde sa couronne dans les bureaux

de la Commission de la grande métropole américaine? Devinez cette '
énigme! Si tous Jes systèmes de devination en usage ne auffisent pas,
consultez cette sorcière, qui a inventé l'art de lire l'avenir dans le

... rapidement

.. . plus lentemen!

rare de café!

+ * ¥»

Un lecteur me demande dans
quelle partie, Howie Morenz a

   

= ol . de sa carrière. Jusqu'à cette épo-
Aurèle Joliat... que. Howie n'avait connu que la!

gloire, la renommée. Mais à Chi-
(Suite de la page &) cago. il vit qui avait perdudeson

o . prestige, qu'il avait perdu de bons:
evenEerietae | 40a et 1éalisa bien que le vieux

Fou a connue. Howle ne pensait | Proverbe dit bien: “Tant tu seras
que de hockey, ne vivait que | heureux, dures desamisee

our le hockey. À ses premières réalisa que la gicire n'¢ al :
PR It parlait peu, puis gra. | ment ce qui comptait le plus dan-

duellement, li devint l'ami intime, !@ Vie.
de tout le monde. Howie wasult!
pas d'enneml et Jamais je l'ai vu,
en broullle avec quelqu'un. Il ya!
Pus ars années, Ib fut rumeur’
que Howie rt mol-méênie n'étaient
pas en bons termes. Je profite
donc de l'occasion superbe, pré-

sentement, pour nier ces cacon-
tars. La bonne entente à toujours ;
existé entre Howle et moi. Ja-
mails, nus avons eu de gros mots. |

I fut un prince pour mot et Jup-
pris à le respecter comme mon
frère.

= *
Hovwir n'était poins hahi:e en af-

faired. Je veux dire que lorsque
venait le temps de signer son con;
trat, il acecptait volontiers le sa-
laire que lu direction du Canadien
ui offiait. À ma connaissance
Ne fuit pas iécalcitrant, une soul

  

     

dit au Chicago, Howie regretta a.
mirem nt ce Jépart subit. Je puis
dire qu: ce fut le point tournant "ane

+nique, je raconteral d'autres buna,
minute. Quand le Canadien le ven- | passages de la vie du Grand Howie.«

le plus brilié au cours de sa car-
Tlère, Je réponds. Ses joutes sen-
sationnellen furent si nombreu-
wes qu'il est difficile de faire un
choix. Mais j'ajouternl cependant
qu'en 1924, Ottawa était gros fa-
vori pour gagner la série contre

Canadien. Nous l'emportions ce-
pendant sur les Sénateurs dans”

deux joutes consécutives loi et à
Ottawa et Morenz compta qua-,
tre des cinq points que le Cana-
dien avalt obtenus. Ces deux jJou-
tes furent les plus sensationnel-
les auxauclles Howle prit part.
H baitit l'Ottaws à lui seul. |

+."
Demain et mardi, dars cette chro-|  
(Aurèle Jofiat écrit tous esl

  

Merci, Jean!
sujet du Coke: tion au

Merci“4vouePer és confortables tout

l'hiver et nous a écono
donne une cha-

e et économique

vous le désirez

t si vous préférez.

misé de l'argent.”

Lar
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Quel club est à redouter dans les prochaines séries éliminatoires

de Ia Coupe Stanley ? Au point de vue des clubs Canadien er Détroit,

bien entendu. Ces deux meneurs se disputeront une place de finale et

uitendront anxieusement le surviver: des deux autres séries. 51 Détroit

où Canadien ne gagnent pas le champtonnar, cet hiver, ce ne sera pas

Ja première fois que le meneur dans la N.H.L. ne gagne pas le titre.

Quatre fois sur cinq, les Leafs de Toronto ont échoué dans le détail

@près avoir prouvé au cours de saisons régulières qu'ils étaient les

Plus formidables depuis cing ans. Ce sont les incertitudes du hockey

qui rendent ce jeu si populaire. Le hockey peut aussi être comparé

& une course de chevaux dans un sens; le meilleur pur-sang ne gagne

pas toujours. Ainsi cet hiver, les équipes que l'on redoute te plus dans

Je détail sont Bruins et Leafs. Nul doute que ces deux clubs afficheront

une tenue surprenante d'ici quelques semaines. Ce sont des clubs “d'ar-
gent” qui poksèdent d'ailleurs les ressources pour tout vaincre dans def

æourtes sérics.
» + »

ga
 LA PATRIE=——"

Faits peu Hol Wiecnet
(Suite de la page M) Red Wings sont i

encore favoris

CHICAGO, 13. —lee pa
rieurs offrent les cotes sui-
vantes pour la prochaine sé
rie éllminatoire de la Coupe
Stanley, Détroit est favori 7
contre 5 pour conserver le
championnat du monde. To-

ronto est coté 4 peur 1; Ma-
rooms, six pour 1; Boston ;
hult pour un; Canadien, halt
pour un et Rangers, huit
pour 1.

essemtietprincipe
So

 

Morenz opinait que jouer plu-
sieurs années dans les circuits ju-
niors, puis chez Jes intermédiaires
et les seniors, était la meilleure
directive pour bicn développer un
jor:ur,

  

 

dernier sjoute que Howie ne se

tenait pas en place avant une jou*e.
Il chantait, criait, gesticulait, lors

de cette saison de 1023. En premier
lieu, ses manières tombaient aur

* % *
Son fila, Hoewnard J

de dix aux, était
11 ambitionmait sue som pesit

 

  

 

   dit Horens, le
lendemais.

“+
Un soir à Ottawa, Hector Kilrea

assomma Morenz d'un coup de bie
ton sur la nuque, Quand il revint
à lui, Howie éit: “Hec n'a Certes
pas fait cela intentionnellement,
C'est un trop chie type".

“.

 

Pimslenrs amateurs lecaux se
rapnellerant mutant de se solr de

» foudroyant
boulet de Ynrens frapps Clint
Benedict en pleine fignre, (lint
eur le mes frarsaséd et dit
=u borkez comme joueur act
Plualewrs nutree cerbêres ne fi
Ten? pau /pargnés par ie lancer
d'Howie,

* x»
Et pendant 14 saisons, il patina &
ne allure vertigineuse et dans
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  roi de Ia vitesse,
les nerfs des vieux joueurs et par-' chacune, il sillonna toutes les glam
fois Sprague Clerghorn le faisait ces à cette allure régulière. “Mais
taire. Peu à peu, Morenz devint de comment fajs-tu pour étre toujours+ % =

Partout où il évolua, Morenz fut
reconnu le “Babe Ruth” du hockey.

Dans toutes les villes américaines,
il ne fut jamais hué. Et danstoute
sa carrière, il ne fut hué qu'une
seule fois et ce fut au Forum mé-
me, quand Newsy Lalonde pilotait
je Tricolore. Oui, Howie avait été
hué un certain solr et cela lui avait
fait mal au coeur.

plus en plue sympathique aux vé- i rapide”, lui demanda un ami,

térans et en quelques semaines, on ‘aime le jeu”, avait répondu

le traita comme l'enfant gâté du Howie.
club. Les Ck_horm, Coutu et Bet—

=

Corbeau, les fort-à-bras du club,
n'avraient pas toléré qu'on lui en-
levât un ch eu, afoute M. Larivée
du “Canada”.

+ ++
Merens n'eut pas d'ennemis

dans tv hochez. Ti avalt foufours

 

. Les As de Québec sont la sensation du hockey senior dane tout

le Dominion, Leurs exploits rappeilent les succès remportés par

les Sons of Ireland, autre fameuse équipe de la Vieille Capitale qué

ft de cette ville, il y a plusieurs années, le centre du hockey ama-

teur. Les Lonergan, Dinan, Laroche, Gagnon, Turgeon, sont encore

quelques figures de ce club trlandais qui reviennent à la mémoire

dc votre commentateur, lequel ne vit les Sons of Ircland qu'une fois

alors qu'il était haut comme ça... Les vétérant diront qu'à cette

époque, le jew était rude, que les Sons jouaient rudement cl que

depuis le jeu est plus “dour”. Mais néanmoins, les As jour # cette

  
  

       

 

(Elancements dans la cuisse
et im hanche)

"La sciatique me forca une fois de
*

  

saison d’un calibre satisfaisant. lis sont de dignes successg.re des

Sons of Ireland.
* * 0%

Sous la direction de Cecil Hart. le Canadiez terminèra une autre

saison en téte de la section canadienne. Qui aurait pronostiqué un

tel résultat aprés la panvre saison que connut le Tricolore, l'an der-

ater ? Il faut donc conclure que Cecil & fait un autre retour prodl-

gieux et qu'il a de bons mérites. Depuls 1933, Canadien a fonctionné

avec une vieille machine et ne fut pas un aspirant sérieux. Hart a

yepris les rênes et déjà le Canadien a de belles chances de reconquérir

Je titre. Non pas que notre club soit le plus formidable du hockey

actucl mais comme des surprises sont toujours causées dans de courtes

séries les possibilités sont brillantes. Bi les Accidents n'avaient pas

ravagé lecamp bleu blanc rouge au cours de la raison, la tâche aurait

élé plus facile mais il ne sert de rien de lutter contre la destinée. Plus

d'un gérant se serait découragé, cette saison. s’il avait cu à supporter|

Jes malheurs du Canadien mais Hart a tenu bon- Cecil est même con-

fiant d'éliminer le Détroit, encore favori dans le détail. Pourquoi ? La

solution est simple. Canadien sait mettre en écliec le trio mécanique

des Wings, Barry-Aurie-Lewis. La etratégie de Hart à ses succés con-

tre la machine de Jack Adams. Le record de la saison en est une

preuve, Hart à ses atouts, car. outre de connaître le hockey parfaite-

mgat, 1! connaît avec une rare compétence ses joufurs, du côté nature |

et humanité. Ces facteurs sont aussi impor‘ants que l'habilcté.

+ +

Jimmy Ripple, héros de la saisen dernière, dans la poussée des

Giants en fin de saison, poussée qui valut à ces dernicrs le cham-

pionnat de In ligue Nationale, se voit de nouveau en position de

batalller pour conquérir un poste régulier. Bil Terry serait donc

difficile à contenter ? H préfère Hank Leiber a Ripple bien que

le premier n'ait cessé d'échourr, toutes les fois qu'il à eu l'occosion

de justifier son avenir prometeur. Mais heureusement que Ripple

n'est pas découragé On rapporte du camp des Giants, de la

Havane, que Jimmy a déjà recommencé la bataille suprême, qui

f'a rendu si populaire la naison dernière. Ripple entend éliminer

Leiber pour de bon, quoique le duel soit amical entre lui et Leiber.

Ripple a tout pour réussir dans les majeures, excepté de frapper

à longue distance, qualité que possède Leiber. Un voltigeur dans

les majcuree doit frapper loin et c'est lk que Elpple échoue, Mais

Bill Terry finira bien par compter de nouveau sur lui car Leiber

ne semble pas être le type assez combatif pour tenir tête à on

batallleur comme Ripple. On doit done conclure que le plan de
Terry de reléguer Ripple commie substitut n'est que temporaire.

5 5 3

Les experts commencent déjà à analyser les combattants Louis et
PBraddock pour le grand match de championnat qui aura lleu à Chi-

cago, au mois de juin Gene Tunney. pour un, a donné son opinion
et le Gentleman Gene ne s'est pas beaucoup trompé jusqu'ici. II fut
celui qui avança que Louis était le plus sensationnel boxeur de 21 ans
qu'il avait vu à l'oeuvre. mais il avait aussi prédit que Louis n'avait
pas assez d'expérience ot avait grandi trop rapidement pour devenir

un égal des Fitzimmons, Dempsey et autres. Tunney choisit cependant

Louis pour triompher de Braddock pour sa jeunesse, son physique et

Ja force dc scs coups. Tout ie monde sait cependant que Louis est
lent à juger ane situation, handicap qui lui scra toujours coûteux à ia
tongue. ajoute Tunney, “Quant à Braddock, ton seul atout est le cou-
rage. Jim fait un magnifique retour pour gagner le titre mais cette
fois, la tâche sera probablement trop grande. Il est inactif depuis
doux ans et vu que le champion actuel n'a jamais été rapide, les con-
ecquences de cette période d'inactivité seront plus coûteuses qu'on le
croit, continue de dire Tunney, “Et que penser de Max Schmeling ?

L'Allemand est un type tonjours en bonne condition. qui excelle parti-

culièrement contre jes hoxeu-s de peu de jugement comme Louis par
exemple, Mais contre un boxeur habile, Schrieling ‘st une cible facile.
Malg de Louls, Braddock et Schincling, y. pre<iére ce dernter”, conclut
Trx-champion du monde.

5 +# #

Probabiement que la direction des Eruirm …e Boston est. ep quéte
de publicité mais Art Ross vient tout de même de déclarér aux jour-
nalistes new.forkais” qu'Eddie Shore pourrait fort bien reprendre son
poste sur l'équipe des Bruins. dana le détail. Ross avance que le grand
Eddie pourra dans quelques jours sc remettre à l'entrainement et jouer
régulièremenwe dans les joures éliminAtoirrs., Shore a quitté le lit d'hé-
ypita) te 22 février dernier Et depuis, il lafaiste régulièrement aux
1 ctehes de ann elle er Laat une ~ombne assistane de Ross, pen-

. en Quéte de: jeune talent.
€ faire un retour Au jeu, le

 

 
    
  

       

face cl lundi soir
Farr, dans un combat
rondes. Feord est fa-
«nscrver son champion-

* *
Avant de ne frncturer la jam-

Le, be 28 Juusier dermier, Howie
fat sletime de deux nutres xé-
vleox aecidents dans an carrière.

garder le lit pendant 18 mols. Il y &

environ trois ans j'en fus menace de

nouveau, et on me recommanda de

  = À den tactiques loyairn
M m'avait de . *
personne. Ft 11 n°
combnis entre joueurs. =

    

 

 pre Britannique.

qu'il n'était paint capable de we
contralire. Howle
et fort et aursit

‘importe quel
igwe. UE m'nimait          Tépoule. Au

sme autre fim de anlnon,
on lu} fracassa le pence.

*» * Tn certain soir, H vint à bout dv
Dans ses débuis avec Canadien. | patience et martella Dave Trottier

Morenz était fort tapageur dans la de coups. Dix secondes plus tard,

chambre der joueurs, Louis Larivée il regretta sa Colère ct s'excusa au-

nous rappelle qu'il avait demandé à [près de Dave, bien que ce dernier

Georges Vézina, qui était ce jeune [avait agi pour iccevoir une telle
tapageur. quand Howie avait fait punition.
sa première apparition à l'Aréna
Mont-Royal “C’est le petit Morenz.

Un bon garçon mais encore un peu

jeune”, avait répondu le grand
“concombre de Chicoutimi”. I} vieil-
lira bien. Si tu as jamais vu un
patineur rapide ot un jouer ond
lance fort. tu vas en voir un”, avait

* * .
L'an < rappelle ausel qu'on

certain sair, Howle Worenz ren-
a foyer et «prprit om
dans aon salon, En

, Honie fombais au col-
chenmpan et le mettait à -

xs n mAIRTÉ que l'étrange
sitemr tenait revolver dans
<5 main droits, Warens rrpportn
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prendre les Capsules Antrhunatis-
males Templeton. Je n'asa:s pas ene
core fini un échantillon et une ostte
4: 50c que je ressentis un grand sou-
lagement. J'utilisai en Tout peur en=
viron $4 de vos capsules. et je me
libéral de toute trace de la douleur
lancinante que je réssentais dans
ma jambe gauche, de ia hanche à la
ARYi M. Fred Rouiltard, Cae
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ton, lenquellesz ent été
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CSP à toutes lew pharmacies,
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jours!..

Le Rye Canadien FOUR ROSES ne

sort pas des fûts en bois avant le

la dixième année,

période de maturité

qui donne ce goût final exquis à l'un

des meilleurs ryes du monde.

$2.10 40 o1. $3.18

FOUR ROSES
CANADIAN RYE

SKY e
Mélangé ot Embouteillé au Canada par
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EST-CE L'OEUVRE D'UN FOU FURIEUX ?
Un bambin est
battu à mort
en ONTARIO

ARRESTATION
’ —® —

(Dernière beure)

SARNIA, Ont, 3. — (P.C.) —
Willam Labadie a été arrêté cet
après-midi près de Brigden. II à été
trouvé en possession de deux fusils.

SARNIA, 14 (P.C.) —Un crime
abominable a été commis hier. Un
bambhin de sept ans. John Luckins,
a été frappé à coups de marteau.

sur la téte, ligoté et abandonné

tout sanglant dans une étable, sur
la ferme de ann père. L'enfant a
été transporté à l'hôpital où on dé&-
sespère de lui sauver la vie,

* = #*
La police soupconne un ouvrier

agricole du nom de William Lade-'
die, qui travaillait pour le père de

La victime. L'individu, dit-on, avait
disparu lorsqu'on retrouva le gar-
çonnet dama l'étable, les mains ct
les pieds Nigoités avec une corde.

C'est le frère ainé de la victime,
Tom luckins, 20 ans, qui a fait |
la triste découverte.

Peu d'espoir

pour un nouvel
accord européen
BERLIN, mn * C-Hasas).

Ja réponse de l'Allemagne à la,

note de la Grande-Bretagne on

ceraunt un nouveau pucte de
carno a'exige pas l'annulation pre

paries franco-soylitiqueps trance)
tcheque, comme le
mandait CoEEbas

siste cependant sur la radiation
des “clauses automaliques” den

deux traités.
% % #%

Ala, la réponse allemande sug-
tère que la France au lieu de «
porter automatiquement au +

cours de la Rusale soviétique ou

de la Tohécoslovaquie en cas de
guerre souraette les causes du

  

conflit à l'Italie € à la Grande
Bretagne
ee atl

Bienfaits de l'instruction
donnée aux chauffeurs
——

ROCHFSTER, N.-Y. 12 (Presse
canadienne). — Depuis que ie de-

partement de la police donne des

cours de sécurité aux chauffeurs
de Rochester. le nombre des acci-
dents d'automobiles a diminué
dans une proportion de 56 pour 100,
depuis cinq ans.
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LONDRES. 14. —wr

Divers grades dans l’armée donnés

 

au Duc de Kert et au Duc de
Gloucester ont requ l'approbation

; du Roi annonça, hier. le Bureau
de la guerre.

x ¥
PARIS, 14. — (PC-Havas)—

Le gouvernement français ex-
propriera les usines d'armes
et de munitions de ia Compa-
gnie Scnelder, à Creusot.

+ += #*
SWAMPSCOTT, Mass, 14 (PA).

Le Dr Eiihu Thamnaon, inventeur
de l'arc électrique pour souder,
| mort, hier, a 'ige de 83 ans.
 

x % ¥
CHUNGKING, Province de

Szechuen, Chine, 14. — (PAI—
On calcule que 3600 personnes

i sont mortes de faim, depuis le
| ler janvier, à Cause de la sé

cheresse.
| % % %

LONDRES, 14. -— (PA) — David
Lioyd George a dit. hier, que ce
serait !e “comble de la mesquine-
rie” de priver le Duc de Windsor
d'argent

= = #
NEW-YORK, 14. — (PC) —

Une exposition d'arts demes

tiques canadiens, sous les aus
pices d’un comité d'arts atmé
ricain, s'est ouverte hier et fi-
aira Je 30 avril * 

DE L'ESPAGNE
: PROGRESSE...

_—9

LONDRES, 18. (P.A) — Les
navires de guerre de quatre gran-

des puissances — la Grande-Breta-
gue, la France, l'Itelle et l’Alle-
magne — ont commencé aujour-
d'hui à patrouiller les côtes de la
péninsule ibérique conformément à
l'accord de non-ingérence signé par
27 pays.

* ==

D'autres navires. cependant, de-
vront se joindre à cette première
flotte pour renforcer la patrouille
navale et isoler “hermétiquement” !
la guerre civile espagnole. |

% % 3
Trols nouvesur “cbservateurs su-'

prêtaes” nommés par le Comité de
non-latervention se rencontreront
à Londres lundi pour mettre La der-;
nière main à l’organisation du blo-
cus.

+= = +#

Chacune des 27 nations membres Pour déloger les
du Comité devra promulguer un;

décret ordonnant à ses navires de
se conformer aux ordres de ia pa-
trouille navale internationale. On;
eroit, cela fait, que le flot des vo-.

lontaires sera définitivement en-°
rayé. |

| 

Lord Tweedsmuirrendra

“visite à F.-D. Roosevelt

 

1

 

| LORD TWEEDSMUIR  

WASHINGTOM, 13 (P. A)
La visite prochaine de lord Tweeds- i
muir, gouverneur général du Ca-
nada,~d la Maison Blanche, suscite
un vif intérêt et les rumeurs vont :
leur train au sujet d'un nouvel ec-
cord sur la canalisation du Satat-.
Laurent

xx
On à annoncé en effet à Ottawa

que lord et lady Tweedsmuir se-'
ront les hôtss du Président et de,
Mme Roosevelt le 31 mars pro- |
Chain. Ils passeront la nuit à la

Maison Blanche.
Ns

La visite du gouverneur général
suivra dune de près celle du pre-
mier ministre, le tres honorable
Lyon MacKenzie King i

1“.

Lord Tweedsmuir sera le pre-
mier gouverneur canadien reçu of-

Franco attaqueGuadalajara
*

Cf L'ISOLEMENT |

 

 — -e-

Commandantenchef ÎLES LOYALISTES
Fring |SE VANTENT DE
© MR PETITS SUCCÈS3

—_—

VALENCE, 13. (P.C.-Havas.) —
Trente-cing mille soldate régniers
italiens, renforcés par des tanks,
des avions, des lance-flammes ot
de gaz ypérites (dont les Alie-
mands se servirent pour la premiè-
re fois à Ypres pendant la Grande
Guerre) ont déclenché une attaque
sur Guadalajara, porte nord-est de
la capitale espagnole. C'est ce que
prétend une commission d'enquête
cabane de députés boiges et fran-

  
 

= *
t Un communiqué émis par cette
commission dit que trois divisions
de l'armée régulière italienne, sons

iles ordres des généraux Mancini,
tai x { Coppi et Nuvoloni, prennent part &
neutralité paidLEP de; l'offensive, Le commandant en chef
à. le présent filt espagnol. !{est le général Bergonzoli qui diri-
Son poste d'observation se trouve | geait l’armée motorisée italienne

sur la frontière portugaise. ea Ethiopie.

Le capitsine Malcolm H. S. Mae
Donald, de la marine britannique,

photographié à Londres après:
avoir été nommé comaundant en !
chet des patrouilies chargées de:

+ ==

 

In commission est composée des
députés français Florimend Bonté,
a Christofol, Jean Gatelas et

5,000 grévistes AnasFane!eudéputéJalirora
des neuf usines “+ de 1 Setsique

---4 - VICTOIRE LOYALISTE?

CHICAGO, 18 (P.A.; — Le con- MADRID, 18. (P.A.) — La junte
flit enire la Chrysier Motor Cor-| de défense de Madrid annonce que

| poration et les chefs des syndicats ; les troupes Rouvernementales, ap-
ouvriers prendra probablement une | puyées par des avions qui ont lane

tournure décisive aujourd'hui. Soi-| cé 492 bombes aur les positions fas-
:xAnte mille ouvriers fimmobilisés! cistes. ont délogé les concentrations
par la grève s'intéressent aux pro-| ennemies de la vfile atratégique de
cédures en injonct'on prises par la, Trijuesque. à 12 milles au nord de

Chrysler pour déloger lea 50% gré-| Guadalajara
vistzs qui occupent depuis une se- =“ * +

alaine ass reuf usines de Détroit!
Ing chefs dus syndicats ont reçu] Madrid prétend que la grande of-

ordre de se rendre à la Cour de; fensive do général Franco pour
Ciceu:t aujourd'hui ce: d: dire pour-| trouer les défenses nord-est de Ma-
quot les “grévisies assis” ne de-| drid s'est ralentie au point que ce

 

.valent pus être expulsés des u:.-, sont les miliclens socialistes main-
nes, tenant qui portent à l'attaque.

 

Lemprunt firançais sursouscrit
PARIS, 13. (P.A.) Les partimnsmrdeLéon Blum disent que le gou-

vernement a gigné la première manche duns sa lutte contre la crire

financière et politique qui le mowsçait. Pa considérent que l'écoulement
rapide de la première tranche de l'emprunt de 10,500,9000,000 francs (en-

viron $379.850,000) est un éloquent témolgnage de confiance de la nation
en la politique monétaire du Front populaire.

“Les obligations se sont enlvvées si rapidement, déclara M. Awol,
qu'une grande partie du pays n'a même pas et la chance de souscrire
à l'emprunt. Nous avons décidé de mettre la seconde tranche sur le

marche mardi. Le montant en acva furé par décret ministériel et les

  

ficiellement à la Maison Blanche. | conditions seront identiques à cullesa de lu première tranche”.

Pitkin nie, bredouille et puis s’enlise...
NEW-YORK.
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M. Pitkin nie formellement

tre passage de ta lettre, tolls Que publiée à
t que les | aalnires de famine, vivant au bas de l'échel-‘Toronto, dams laquelle 11 aurait écri

13. — (P.C.} «= En ol

avoir écrit
la phrase suivante: “Je preférerais des né

Begins ut Ports”.

Canadiens-français sont les “échantillons tes le sociale, n'apprenant jamais à lire Tong le

sur Walter-D. Pitlilu dit qu'on à mal repro- ; plus bas de l'humanité” n'a pas été repro-: nionde nait cela. Ce n'est pas |un secret”

duit, au moins particilement, la lettre dans | duit fidèlement.
laquetie il exposait sen vues sur les Cana
diens-Français de l'Est des Etats-Unis, lettre ;
que l’Assemblée lécisiative de Québec à qua '

. | Lo njouta awn Canadien
Te Dr Pitkin dit que l'incident à com- Northgrave, croit-li, car il n'rat pas sur de|i

mencé par ia publication de san livre “Life son nom, lui écelvit, protestant contre les re
“J'éceivais, dit-il, sue ls: marques qu'il avait faites à l'udresse des

Ernvité du probleme du chimage dans ce. Canadiens. “Je lui al répondu que Je n'avais

pays et Jo traltuls de la concurrence faite; pas fait allusion aux Canadien en géaérai

aux travailleurs américains par les ouvriers; mats aux Canadiens-français seulement, fui

gres de UAlabuma A cea ratr-musqués” où qui émigrent du Jupon, du Canada et du' expliquant de nouveau la concurrence dépri

Quelque chose de semblable. II dit qu'un au- : Mexique pour venir chercher de l'emploi tet! munte faite par les ouvriers qui Accepten

| — travaillent 16 heures par Joue pour den’ des naînires de famine, ete, tout commu I-
Anpunnis lone fit en Californie *

“Maly il semble maintenant que ‘et hom-

me à publié une letèire confidentielle que je

Jul avait adressée tout simpleaunt par cour-
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